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PREFACE..*•%

DAns nn temps comme celiTÎ-*

ci qu'on aime tant les Voya-
ges , foie pour en faire , foit pouf

en entendre parler , ou pour en lire

les Livres qui en parlent , on a crû
faire plaifir au Public de lui pré-

fenter cet Ouvrage > car il y verra

l'Hiftoire de ceux qui ont com-
mencé les Voyages > qui en ont

frayé le chemin , & donné les

moyens de les faire. Il y louera leur

curiofité 5 il admirera leur réfolu-

tion , leur courage 6c leur confian-

ce 5 il plaindra leurs peines Scieurs

fatigues , & les remerciera des

biens que leurs découvertes lui ont

procuré.

Si ces Voyages n*avoîcnt été que
par terre > on ne feroit pas allé loin

,

& nous n en ferions pas beaucoup



PREFACE.
avancez^ Les I fies feroient demeu-

rées inconnues , & il auroic falkrfe

contenter de ce que nous connoif-

fcns dans nôtre Hémilphere. L'au-

tre nous feroit demeuré caché >

comme il Ta été pendant tant de

fiécles. Mais enfin Dieu n a pas

Toulu que nous ignoraflîons plus

Ibna. temps qu'il y avoir une autre

belfe & grande Partie du genre

humain ,
qni tout barbare que nous

le trouverionsjétoit enfant d'Aâam
comme nous , & que nous devions

en regarder les Habitans comme
nos frerfcs & nos fœurs. Les vaftes

Mers qui nous féparoient , la peur

de nous y confier , ôc lesmoyens que*

nous ne fçavions pas, pour tenter

lepaflage, nous tenoient dans cette*

ignorance. C eft par la Navigation'

que la bonté Divine y a pourvii ,.

elle nous en £ infpiré 1 art , nous a

porté à la pratique, &nousyadiri,.

gé,en nous donnant la connoiflan-

cede la Bouflolle, fans laquelle la

Navigation fcroitreftée peu fiire;^.
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difficile , & très- bornée.

Quelles grâces ne devons- nous

pas rendre à celui qui nous a fait ce

preTent fi admirable & fi utile > fans

compter tous les avantages tempo*-

reli que nous en tirons , & qui font

infinis , pour le corps & pour Tef-

prit : quelle gloire n'en revient-il

pas à Dieu , pour laquelle feule

nous fommes tous obligez de tra-

vailler ? C eft la Navigation qui

nous a donné lieu de le faire con-

noître& fervir par des Nations in-

nombrables , qui ne connoiflbient

pas fon nom > & qui à préfent le

glorifient comme leur Créateur &
leur Redempteuri mais outre cela

,

quel mérite pour les Chrétiens Eu-

ropéans, eux qui fans, craindre k?
routes inconnues, ont porté la k

-

miere de l'Evangile à ces Peuples

enfevelis dans l'ombre de la mort.

Ils leur ont fait connoître leur

Créateur , leur ont appris les

moyens de le fervir >. ils les ont ti-

ré de lefclavagedu Démon , Se les

a iij
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ont mis dans la voie du falut : on
pourroit même dire qu'ils ont

achevé ce que les Apôtres ont

commencé 5 car Jésus-
Ghkist aïant ordonné à fcs

Apôtres d'aller par-tout le monde-
prêcher TEvangile 5 ils n'en ont

parcouru qu'une partie , lautre ai

été réfervée à nos Navigateurs

Miffionnaires , & ils ont même en-

chéri fur les Mi (fions des premiers,

2ui n'ont pas été fi difficiles , ni Cv

loignées que les leurs.

Tous ceux qui ont contribué à

CCS grandes & faintes entreprifes ,i

méritent fans doute leur récom-

penfe devant Dieu & devant les-

hommes; mais on peut dire que
les Portugais- & les Efpagnols la^

méritent à plus jufte titre , com-
me ceux qui en ont été les pre-

miers auteurs , quoique ces der-

niers aient prévariqué dans leur

conduite au Pérou & au Mexique

,

par leur avarice & leur cruauté^

envers les Indiens > ; la tentation^

\
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étoît grande à L. vue de tanr dèî

richelles, & il etoit difficile d'ufec

de modération à 1 égard des hom-
mes qui ne Técoienc que par la fi-

gure > au refte on a faïc de ce»

bauvages des hommes comme le*

autres, & de ces animaux on en a»

fait dés Chre'tiens , Dieu eft con-

nu & adoré oii il ne Tétoit point.-

La MUfion à la vérité n*a pas été

comme celle des premiers Apô-
tres 5 mais l'Evangile a été prê-

ché & reçu : ainfi nous pouvons»

ici faire une application très-jufte

de ce mot d'un^ Poëte : Seclera

ijla ntfafque > hac merccde placent*

Ceftdonc icluneHiftoire-abre-

;ée de la Navigation, qui nous a.

lit enfin connoître les deux Hé-*

mifpheres du Globe de la Terre,

à nous , qui pendant plus de cinq

mil ans neconnoiffionsque le nô-

tre 5 qui nous adécouvert les Mers
& les terres inconnues, au Nord,
au Sud , à l'Orient, à l'Occident

,

Se enfin tout: le genre humain »
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Jont nous ne connoiflions qu'une

partie.

Que le Lefteur fe fervc de cet

abrégé, pour s'épargner les frais

& la peine d'avoir & de lire une

infinité de volumes d oii cette Hif-

toire eft tirée. L'Auteur eft un
Anglais , qui Ta mife pour fervir

de difcours préliminaire à un Re-

cueil en quatre /Volumes m folio ,

qu'il a fait imprimer à Londres

,

il y a dix ou douze ans : on a crd

qu'elle méritoit d'être traduite e»
nôtre Langue pour l'indruftioiv

& le divertiiTemenc de ceux qui

aiment les Voyages : mais quoi^

que ceci foit une Tradudion , les

libertés qu'on s'y eft donné , ne
gâtent point POriginal> on l'a re-

levé, redrefle, éclairci^ & corri-

gé en plufîeurs endroits , parce

qu'on etoit mieux informé que
1*Auteur , qui ne defaprouveroit

pas même beaucoup d'additions

qu*on y a faites , fur^tout au Ca«
ôlogue des Livres de Voyages > Se
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airx avis qu'il donne aux Voya^
o:eurs'.

Ledeur , inftruifez-vous donc

,

8c vous divertiflez dans ce grand
nombre , cette fuite , & cette va-

riété de faits & d*avanrures extra-

ordinaires de cette Hiûoirc > ou
plutôt de ces Mémoires , mais con-

tentez-vous de Texpofé, le fujec

n'étant gueres fufccptible d'orne-

ment , ni de politefle 5 le Narré
vous doit fuffire 5 on a tâché de le

rendre fuivi & net, autant qu'un

compofé depicces fi détachées, l'ar

pu permettre 5 celui qui le donne >

efpere que vous exculerez le refte-

On a eri% que le Public ne feroic

pas fâché de voir joint à cet Ou-
vrage le Commerce des Indes Oc-
cidentales , qui eft une des piè-

ces des plus intereflantes qui ait

paru.
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JA Y lu par l'ordre de Monféigneur
le Garde des Sceaux , cette Hiftoim

de la Navigation , & je n'ai rien trou-

vé qui en empêchât rimprefliQH, '^aità

Paris le 24. Mais 1720.

,
• R A G w E T.

P RiriLEGE jDV ROY.

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de Fran-
ce & de Navarre : A nos Amt : & féaux

Confcillers , les Gens tenans nos Co ts de Par-
lement, Maître des Requêtes ordinal es de nô-
tre Hôtel , Grand-Confcil

,
prévôts c Paris

,

Baillifs, Senefchaux ,. leurs Lieutena j Civils,

& autres nos Jofticiers qu'il apparti' idra : Sa-

lut. Nôtre bien amé Estiennb G i n e a u ,

Libraire à Paris , nous ayant fait rcmc -er qu*il

fouhaitcroit faire imprimer & donner au Public,,

un Ouvrage qui a pour titre , V Hifloire de Is

IStavigation
, ^ U Commerce des indes Oui"

dentales j s'il Nous plaifoit lui accorder nos Let-
tres de Privilège fur ce néceflaires : A ces Caufes.

Voulant favorablement traitier l'Expofant, Nous
lui avons permis & permettons par ces Prefentes,
de faire imprimer ledit Livre en tels volumes

,

forme , marge , caraftcre , conjointement ou fd-

gacémeat^^ & autant d&£^is que boa lui (emblor



'fit €c de le-yendre , fiiie vendre #c débiter pat

tout notre Royaume pendant le temps de douce

.années conlecu cives., à compter du jour de la

«latte defdites i-^réfcnces. faiUms dëfenfes â tou-

tes fortes de perfonnes de quelque quaM ic

condition qu'elles foient , d'en introduire d'im-

pieflîon étrangère dans aucun lieu de nôtre obéiT-

iance^ comme aufli à tous Libraires , Impri*

meurs 5c autres , d'imprimer , faire imprimer ,

vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire

ledit Livre ci-deilus eipliqué , tn tout & ni en

partie» ni d'en faire aucuns Extraits fous quel-

que prétexte que ce foit , d'augmentation , «or-

redion , changement de Titre ou autrement

,

fans la permillion expreffe Se par écrit dudit £z-
pofant , ou de ceux qui auront droit de lui , â
peine de confifcation des Exemplairrs contre*

laits , de quinze cens livres d'amende contre

chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous

,

un tiers à l'Hôtel*Dieu de Paris , l'autre tiers

audit Expofant , & de tous dépens , donunages
& intérêts ; à la charge que ces Préfentes feronc

enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la

Communauté des Libraires & loiprimeun de
Paris , Se ce dans trois mois de la datte d'icelles;

que l'impreflion de ce Livre fera £iitc dans nd^
tie Royaume Se non ailleurs , en bon papier 9c

en beaux cara£):cres • conformément aui Règle-
mens de la Librairie ; Se qu'avant que de l*expo«

fer en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura
fervi de copie à l'imptedion dudit Livre , fera

remis dans le même état où l'Approbation y an»
ra été donnée » es mains de nôtre très-cher êc

féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le

Sieur de Voyer Paulmy Marquis d'Argenfon

,

Grand-Ccoiz , Chancelier Se Gacde des Sceaux



«le n6tre Ordre Militaire de 5. Loiiis ; 8c qa'il et

dTcra* enfuite remis deux £xeniplaites dans uôcrc

£ibliotheauc publique , un dans <:clle de nôtre

Château du Louvre^ & un dans celle de nôtre*

dit très-cher Se féal Chevalier Garde des Sceaux

de France , le Sieur de Voycr de PauImy Mar-
quis d'Aigenfon , Grand Croix , Chancelier &
•Garde des fccaux de nôtre Ordre Militaire de S.

J^oùis ; le toutJi peine de nullité des Prëfemes ;;

du contenu dcfquelles vous mandons & enjoi-

gnons de faire joiiir Tfiixpofant ou Tes ayans

caufe pleinement Se paifîblement , fans foufFrir

qu'il leur fou fait aucun trouble ou empêche»
ment ; Voulons que la Copie defdiics Préîentes,

qui fera imprimée tout au long au commence-
ment ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour
dûëment iigniiiée ; Si qu'aux Copies coUatioa-

uées par l'un de nos Amez Se teaux Confeillers

& Secrétaires , foy foit ajoutée comme à l'Ori-

ginal ; Commandons au premier nôtre Huiffîex

ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles

tous aéies requis & néctffaires fans demander
autre permifGon , & nonobftant Clameur de Ha-
lo , Charte-Normande , & Lettres à ce contrai*

res ; Car tel eft nôtre plailîr. D on n e* à Pa-

ris le dix neuvième jour du mois «l'Avril, l'an

de grâce mil fept cens vingt , & de nôtre Règne
le cinquième. Par le Roy en fon Confeil.

DE SAINT. HILAARE,

Regiftré fur le Regiftre IV. tU U Ccm"
munanti des Lthraires ô» Imprimeurs de P/»-

r«
, pap;e 5S4. num. 6tç. conformément aux

Keglemens
, c^ notamment à l'Arrêt du Con-

feii du 13. Août 170J. A farts iê ti. AvrH
If 10. Signé,, G. Mai^tih , Adjoint du Sjindic^
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NAVIGATION.
SON COMMENCEMENT,

iSp N P R O G R E 2 ,

ET SJES DECOUVERTE^ •
E tout ce que refprit & l'ifi«

daftrie des hommes ont dé-

couvert 6c perfeâionné dans
h nature Se dans l'art , rien

ne leur eft peut-être ni plus utile ni,

plus lîéceflaire que la Navigation. Il

y a eu même des gens ( a ) qui ne vou-

droient pas qu'on Tappellat une in«

Véntion humaine , mais plutôt une en^'

treprife conduite fous la direâien d»

( a ) Pancsr, Part, u liu lo. r ,:,

Tlf9ft» /• - A
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i Noé, qui fut le preipier vaiffeau qu^on

! ait yû> dont le b&timent fut fait par
^ Un commandement éxptès de Dieu^
Sç fur le modèle qu'il en donna.

Plufieurs (>e) demandent pourquoi

on ne devroit pas croire qu'il y avoic

d^s navires auflî bien avant qp'aprc^

le Déluge , puifque ces premiers hom-
mes, dont U vie s*étendoit jufqu'à

huit 6c neuf cens ans, écoient bien

plus en état d'enrichir le monde de

toutes les Découvertes néceflaires

,

comme Teft celle de la Navigation ,
que des hommes dont les jours font

bornez à quatre-vingt ans , au deiCis

defquels il n'y a que mrfere Se

foibieire de corps & d'efpric.^ mais

ce n'eft pas ici le lieu d'entrer dans

une difciuEon de cette nature, il Teroit

m^me hors de, propos de perdre Id

tcmà à examiner tous . les raifonnc*

mens que Ton fait fur une nqueftion

iî incertaine ^ d'autant plus que kt

plupart de tous ces raifonnemens font

ou fondez fur l'opinion des hommes
{bjets à fe tromper , ou font l'efFet

de la bizarrerie de celui i^ui lc9

^Va»ce. -•
•'

-. ;rf .- .

,^,,.^ I

lSL)Schef€r, 4e ML NMV.vet. f* ^9i

n

» .; V



, ** lA Navigatiok. 1^

Si nous voulons ^onc nous en rap«

porter à l'hiftoire ., de laquelle feule

dépend encierennenc couce la conlioi&.

fance que nous avons des chofes pa£i

fées, nous trouverons que la Navû
gation , auflî bien que les autres Arts .

n'a eu qu'un ^oible commencement ,,

& qu'elle ne s'eft perfectionnée que*

par degrer , peu à peu , ôc lentement
;

puifqu'il eft coudant
, que pendant

plufieurs fiécles, ceux qui s'embar-^,

quoient fur les eaux , n'ofoient pas
prefque quitter la terre de vue , 6c

que c'eil dans ces derniers fiécles que
la Navigation a eu enfin fa perfeftion

5

fi toutefois cela fe peut dire d'une

chofe qui peut encore en recevoir de
nouveaux degrez ; car quand je dia

que la Navigation eft aujourd'hui dans
toute fa perfeftion , & qu'elle ne Ta
eu que dans ces derniers fiécles

, je

le dis par ^apport au grand progrez.

qu'elle a fait dans ces derniers terni'

,

& même de nos jours. Et il femble

même qu'il ne lui manque rien, ou
peu de chofe à prefent , fi ce n'eft I«

connoUTance des hngitudcs y pour s'af«

furer des diftances d'Orient en Occi-

dent y car celles du Nord au Sud que
l'on appelle lat^ndc fe peuvent for<;

.Au
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bien, connoîcre -y on a petfeâîomii la^

vaiflèaux des anciens , on a fait 'de

meilleures Galères , on en a fait ;de

dpiibles
,
que les Vénitiens appelleoc

Caleajfes , & les 'Turcs M^ones , on en
a fait de petites fojt Jegeres appeU
)x2,'Brigantins. Ces bâtimens font pour
la mer Méditerranée^ aifflî bien que
les Parques y \qs Tartanes y les Sayques^g

dont^jés voiles font latines ou trian-

gul^res ^ .<car fur les expériences de

la ïN<ivigation , on ^ raffiné fur la

ftru6tu|:e des vaiflf^aux qui y fervent,

les^con&nrifapt propres pour les païs

ic pour les mers , pour la guerre^

pour le commerce àc pour les décou-

vertes,\les Portugais firent leurs C«^
Taejups Villes ainbulantes pour les

Indes ; leurScnorme grandeur, & leur

maife incommode èc difficile à re-

muer , les a fait quitter. Les Anglois

voulurent pendant la guerar avoir des

Ranbergci pour faire peur \ on a trou«

vé qiîc de beaux & bons -Navires , &
des Frégates valoient mieux,. on a fait

des Flutet , & pour le trarifport , des

Paquebots ôc des T^S/ , A^% Pinques Sc

des Heus pour le négoce , à caufe

qu^c^n peut loger dans leur ventre très

Ibiig & très large beaucoup de mac*
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chandiTes. Pour tous ces grands bâci-

mens on a inventé mille autre force

de petits vaiiTeaux pour leur fervice,

Rârquà longues , Chaloupé , ^fi/H'fi » àc

dans la mer Méditerranée nombre de

Fdmtquei pour porter les Voyageui

s

en diligence terse à terre^ d*un lieu

à^Tàutre.

Les Siamois ont leurs BaloHs^ Ids

6liinois \t\xis Souma-, Ôc les Sauva-

ges de l'Amérique leurs Piroguei fsiiis

d'un gros & long tronc d'aibrecrea-

%é , ôc leurs Canotf d ecorce ^ onr <a

Îourvû à tout pour les païs éioignex.»

bmmes , munitions , agrès , armes
otfènfives & deffendves , infttumens

pour diriger fa route , cartes mariti-

mes , rien ne mangue ^ & vous trou*

vez à prefent des Maîtres & des li-

vres pour vous inftruire & vous mt^
cautionner fur tout ce qui regarde la

Navigation ; mais pour fuivre notre

projet 9 difons que le premier vai(^

ieau qu'aucune hiftoire nous ait ap«

pris avoir jamais paru fur les eaux*^

a été cette fameufe ^m!/f, dont -Dieu
]ui*même donna le plan^ ôc dans Ia«

quelle Noé avec fes trois fils fe fao»

verent du- DélugjC univerfelle. - Mais
.cette- Arche ^ ce prodigieux bàtimem:



ou navire , qu'on l'appelle comme on
voudra , n'avoit ni rames , ni voiles,

-ni mats , ni cordages , ni gouvernail',

ni aucun autre appareil iemblable ;

parce que n'ayant a arriver à aucun

port ni côte particulière, elle flottoic

lèulement fur les eaux , jufqu'à ce

que celles-ci s'étant retirées de deflus

la terre > elle s'arrêta par un ordre

fecret de la Providence fur la Mon-
tagne ^rarat y comme il eft marqué

* -au cinquième chapitre de la Genéfe.

Depuis ce tems-là jufquà la confufîon

des langues , la Navigation n'étoit

d'aucun ufage y parce que la famille

de Noé n'étant point encore aflèz

nombreufe pour faire de nouvelles

•peuplades , n'eût pas befoin de palTer

la Mer. C'eft donc feulement après

l*entreprife téméraire de la Tour de

Babel que la Navigation devint né-

ceflaire ; les Entrepreneurs de cet ou-

vrage étant obligez de fe difperferdans

toutes les parties de la terre. On né
i!{auroit placer ailleurs le commencci-

inent de la Navigation , & ç'eft ici

auflî qu'elle devint , comme j'ai dis

,

*abfolument néceffaire , car ces nou-
veaux Voyageurs rencontrèrent fans

itoute des livicres . dans leor chemm
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avant que d'arriver à la Mer ^ la fi-

cuacion que donnent à 3abylone tous

ceux qui ont traité dé la Géographie

facrée , le fait voir atfez clairement :

or il e& vrai.femblable qu'ils ont
traverfé ces fleuves ou cçs lacs dans

de gros troncs d'arbres , creufez • à
peu près comme une auge^ ou bien
dans quelqu'efpece de canots d'éçorce,

ou eniin dans de grands paniers coU*
verts de peaux fans apprêt , parce

que ces chores.là ccoient plus aifées

à trouver 6c« allez propres pour leur

dcffein , de paner fiipplement d'un

pais dans un autre y fans vouloir Dttt»

fiquer ni établir le commerce , ^uqU^l
on ne peut pas dire qu'ils aient penfc

alors , puifqu'ils ne trouvoient point

d'habitans dans les païs où ils alloieut.

Quels ont été les bâtimçns qu'ijs

conitruifirent à leur arrivée au hond
.de Ul Mer , c'eft de quoi millp Jbif-

toire nedjt ziçiiy de forte que ce fc-

xoit deviner que de vouloir le détcr-

„miner. Mais on ne fçauroit douter

que ces premiers vailleaux n'aient.cBc

petits ^ mal équipez , êc que l'on

^
n'ait ofé d'abord qu'aller terre à «erre,

,en côtoyait toqt doucement. Ici fc

vF$%ité k.âi£cttltc jde la>tr^fini«
- •* • • • • »Â 111^
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f
ration des peuples dans* les îttcs

loignées , & principalement dans l'A-

'^meriqoe, feparée de nous par un (i

• grand trajet de Mer , & où l'on a
' trouvé tant de peuples» Gomment êc

par où y font- il s paflTez mous ne Ta-
> vens encore pÛ fçavoir jufqu'à pre-

^fent» Se il eA meilleur de ne s'en

c point mettre en peine
, que de s'em-

-barafTer fur ce point des conjedbures

t trop hardies de dangereufes de ces eu-

' lieux outrez & inquiets
,

qui veu-

lent (Ravoir tout ; contentons nous
- d'apprendre qu'il n'y a de fe'ur dans
- l'hiftoire que ce que nous venons de
4ire , 3c que tel a été l'état de la Na-
vigation dans ce commencement, fût

tout fi' l'on confidere qu'après une
longue fuite de pludeurs fiécles „ les

cbofes qui regardoient là Marine, n'é-

toienc encore gueres dans un meilleur

état, quoiqu'on eut tâché d'en cor-

figer les défauts , ôc que de tems en
tems on fe fut appliqué avec beau-

coup de foin ôc d'induftrie à perfeew

tionner cette belle fcience. Pour ne
pas donc nous amufer ici à des cho-

t les purement fabulçufes ou fuppofêes ,

V venons d'abord aux premiers homnies

4c Mer çelebrçsdans l^biibE^ro^^ igm



DE lA KAVlOAtlOK. f
tottcber , fi ce n'eft legcremene à' c«s

ttms que le flambeau de l'hiftoiren'a

pas éclairci ^ venons à des macietes

d'une plus grande certitude, de donc

la vérité eft appuïée de témoignages

inconceftaUes*

Si l'on veut lire les Poètes , les an-

ciens faifeurs de Romans^ êc s'en te-

nir à ce qu'ils en difenc y ce fera

Neptune qui le premier a couvert là

Méditerranée de fes flottes en qualité

de grand AmiraL<le. Ton père Saturne
'^

mais ceux qui cherchent la vérité

dans les fables y nous difenc^ que ce

Saturne n*t(i autre que Noe' y & Nepm
tune que ^aphet^ C'eft .à lui aufE que
les Poètes donnent la gloire d'avoir

fait bâtir le -premier des vaiireaux ,

doht la pouppe de la proue étoient

armées de certaines avances de fer

ou de bronze , pour heurter avec plu»

d'impetuofité contre les vaifleaux en-
nemis & les metcre< eat pièces. C'eil

encore lui ^ di&>on , qui le premier a
bâti des cours fur fes vailleaux^^afin

qu'à l'abordage (es gens s'y puftènt

battre en»fureté contre l'ennemi. Quel-
ques-uns néanmoins font Glaucus l'in-

venteur de l'an de conftruire & de;

gouverner les vaiflèaux. Ceux qui foxii

Av
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cet honneur à GUucus nous difene auffi

que c'eft lui qui donna le plan du
Navire ^rgo^ ôc qu'il en fut lui-même

le pilote dans l'expédition de ^afin

contre les Tyrrheniens ; ce que d'autres

pourtant atttibuent à Argos. Le fça.

vant Bochart ( 4 ) dans fa Géographie

facrée rejette tout cela comme des

jfiâions poétiques , ou des contes fa*

buleux \ de il fait voir que le vérita«

ble nom du Navire Argo eft Arco ^

c'eft-à.dire , long en langue Phéni-

cienne ; & que ce nom lui a été don*

né , parce que c'étoit le premier vaif«

feau long que les Grecs eufTent con«
ftruit y ôc comme ils en avoient pris

le plan des vaiiTeaux Phéniciens ^ ils

lui donnèrent aufli le nom qui étoic

en ufage chez les Phéniciens , pour
£gnifier des vaiflèaux de la même isum

brique^. ' --"^fi^û -wu-^ ,
->* f^iti -.v xr-i

" Avant ce tems-là , les Grecs n'aw

Toient que des vaiflèanx ronds. Bo-
chart ajoute que le Navire Argo (fi

on le peut appeller N'avère , car ce.

n'étoit qu'une Caliotte ) avoir cin-

quante tames , vingt-cinq de chaque
côté, de forte qu'il faut dite que ce

bâtiment avoic cinquante coudées de

'(a) P. «1^. & Sio.
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liauccur. De ceci il paroîc que les

Grecs aranc la conftruâion ie VArg(^

ont eu des vaifleaux ronds ^ & tout

ce qu'on en peut conclure enfuicej

eft qoe cette, Galiottc Argo étantpeuc

(Scre un -bâtimenc plus grand fc mieu^
Confti;uic que ceux de ce tems-lày»

elle a é^é employée dans les voys^
ges 4e plus long cours , ce qui Ifa

rendue fi fameule qu'on l'a regardée

comme le premier de tous les grandi
jraiileaux*/ s, •ins^v;'! mw^ ri^d. .*/«••

; Il eft ppuftant hprs de doute qu*^
iranc ce ;ems-là il y a eu.plufienns

yailTeaax , & mjême des flotte^ , tell^

qu'elles pouvoient être alors \ car l'ea^

fcdicion des ArgonanéÉi ne ie fit qu'ei^

.vicon l'^ du monde i8oi.. c!cft«^

4n;eji44» ans après le I>^qge:.<|^
pn.iirouve que «S^mr^ivÂr ( que t'qp

jfif^it ^yoir .régné ,biç|i wpacayaiati)

Jfit confi;ruire une flo;^ de deux mil|b

.ypil^s ^ur les côtes de Chypre ,^
^ym * de 4^ rPi^enicie , -& qi^'aya^t

fait tranfporter
. ?&$: y%iftefii^,;fi|r^j^

i^os des Cnameai^j; j8r fiir '^^^^,^ou
j^uxs cpnvenableçsl^fq^'w. flwvei.fth
dif, elle y aftaqua ôc ^iit l^JîpiV
.4^ Stauvqbatc Roy de% Indc$ , l^gM^lVs

confiAoit en quatre. miUe:J>atea,uxi4iis

A vj
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la plupart d'une certaine canne Ttri

dienne que l'on appelle Bambou ^

coihnne nous en aflure Diodore de
Sicile. ( 4 ) Et environ l*an du monde
2^22. & 9^5. ans après le Déluge ^

fMpiter Roy de Cme^ à prefem Candis^

mm avec ufne flotte enlever Europe

fille d'y^^r/iffr Rôy des Srdoniens y de
plus l'an du monde 27^0. ôc Tan d'a^

près le Déluge 1043. P^Kf''^ entreprit

ion expédition contre MeJufi en Afriu

i]ue. Mais pour revenir aux jirgonath-

ttfy dont les Poètes ont tant vanté

les exploits , fi nous examinons la

chofe a fond & fur la foi dés meiL
iburs Hiftoriens , nous trouverons que
«es fameux Argonautes n'étoient que
lies gens qu'on envoyoit pourdeflFèn-

*4te Te^^tes contre les infultes it%

brigàtidii f 8c que leurs courfes ne- fe

faik>ient que h lonz des côtes » fans

jamais ofer quitter Ta terre de vue ^
ïmalgré tout ce que la Grèce fabu-

leuie en ait dit pour relever la gloire

%le Itéurs expéditions.

**\ I.a gnéfire de Tr^iye Ce prefente eow

'fiiite ètlé arriva l'an du monde 287%.
1^1214. ans après le Déluge. Ici Ton
voit nne flotte c^mpofée de onze ceAs
^ {•) têtu 1, 4Mllrft #. U -'-^ * 4 .j.
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^^uarante vaiflTeaux de conte- efpecev

snais oif ne voie pas qu'ils aient ciiF»

glé en haute Mer, êc qu'ils- fe {bienc

beaucoup éloignez dé terre.

Mais lai(rons4à^ les Grtcs ( doiK

sious n'avons parlé que par^occafion)

A revenons zux Phemciem ^ ces pre^

jniers maîtres de k Mer que l'Ecris,

ture fainte appelle du^ nom de Php'

tiftins ou CMtanéins , comme Bochau

le fait voir a» long. Gertainement on
ne fçauroir ctoutet* que Fes Tbmowu
n'aient été les premiers & les plus

liabtles Nautonniers de ces premiers^

tems. Ils découvrirent plus de païs,

ic y envoiererrt plus de Colonies , que
si'ont flirtons les autres peuples e»>
femble r c'étoit aufli eux* qui les ptew

jniers étaUirem le commerce de l'en-

tretinrent enfoice dans les pats les

plus éloignez; ' -^bl -^^
,
,n.t -: jj^

Qbel témoignage pite glorieux de
leurs ricbeifes & de leurs forces par

Mer , que cekii' qu'en donne l'Ecrii»

ture fainte au vingt- feptiéme ihâpitri

JtB:(ed(iiel^ où ce Propnete parlant de
,Tyr , dit

, que cette grande Ville fi-

tuée à l'entrée de la Mer Méditerra-

née trafiquoic dans toutes les Ifles \

91c les planches de fei vaiflèau émeut
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4e, fapin de Senir ^ ies ïùa\% AttMi^
A\3L LAan y les rames de chêne de^i^if-

na,n \ les bancs d'ivoire ^ les voiles de

toille richement brodée ^ enfin dai^

.prefque tout ce chapitre, le Pj:ophece

iXi&'faic que l'éloge de Tyr , de fe»

matelots , de fes Vaiffeaux , de fpjti

frand commerce ^ de fes tréfoçs ^ eo
-un mot de fes forces prodigieufes p^r

>Mer. Tous ces éloges > . tous divins £c

.refpeélablcs* qu'ils^ font ^ ne feroienc

<pa$ néanmoins une preuve fuffifan^

^ h^ fcience des Phéniciens en ce

;qui regarde lâ Navigation , fi 'd*^!-

Jeurs toutes les Hiftqires ri'étoient pas

remplies des témoignages indubiublcs

^e leufs voyages & de leurs frequea-

4es expéditions par Mer , dont lapre-

«liere te fit fur* les xôtes d'jifirî^utir

«ù ils bàweii,! la .puiflàntc ViUe^cte

Carth^ge, quf dans la fuiçe difputa i[î

Jongjtems avec Rome de l'Empire dU
jïïonde, de^à JU étendirent leur do-
mination jufques dans fE/pagne , & en
côtoyant tout au tour ils vinrent £aice

,-rfes defcentes fur les côÉes de l7w;s8c'r^

& flbd^dérent enfin dans ,1a fgrandfe

Breumé y Pli ils établirent dans lu

iiiite le commerce pour i'étain^ poi«r

toutes les iuitr^i ,cliafes que fette l^

.^"HJ

.^'.*. •k.Ê.^Â^^
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fournifoic alors , comme il eft' rap.^

Îiorié tout au long par Precope ^ Str4^

m, Diodore de Sicile ôc pluiieurs au*

très Auteurs' anciens. >
m g.

Pline (ay ayec quelques autres nous >

raconte , que dans le tems florillànt

de la République de Carthage , un
nommé Hémno étant envoyé pour faire

des découvertes du coté du midi fit

tout le tour de l'Afrique , entra dans

là Mer - Rouge , & reprit- la même
route pour s*en retourner à Carthage

,

de qu'au même tems un certain Aï^

milco étant auflî envoie à la décou<«

verte du coté du Nord , yint dans la

Thfile ou Ylfiandc'y mais la plupart des

Auteurs nient en partie l'un & l'au*

tre fait ^ & traittent le récit qu'en f^t
Fline de fabuleux , parce qu'il ne pa-

roit pas que l'on ait connu les der-

hieres extrémités de l'Afiique avant

la découverte qu'en ont fait les Por-i

tugais dans cies derniers fiécles
; &

que la partie feptentrionale de l'^'u-

lope n'etoit pas encore fort connue
du tems mêçne que l'Empire Rômaitt
étoit au plus haut degré de fa gratis

On ne peut pourtant pas douter que

^ ( a ) Livre if t. $0% j^
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les Phéniciens n'aient penetfé hitH

avant de tous les deuii cotez ^ je veux

dire de celui du Midi & de celui da
Nord : mais il fe» peut^bien auffi qu'ils

aient publié* leurs découvertes plus

grandes qu'elles n&l'étoient,.en effet

^

afin de réhauilèr par- là l'éclat de
leurs entreprises. -

Quoiqu'il en foit « il eft certain que
leurs courfes ne fe bornoient pas à la

feule Méditerranée, ni à la Mer Oc«
cidentale ^ car on fçait que ce fut eux
jqui conduifirent la flotte de Salomon
à Ophir ; cela fe voit au ehap. % v.

.27. du i. livre des Rois $ où il eft dit

€^'Hiram Roy de Tyi ^ 6c dont par

conféquent les Pbenioiens étoient les

:£ijets 5 envoya fur les vaifleaux de
"Salomon les plus habiles de fes Silou.

les & de fes^ matelots : ic encore aa
phé^p* lo. V. h; il- eft parlé de la flotte

àt'Hiram qui revenoit à*Ophir chargée

4'or j de forte que Y6n> voit que. les

liheniciens avoient trafiqué^ à Ofhiv

avant le tems de. Salomon , & que
At. hw tems ils y* trafiquoient pour

lui. Or il n'eft pas de mon fujet d'exa*

miner fcmpuleufement en quel en«i

^Iroit du nnonde étoit fitué le païs

à'Ophir^ il eft pourtaat comme indobiu*

j.

-'I
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file que c'écoit un païs des Indes

Orientale, & il n'y awoit pasm^ênac

de bons fens à le veuldr placer au.

cre part
1^
^ cela pour pluiîeurs rai.

ibns que je pade ici fous filetice , pour

fie pas m'écarter de mon fujet.

De dire n>aincenânc-, comment les

Phéniciens ont pu fâiie de fi longs

Yoiages fans" le lecours de \sl Boufilie',

cela paroit a(l62 difficile à deviner 9.

piiifqu'on voit bien qu'ils ne pon-
voienc pas toujours continuer leur

courfe de jour & fc retirer à terr«

pendant la nuit, ni aller toâjours terre

a terre ; car il faut bien croire qu'ils

ont été quelquefois emportez en pleine

Mer ^ar la violence des tempêtes.

Mais quant à cela , tous les Auteups

conviennent que pendant le jout ils

régloient leur courfe par le fpleil, de

par les étoiles pendant ta nuit ; car

de toBS tes hommes c'étoient les Phé-

niciens qui connoiffoierït mieux le

cours des aflre», comme Pline le ra-

conte au itv. 5. r- 11. & 19. oiVal dit

que tout le genre humain étoirrede»

vable aux Phéniciens de cinq chofes

fort importantes & d'un très grand
«fage , à fçavoir des Lettres , de l'Afi.

p:QSiQffdOj^ de l9^ Navigation^ de l8^<
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Difciplifie milic^ire & de l'Archl^ec-:

;tpre attilt ^ c^r à mefure qu'ils fai«

iojeiit de nouvettes découvertes,. ils

fe-les aflùroient , en bâcifTi^nt par tp^c

de belles Villes ,. qui ont fervi depuis

de modelé aux autres. C'efl: par cetçe

parfaite connoilTance qu'ils avoient de

rAitronomie
, qu'ils fçavoient fe tirer

d'ajfFaire , lorfque le tems devenoic #i

^gros 5 c'eft auffi par cette même coij-

nQiifânce du cours des aftres, qu'ils

ont içu palFér au travers des Bayes

& des golphes fpacieux ; ce qui leur

auroit coûté bien de la peine ôc du
tems, s'il leur eut toujours fallu cq«

..{oyer pjour arriver oiV ils alloient.

On auroit . pourtant tort de con-
clure de-là qu'ils euflênt pu de mente
traverfer le vaftè Oce«n qui féparc

l'Europe de l'Amérique, comme quel-

ques-uns le prétendent, outre qu'on

.»e. voit pas qu'il foie parlé dans
ces fiéclès d^autres bâtimens deM^r^^
jque de ceux qui alloient à rames>,

comme nos galères , certainement ainfî

4K)nftruites , ils ne pouvoient pas erre

propres à.
s
'écarter beaucoup & à faire

lit vaftès trajets. Aaflî tout le monde
içait qu'après la découverte mime de

.JuL^Boufolle ^ on regardoit encoccL AC

ê.
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padàge comme une chofe prefqueim-

.poflîble , & que ce n'a été que long

^ms après & par de fréquentes ten-

tatives que ce vnyage fi long, fî dif-

ificile & il périlleux au commpncementj.
devint dans la fuite plus familier &
moins dangereux. Ceux qui prétendent

que la chofe étôit poflible aux Phe«

niciens Ôc que même ils Tont tentée ^

donnent pour preuve de leur fenii-

ment Tefpérance affurée d'un gain in-

fini, & avec cela les vents, qui fous

les Tropiques foufflent toujours du
Xevant, & qui par conféqucnt étoient:

propres pourr les porter dans les In*

des Occidentales y mais cette dernière

.preuve détruit plutôt qu'elle n'établit

ce qu'ils prétendent prouver.. Car fiip^

|>ofc que ces vents dont ils parlent^,

-euilènt pou(Té les Phéniciens en Amé-
rique y comment s'en retourner } l^*

ièule penfée de la difficulté infinie du
retour étoic capable de les détourner

d'une pareille entreprife. Et on ne
peut croire que s'ils y. ontpenfé, ils

n'en aient prévu toute la difficulté >

ou plutôt Vimpofiibilité , puifqu'ils^

fçavoient fore bien qu'ils ignoroient:

la route du Nord» qui n*aété recon^

tiuë que bien dea^anaées aprè$ U 44^1

r-
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'ouverte des Indes Occidentales j maiil

iippofons qu'ils aient connu cette

route du Nord" ; dépouryû^ dé laRou-

follé de de cent ancres ctofes nécef.

faites , étorentiily en état de la tenir ?

je ne croh pas qu'on le veuille dire,

' Oh a déjà parlé en paflaht des Grecs;

mars en ce qui regarda la Marine , ih

ne tiennent que le fécond rang; car

ils n'ont été que* comme les Ecoliers

des Phéniciens en ce bel arc. Mais

on ne vit jamais de meilleurs Eco-

liers , ils égalèrent bien- tôt leurs Maî-
tres , ils les furpafTèrent même , de

montrèrent aux Phéniciens qu'on lefs

pouvoir vaincre fur Mer. En effet les

Grecs quoi qu'inférieurs en nonibte

aux Phéniciens , les y ont néanmoins
toujours défaits , ôc k font enfin rei^

dos les feuls maîtres- de là Mer. Tant
de viftoires remportées fur les Pèrfes,

dont les flottes étoient fous la con^
duite dés Phéniciens , en' font ^ foi.

Mais afin qu'on ne le crôïe pas filr ma
parole, j'en vAis*donner deux exem-
gies qui feront jtfger dé» autres. »

Le premier eft celui du fameux com«
h^t dé SaiamiftCy oà les Grecs confe«

derez avec une flc^tre dé" trbtr cens

^axt^^ymgt voiles défirent cjeUe
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Ifttksj qui écoic de mille trois cens
bfttimeHS $ 3c néanmoins une Ci grande
yiâoire coûta peu aux viâorieuz,,

comme l'on peut voir dans les .vies

de Themijloele 6c à'jinflide , écrites par
Plutarque , dans Diodore de Sicile.

,

{-a) dans Hérodote (.^J & pluficurs

a«ures.

Xc rfccond exemple éft la viftofre

que les Athéniens fous la conduite de
Cimon gagnèrent fur les Perfes & les

Phéniciens enfemble. Les Athéniens ac*

coâtumez àrvaincre, & pleins de cou-
rage iSc d'aiTurattce aïant trouvé 7i-
«r^«(/?ff Amiral des >Perfes fur Içs côtes
de TAfie , où ils Tétoient allé cher-^

cher , l'attaquèrent , le , mirent ea
fuite ^ '& le pourfuivireAt ravec tant
d-ardeur, qu'ils l'obligèrent .d'échoiier

fes vaiffeaux , dont les Athéniens, pri-
rent deux cens , le refte fe brifa contre
le rivage. Mais Cimm pour rendre fa
vidoire plus completie., vint à Hj*
drQfiy^oiiiX prk-ou coula à fond les

foixante;^ dix Navires, qui faifoienc

j toute l'Efcadre Phénicienne, mais qui.

[voudra voir plus au long toutes les

[particularités de ces deux grands coei«

( a J lit/. II.

( b ) li-v. 7. c^ 9.

•\
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bat & de tant d'autres, où les Greot

ont demeuré viâorieux, il n'a que

lire Plutarque ^ Ttmcidide (a) ôcDiedcrc

4e SicUe. (h)
Ces grandes viâoiresi néanmoins

ont été la ruine de la Grèce. Car les

Grecs extrêmement enrichis des dé-

pouilles des Perfes , commencèrent à
aimèr^le fafte ëc le luxe, ôc s'aban.

donnèrent enfuite à mille autres vices,

qui jufqu'alors leur étoient inconnus,

La difcorde fe gliflant bien- t6t après

jdarmi eux,, rompit l'union qui leur

ctoit comme un rampart contre les

armes de l'ennemi.commun, pendant

que chaque Province cherr.hoit à do*

miner fur l'autre. Delà vinrent tant

de guerres entre tous les peuples de

la Grèce, mais fur.tcue entre les Athe«

niens ôc les Lacedemoniens. Delà tous

les petits Etats fe liguèrent les uns

contre les autres ; enfuite ils équipée

rent chacun une flotte , pour fe dif«

puter la fouveraineté de la mer. Mais

ils s'y épuifèrent tellement qu'ils dé-

tinrent enfin la proie de leurs enn&«

mis, •

^

Lapaffion dominante des Grecs lui
'^

{ a ) I. I* c,

(b ) I. it*

II. ii<
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toujours d'envoyer par tout des ^CôS
lonie$, & dans les malheurs mêmes
[qui les obiigepienc quelquefois d'à- .

>andonner leur Patrie ^ ils ne laifle.

cent pas d'envoyer des Colonies fur ;

toutes les côtes de la Méditerranée , ;

;i:l Afie, en Espagne, dans les Gaules^

,

len Italie 6c en Sicile. £t ces Colonies

,

étendirent en telle forte leur domina-

.

tion dans tous ces Païs-là » de y eurent

tant d avantures , que fans en faire un
récit fort détaillé^ on en feroit un
'olume. ^ ^^ ;.....:.. ^ tr:

Il eft arrivé néanmoins des chojfès.

(I remarquables du tems à^Alexandre

Grande cet iUuftre fondateur de la

tMonarchie Grecque , que je n'ay pu
[les omettre tout- à» fait ici, 6c afin que
:es derniers fiécles ne fe vantent plus.

Iç l'inveniipn des Brilots , il eft bon;

jde leur fair^, remarquer que cette in-^

[vçntion eft auffi ancienne que le Siéga
le Tyr, fait par u4lexandre4e'Grand.

.Voici , félon Qmnti^^nrce^ ( ^ ) de
[quelle manière la cEoie arriva. AUxan^
\dsre ne pouvant approcher de U Ville
Wu coté de la Mer

, y fit élever unq
vafte digue qui joignoit la Ville à û
terre,^ qui lui fervoit àfaire £:s^

( a ) if 4i -l I -T

• f
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taïques de ce cocéJà) mais les Ty^
rtens prirent le plus grand de leurs

vailTeaux qu'ils cnargérenc de fable 6c

de pierres fur le derrière pour faire

lever la protie, *& l'ayant frotté de

bitume ^ de fooffre , Se irempli de
matières conbuftibles ^ ils tctrainérenc

dans la -Mer , où cinglant à pleines

voiles i il eut bien-tôt joint la digue^

^lors ils mirent le feu au bâtiment ^

ic fe jettérent dans les chaloupes qu'ils

avoient fait (ùivre exprès. AulE-tôt le

Navire fat embrazé , 3c comme cett^

^igue ètoit faite prefque toute de bois

scvec des tours de 'bois aufli élevées

ddflfus ,ia ilâme «'y prit en un inftantj

êc cotîdima en peu de tems, malgré

les efl!<)rts <les Macédoniens , tout cet

ouvrage prodigieux , de forte qu'A-
lexandre, qui ètoit alors fur les coa«

fins de l'Arabie , ne trouva à fon 'rd«

tour prefque aucune trace de tette fa«

meufe digue', c*eft xlomc aux Tyriei«s>

qu'il faut rendre l'honneur d'avoir iji^,

venté des Brûlots.

La féconde chofe remarquable a!t«

rivée du tems de ce grand Conque-^

tant par rapport à ta T4avjgation, eft

fon ^oiage bitA^Indas ,
jufqu'à l'em-

bouchure de ce fleuve da^;» l'Océan

Indien»
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Ihdien. L'on peut remarquer à cette

occafîon l'ignorance de fes Matelots,

qui tout épouvantez du flux & reflux

,

le regardèrent comme une marque de

la colère des Dieux
,
qui vouloient pu-

nir leur témérité de s'être avancez atl

bout du monde pour voir des chofes

inconnues au rede des mortels, (a) Mais
Alexandre commanda à fon Amiral
Nearque de monter fur fes meilleurs

vaKFeaux & de naviger le plus avanc

qu'il pourroit fur l'Océan Indien , pour
bien rcconnoître cette Mer , & lui en
rapporter des nouvelles. NtArque aïant

re^ cet ordre , fit voile le long des cô-

tes des Indes & de la Perfe \ & pouf-

fant vers le fond du golfe Perfique^

s'en retourna vers Alexandre en re«

montant l'Euphrate , tout le monde re«

gardoit ce paifage comme une décou-
verte admirable & un coup de maître*

Nearque en re<jât pour recompenfe une
couronne d'or des mains à!Alexandre ^

de quant à cette expédition , c'eft ce
qu'en raportent de plus remarquable
Çttint ' Curce Se Plutarqtie ; (b) Turchas

aupremier Livre de fes Pèlerins fait ua.

récit fort exaâ jour par jour de c«.

(a) ^'mt-CtiYce , Liv. 9.
'

*

Tom. /. B
*.

\
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que Near^ue a fait ea ce voyage y ilf la

pris à*Arrian ( ^ } qui en avoic fait

comme un Journal,

Après lés Phéniciens & les Grecs,
les RomaiiH fe lendirenc maîtres de la

Mec y non pas tout d'un coup ^ mais

aptes 41RC longue difpuce avecies Car*
tnaginois. C^nhagt qui fe vit la mai-
trèfle prefque dé toute l'Efpagne, d«
la cote d'Afrique ^ des Hles de la

Mer Mediteifannée , étoit tout occupée

à la con^jucte de la Sicile, Mais Rom^
jaloufe de fbn ajgrandiflement &c àtOi
gloire s'y oppo(a vigoureufement j de
manière que la Sicile donna occafion à
ces deux Villes pui^Fantes de devenir

rivales l'une de l'autr'e. La proteâion

de leurs alliez écoic le prétexte de leur

querelle , mais une égale ambition \ un
deflèin égal de domination en étoit la

véritable caufe. Au T«fte les Romains
fçavoient (I peu la*Marine ^ qu'ils n'aû.

roient jamais pu conftruire une (Impie

Galire , fans celle que les Carthaginois^

qui crpiibient vers l'Italie , laiilereiic

(ur leurs côtes , c'étoit une QM9U]uereme

•u Galère à cinq ordres de rames ^ U
fur ce modelé les Romains conftruiii^

rent d'abord ceuc 4e ççs galérçs ^ ^
(a) liv. t.

/
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vingcTréremes au Galéies à trois or.

dces de ïames, 'Pendant que les Galè-

res fe fâiioienc, ils exeiçoient fur le

rivage les gens qui y dévoient Servir

de Matelots. On les plaçoit donc par

rangs ,.comme û cfTetbivementils eu£>

fenc -Clé à bord de leurs galères , avec
un Officier au milieu d'eux , qui leur

montroit comment il falloit manier la

rame , l'enfoncer dans Teau ôc l'en re»

tirer. Mais fi. tôt que les galères furenc

achevées , mifcs en Mer , de qu'on eut

dématè , ils s'apperçûrent qu'elles

écoient lourdes êc mal- aisées à gouver-
ner

5
pour y remédier,, ils. inventèrent

une eipece de gra^ ia^ main,, ou croc

de fer ,
pour accrocher les vaifTeaux

ennemis , & pour itre par-là eux-mê«
mes. en état de venir d'abord aux pri«

fes avec les Carthaginois. Car les Ro«
mains fçavoient que les Carthaginois

qulètoicnt moins robufbes qu'eux ^ n'è-

toient pas propres à fe battre de pcès

homme à homme , mais qu'ils ne cher-

cheroient qu'à tâcher à les furprendre

& les vaincre par la Légèreté de leurs

vaifTeaux & par l'adrefle de leurs roa«

telots \ ils nommèrent ce crampon oa
main de fer Corbeau ; apparemment à
caufe de la figure de fon bec , c'étoit

Bij
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Aine groffe pièce de bois fichée danis Ta

proiîe de la galère, de telle manière

qu'elle ètoic mobile ^ tout au tour de
ce bois il y avoir des planches atta.

chéesavec des doux & bandes de fer

en forme d'efcaliér j cette machine fe

hauffbit & fe baiflbit par une poulie

attachée au mât. A Tapproche du vaif-

feau ennemi , ils hauflbient cette ma-
chine , Se la tenant levée jufqu'au choc
des deux vaiflTeaux , ils la laiflbient al-

ler avec impétuofité dans le vailleau

ennemi , où tant par fon poids
, que

par la violence de fa chute d'en- haut

,

elle s'accrochoit tellement
,
qu'il n'y

avoic plus moyen de l'en détacher. Les
deux vailfeaux étant accrochez , cetçe

machine feryoit d'efcalier aux foldats

Romains pour monter fur le bâtiment

ennemi ^ car ces planches dont j'ai par-

lé ci delFus , étoient difposées de ma-
nière que les foldats pouvoient paflTer

deux à deux de l'une à l'autre , comme
par des degrés ; tout cela eft décrit

tout au long par Polybe (a) , auquel

je renvoie ceux qui s'en voudroient i:u

former plus particulièrement.

C'étoit par le moïen de ces machi-

nes que l'Amiral Romain Duillms défit'

(a) Liv, r. c, ^, -
.

- - -
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l'^armée navale à*j4nmhaL Et quoique

celui-ci eut beaucoup plus cl*ex[érienc«

que l'autre , & que fa flotte fut beau,

coup fuperieure à celle des Romains
par le nombre de vaiilèaux , LuilUut

pourtant prit la Seftvremt ou Capitane

& cinquante autres vaiflèaux : Ce corn*

bat eft mémorable, par la grande perte

de vaiilèaux 6c d'hommes
,
que nrent

les Carthaginois, te par la fuite d'Annu»

bal ,
qui ^e fauva dans un efquif. f

L' A N de Rome 497. les deux Con-'

fuis Reguins & Volfo commandèrent en*'

core une flotte fur laquelle il y avoit

ocnt quarante mille hommes, & celle

des Carthaginois commandée par-/^»?//-

^ren avoit cent cinquante mille. Lesi

deux flottes s'étanc rencontrées , le^

combat fe donna, les Carthaginois fu*>

renc entièrement défaits ^ cinquante*

de leurs vaiflèaux pris , & foixante 6c

quatre coulez à fond. Jufques- là la for-

tune étoit favorable aux Romains. Mais-

r^an de Rome 49^. aïant équipé une'

belle flotte de trois cens galères à cinq

ordres de rames , ils en perdirent dan»
une tempête cent quarante. Cette perte

leur fit prendre la réfolution de n'en-"

tretenir à l'avenir que foixame 6c ait

iUsailTeaux de tranfpoit, 6c de ne plu$*

B iij
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nen entreprendre par Mer. Les chofes»

demeurèrent en cet état jufqu'à Tannée

50). que s'appercevant que pendant cet

interval y les Carthaginois* s'étoient en-

core rendus les maîtres de la Mer ;

ils changèrent de rérdution^ , le mau-
tais état de leurs affaires en Sicile y
contribua beaucoup. Ils ramaflirenf

4onc toutce qu'ils avaient de vai(Ièaux>

& y en ajoutèrent un bon nombre nou-^

vellement conftruits. Mais Tannée fui-

irante les Carthaginois leur donnèrent

vu terrible échec ;:ils y perdirent qua«>

fre-vingt^trei:&e de leurs galères, v . 1

Irritez de cette perte , ils réfolurenr

de s'en vanger ôc de terminer cette

guerre avec honneur ; dans cette pen»

sée ilS' équipèrent une flotte de deux

cent galères à cinq ordres de rames ^

toutes bâties fur le modèle d'une galère*

Rhodienne , qu'ils avoient prîtes de-

puis peu fur Tennemi. D'abord que

tout fut prêt ils mirent à la voile , ren-

contrèrent les Carthaginois , les défi-

rent entièrement , 6c les contraignirent

d'acceptecune paix honteufe.

: Ce fût alors que les Romains com-
znencèrent à devenii les maures de la

Mer,jlsle furent dans la fuite, & tant

f^uérEmgire Romain fubiiila. Mais ce.
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fi^eft pas ici le heu de raconter tour ce

que les Romains ont fait de grand Se

dé mémorable , cela nous meneroii

trop loin. Ceux qui s'en voudront infl

truire à fond ^ le peuvent faire en li.

fant Tite-Lwe , Plutar^ue , ^ppien &
pjufieurs autres Auteurs. Ceque j en ai

dit^'étoit reulement''pour ùiht voirOcs

divers progrès que fit la Navigation

chez les Peuples qui l'ont cultivée fuc^

ceiEvement les uns après les autres.

Or
,
quoiqu'aprcs ce dernier combat

dont je viens de parler, les Romains
cuilem acquis la fouveraineté des Mérs^
& qu'ils fe la foient'confctvée pju-

fieurs ficelés, on ne trouve pourtant

Ji»oint qu'ils foienr allez plus loin que
es Phéniciens. Car leur plus long voya-

Î5.e , félon Pline même {a) y a été cc-

ui qu'ils firent de l'Egypte aux Indes
5

mais c'eft un voyage que lés Phéni-

ciens avoient fait bien fouvent avant
eux , & qui n'avoit par confequent rien

de nouveau^

Il me refte à parler ici dé tomes lés

diïFerente? efpeces de galères , à trois ,,

quatre , cinq , fix , fept ordres de ra-

me&,&ainndu refte. Hérodote, nu-
€$Jjde & Diodore de Sicile conviennent.

{jL^^Liv* -6. ch, h},.

B"
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} i Histoire
c^'AminocUs le Corinthien fut le pre-

mier qui inventa des Trtnmes ou Ga-
lères à trois ordres de rames ^ environ

trois cent ans après la deftrudfcipn de

Troye. Fline dit que c'eft Ar'^ote le

Carthaginois, qui donna le plan d'une

QHaâriréme , & que c'eft Nefigiton de
Salamines qui donna celui d'une jQuin^

querémc. Mais Liodore de Sicile attri-

bue l'invention des Qmpifuerémes à De-
nis le Sicilien. Pline die auffi que Ze-^

nagare de Syracufe fabriqua le premiec

vaiiFeau à fix rangs , ^figiton le pre-

piier à dix rangs , & c^*Alexandre le

Grand en a fait fabriquer de douze
jangs ; Philoftephanus dit que Ptolom:e^

Soter en fit conftruire de quinze •, De^
mefirius fils à*AntigonHS , de trente ; Pto»

lom/e Fhiladelphe Je quarante, ôc Pto^

lomse Philopater de cinquante rangs.

Ainfi THiftoire nous apprend l'origine

de toutes les efpeces d'anciennes galè-

res avec les nonîs de leurs inventeurs :

Mais on a fort difputè autrefois de

quelle façon tous ces difFerens rangs de
bancs ^ d'avirons étoient difpofez ; 6c

la chofe n'eft pas encore décidée ^ corn-

aie les étroites bornes que je me fuis

prefcrices , ne me permettent pas d'é-

plucher cette matière y j'efpere que te
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fentittienr de quelques fçavans hom-.

mes qne j'en vais rapporter^ conccn-

téra les curieux.

Morifot dans fon Ouvrage (a) inii«j

tulé Orhis Maritimus ^ nous dit pofiti^

vemenc que chacun de ks difterens.

vaiifeaux a eu fon nom , du nombr^
diâFerenc de Tes rangs d'avirons , pla^

cex les uns au-deilus des autres : d^
forte que la galère Trirème avoit ttoi$

rangs , la QHadriréme quatre , la^^«/»-

cfueréme cinq rangs , & ainfi d^s autres^

chacune félon le nombre marqué pai;

fon nom , jufqu'aux Teffaraccnteres oij

Galères à quarante rames , de ftolome^

PUladeiphc, En cela Morifot eft du feni|

ciment de Baifins^W cite au(Càcepro-v

pos ces paroles de l'Empereur X<?(?;? ;

^wi chaque vaijfean de guerre ait fa juft^

longueur êvee deux r^ngs de ré%mes ,, /'«^

plus haut (]luei'4Htre i ç^s parole^ "^^^ p4"»

coiiFent décifiYes pour fon fentimènC|

Mais d*autres n'y trouvent point cett^

décifion. Car fupposè , difent-ils , quQ
certains v^tifleaux , , comme ceux donc

l*£mpereur ordonne ici la, ftçuûurei

n'eulFent que deux rangs de rames Tur^

aiud^cflus de l'autre , ceU ViC proi|ve

point qu'il y en eut pu avoir ( con>m^



)4
••• * H î ST O I R 1

ih y en a pourtant eu ) d'autres à vingt/

quarante Se cinquante rangs ; car fi cela^

étoit y ces vaifFeaux par leur prodigieufc

hauteur reflèmbleroient à des clochers

ou à des montagne» , plutôt qu'à de»

liavires,& les avirons des derniers rangs

en haut feroient^d-unen exceffive lon-

gueur & d'une épaifleur à^ proportion,

«[u'on n'auroit jamais trouvé des hom.
mes aflTez forts pour les manier.

D'^autres nous difent que ces rangs

étoient placertout le long de la Galère^

êc qu'il y en avoit tant Tur la< proiie

,

tant furfc milieu, Se tant fur la poupe
an vaidbau , d'où il s*en fuivroit que là

galère de Ptolomée Philadelphe auroii

eu quarante rangs^: depuis là proUe juf-

qu^à la poupe y avec des intervalles en«.

tre ému | éc cel^ en ne donnant^nême
tpi'un petit nombre d^virons à diaqua

tang; cette galère auroit furpatfé dû

l^aucoupdeuY cent quatre- vingt cou«

dées ,
qui eft la longueur dont on dit

avoir été cette ealére ^ cette opinion

néanmoins eft luivie de Stewechm ,

Cajlilicftitts ôc de plufieurs autres Au*
tcurs. •"* / *

Mais le Chevalier Slavitcé d^nïeiw
thaent contraire , il croit^que ces rang9

A'étoient pas coue^tz le long des ga-
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lires, mais à travers. . Ce fencimenc

pourtant me paroit infoûtenable, parce

que tant de rangs difpoféz au fens que
veut le Chevalier ,x'eft- à- dire, de tra-

vers , félon la largeur du vaifleau , fe--

roient une galère monArueufe-, dont la^

largeur demefurée n'auroit point da
proportiou avec fes' autres dimen-
iions..

Voilà déjà trois différentes opinions

fiix cet article ^ la quatrième eft qua
chacune de ces différentes efpeces de

Kléres avoir fon. nom du nombre des

immes qui tiroient^ à im même avi^

ron. Aind fi c'éioit une Trirème y il y
ayok trois hommes piour chaque avi*

fon, cinq fi c*étoit une QuintjHereme

^

& ainfi du refte. Cette opinioa eft re»

ç4ë'deL.plufieurs comme la plus vrai*

iêmblabie , &. ea eiïêt elle.le; foûtienc

a/Tez'bien jufqu'auiiombrede fix, fept

^ huit hommes par aviron ^ ,mais elle

à'eft plus- dans la yrai^femblance dès

qu'on y. en met quarante , .parce que
ïii la largeur du vaifleau^,.ni la. taille

ordinaire des hommes ne s'en peuvent
ax!ccmmoder. Pour la ^largeur du vaiCi

ieau , elle ferait tout à fait demefurée ^.

parce qiie dans, une: galère à quarante

rames , il y. auroit quatre-vingt^honx.

Bvj
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feau à l'autre , on voie aisément

cela fe détruit de foi- même
ce qui eft de la taille des hommes « elle

mes placez de front d'un côté du vain-

que
pour

qui eft de la taille des hommes
a dû être gigantefque ; car fuppo^é

que celui qui fut le plus près du côté

de la galère , eut la rame fous la main ,

le plus éloigné de lui, ou le quaran-

tième ne pourroit jamais l'atteindre, à
moins qu'il ne fut un des plus deme-
furez géans que la terre ait jamais

porté.

Mais on tâche de lever ces deux dif-

ficultés , & on répond à la première.

Que chaque rame paffbiÉ tout au. tra-

vers, de la galère ; ÔC qu'ainfi fi c'étôit

Hne galère à quarante rames , il n'y

auroit que quarante hommes , & non
pas quatre- vingt

,
placés de front d'tia

côté de la galér,e à l'autre, comme nous
voîons aujourd'hui nos bateliers plàcè»
d^ns de groiïês barques ouvertes.; 'Ce

^fc& s'accomrnodera, dir-on, âirézMéîi

avec la largeur requife d'un tel vaifleaa^

Et l'on répond à la féconde difficulté

,

que les bancs des ramç.urs , à meftire

qu'ils s'avançoient d'un côté du vaiC
feau à l'autre , s'élevoiehi; peu à peu
les uns au-defîiis'des.àtit!rès^,8rfaifôiéhi

uneefpecc démontée, fur laquellç il

^Â

V..
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faut s'imaginer un lillac conftruic pouf
les foldats. Cette réponfe contente

quelques-uns, & paroît aiTez bonne :^

mais elle ne fe fonde fur aucune preuve

tirée de l'Antiquité
,
puifqu'on ne trou-

ve rien de femblable dans les écrits des -

Anciens.

.Je finis cetaniçle avec l'opinion de

Sckeffer , dç rniLtia navaU Ub, 2, caf. z*-

Il dit donc que les bancs des rameurs

étoient feparer d'une diftance conve-

nable , eu égard à la longueur du vaif-^

feau i
enfui te il fuppoîe que le pre-

mier rang d'avirons ctoir place comme
dans nos galères d^aujourd'Kui , ç'eft-à-

dire à Heur d'eau ^ après cela il met
dans chaque intervale un nouveau
rang de banes ^ qui n'étoit pas feparé

de l'autre rang à cêcé par uii tilIaCjJ

hîàis par la Hauteur de chaque banc \
de force, que celui qui étoit fur un dé
ces bancs , tenpit les: pieds fur le jdos

âu'bane d'en bas'j ce qui ôcc beaucoup

à la hauteur prodigieufe qu'il faudroic

néceflàirement donner au yaiifeau, fî

tous ces diflférens rangs étoient feparez

lès uiis' des autres par autant de til-

ïaçs ,
&' rend en mêr- e temps les àyi-^

tons de bàiics d'en haut plus courts à

proportion : mais tout ceiane diminue



^ nisroMir
en rien la difficulté qu'on aura iècon^
cevoir , comment il feroic pofllible de

manier cancde rames aind placées , iâns

lés brifer les unes contre les autres. Te

ne dis^ rien dès autres inconvéniens ^.

que qui a vu des galères , fe peut -aisé*

Rient figurer. Ainfl dans Tincertitudé

où. i'onefl fur cette matière, il vauc

mieux n*én rien décider, mais lakTer à
chacun la liberté, d'embrafler fopinÎQU

plus conforme à fa manière dé conce«

voir les chofes. Sans m'embarraffer

ilônc dans la difcuflion dun article (î

obfcure, je m*en vais reprendre le fit

de mon hifloife, & dire en quel état»

là Navigation s'efrnuiinieniic depuis le*

Romains , jcrfqu*à ITieuTeufe. décou.

verte dé h BoujJoUc , à laquelle elle

ilbit certainement Tes plus grands pro*.

très . , comme je le monuerai en Coà

; Tant que rEmpire Rbnriàîn fe (butînt

ààns fa fplendeur ,^ les Komaiiîs laifl^

rcht la Navigation dans rétat , où d'a-

bord ifs l'avoient trouvée^ fans y*preÇ
que rien afoiîter ;

parce que toujours

occupez* à faire dé nouvelles conque*
tes , & entêtez de continuer leurs en»

weprifès , ils avoient trop d'^afFairesTûr

mrepour peafer à>* la. Mer Se j, colti-
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ver la Navigation. Cet arc tomba donc
comme coût autre par la décadence de
FEmpire Romain , devenu laproïe dé-

cent différentes Nations : Les Goths Se
ks Vandales furent les premiers entre

ces Peuplés barbares qnife répandirent

dans la meilleure partie de TEurope;
Mais on ne lit point dans THiftoire

qu'ils aient rien entrepris de n^émora^

hït fur mer. On fçait qQe leurs plu»<

longs voyages' fe faifoient dànsla Mé-
diterranée, entre litalie & l'Afrique^.

et entre rEfpagne de les iHés. Les Sar-

razins fuivirent de près les Vandales^

et les furpalTérent de beaucoup par

leurs forces for mer. La Navigation

tféanmoins'^ ne leor doit non plus au^

cun de fes avantages. Après les -Sarrau

zains on peurmettre les Normands ^ ill

infeftérenr long-temps les côtes de la

Bretagne & de la France -, de ne celTé-'

renc poinr d^envoïer toâjours dumon^^
de avec de'noavelles âofeces de là Nor-
vège , jufqu'àrcequ'iié ^'établirent en^

£n dans la NbrmoftJie , d'oiir iU Atcnv
des coùrfes fur les côtes d'Efpagne, env

«rérenc dans^le Détroit de Gibraltary^
iàbjuguéreor^ès Royaumes de NApUs
êC àe^Sieilei Mviis' quoiqu'ils aient fait

«le plus longs voyages que n'ont fait



ces autres Peuples dont je viens de pàr«r

ler^ on ne peut gueres néanmoins les^

appeller que des Caboteurs ou des C*-

tcyeun y s'il eft permis d'ufct de ce,

terme. Satisfaits donc de ce que l'ôni

fçavoit alors de l'art de la Navigation ^

^ bornez à des combats d'avanture âc»

ai| pillage y ils ne s'embarrâfToienc pa^

beaucoup de la perfectionner. Les Ge-i.

siois enfuite & les Vénitiens^ entre lef-)

quels il y eut de longues guerres , fa

rendirent célèbres dans la Navigation ;

mais Içs Vénitiens entent fçuls le çom^
mercedès Indes Orientales ,

jufqu?à,<^

que les Ppringais s*ouvrirent une nou^i

velle route par mer , pour partage?

avec eux le commerce des Indes, Avanç
cela on tranfportoit les marcHandifes

par la Mer-Rouge m Egypte, pu biei|

•n tes faifoit venir! par des carayannes

aux portes des Yilles juaritinaes. dç

rAfie, Je po.Urrois rapporter ici: . U%
voyages que firent alors les Anglois >

Tes François , les Danois Ôt les FW
mands, mais on n y trouveroit rien d^

Aouveau, ni de foi^c remarquable» rA
: Gesî divers Peuples furent^ chacui^ à
leur tQu^ puifl^ns fut Mer^ t€ius fifenï
de lon^s voyages , {bit pcKir. piller ^ioii:

pour faire de nouvelles c^éçouyertesl^
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§bit enfin pour trafiquer ; mais ils ont

tous fait ces voyages de la même façon^

c'eft-à-dire, fans ofer s'éloigner beau,

coup de la terre , parce que hors de la-

Tâë des cotes ,. ils n^auroient eu pour
guides que les étoiles ^ & fi de nuit lé

Ciel venoit à fe couvrir de nuages , ce
fecours leur auroit manqué , de forte

qu'ils euâènt été obligez de voguer aa^

hazard , & de s'expofer à des périls

inévitables. Mais laiflons ces Piloce»

fans BoufToles pour venir à ceux qui

en apprirent Tufage. Ceft la Boufible.

qui a fraïé les routes inconnues de
rOcean , Ôc qui les a rendues aufli ai-

sées à trouver dans la plus fombre
nuit, que dans Je plus beau jour. Te»
nonsaufait. '. .

£*Aiman a été appelle en latin

Maffies ,,ou parce qu'il a été première-

ment trouvé dans la Magnefie y contrée

de la Lydie en Afie , ou parce que le»

Magnefiens ont obfervé les premiers

que cette pierre avoit la vertu d'attirer

le fer. Ceft le fçavant Bochart , Geo^

frap. Sacr. p. 7/7* qui donne l'une &
autre de ces deux raifons du nom la-

tin de l'Aiman
;
quant aux autres ver-

tus & propriétés de cette pierre, il n'y

en a qu'une qui regarde particulière-



nient moii fujét. G'eft celle des Pôle*'

de rAiman. Il en a deux qui répondent

èh lignes porallélés à cdux du Monde :

mais cecce propriété dé regarder les 2.

Foies du Monde ne lui eft pas* tellenoent

atfeûée , qu'il ne la communique à
d'autres corps aufquels il toucheir L^ai«

guille aimantée en eft uine preuve ^ car

d'abord qu'elle enr a été frottée , elle

tourne toujours là pointé au Pôle Arâi--

que ,
pourvu qu'elle ne -trouve point

d'ob(laclé« Que les f^avans Naturalifies

percent j s'ils peuvent , les abîmes im-
pénétrables de la Nature, pour clîer*

cher la raifon de cette fympathie y il

Bîe fuifit à moF comme Hiâorien de
rapporter lés grands avantages que les.

Hommes ont tiré de la découverte d'ua^

fi admirable fecret. I2»e$ Magnefiens y

comme il a^étédit^ ont été les premiers

qui rennarquérent la propriété qu'atoit

TAiman d'attirer le fi?!* : mais l'autre

plus confiâerablc propriété
,

qui eft-

de fe fixer au Pôle Sèptentdonal , n'a

jîmais été connue avant l^n du Sàu-
'veut 1500. fi Ton en croitfur ce point

tous les Modernes les plus habiles dans
rintiquité. ^ ? / .

- Il me paroît au refte bien plus rai-

fennablé de s'cA rapporter à un fi grand

im

ii-4i.'
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jKombre de perfonnes fcavantes& éclai-

tées, qu'à un petit«nombre d'Ecrivains ^,

q\ii. prétendent q|ie la- Bouflole ctoit

non leulement connue y œeme en uiage

parmi les Phéniciens. Je dis qu'ils prC
tendfnt ^ car ils ne nous apportent fur

cela, d'autres preuves que leurs conjec*

tares fatis fondement. FulUr ^dans fiy
Oitfvres mêlées y Iw. 4 ck i^ eft le plus

xelé dcfenfeur de leur idée. Maiis J?#-

€han i Geograph. Sacr^p, 7ié & fur-

tkas ( éu) rejettent cet Auteur , qui ne

s'appuïe fur rien non plus que les ao-

tces ils noublieiit point aulli ce paflà-

ge de PUme^ dont PulUr de ceux deïonv

parti fe prévalent tant.

Hicfecmdus vemus nmc eft y cape^mo*-

dû verforiam. lis prennent le mot de

verfiriam pour la Boujfole ^ & fur quoi

l'entendent- ils de la forte, puiiquc'

l'hiftoire & Tufage de ce temps- là fbntt

xnanifeftemenr contraires à cette inter.

prétation -y. l'Hii^oire condamne allez:

par fon iilence fuf la« Ik)uirole le fans

que ces Meilleurs donnent au moi ver^

fonam, ÇaJ^ft-il'croïable qu'elle fe fut,,

tue fur une chofe fi importante que l'eft

ta Boulfole » tandis qu'elle nous apprend/

mille chofes de peu de confequence «^



/

Ôi[iant à Tufage de ces temps-là ^ il n^
combat pas moins la conjeânr-e de Fvl^

/rr^ puifque les Anciens n'ont point

faits les voyages que Ton fait aujour-

d'hui par le fecours de la Bouflble ; ^
de fait^nous avons déjà montré que dans
tous les fiécles les plus reculez de nous,

lés^ Matelots n'étoient que des cotGyeursf'

de rivages
, qui n'ofoient perdre la terre

de vûë. Nous avons fait voir auiE que
s'ils écoientla^ nuit tant Toit peu avan-

ce» en mer, ils ne fuivoient plus pour^

guides que les étoiles. Mais ce qui-

prouve encore plus , c'eft que tant que-

duroit rhyver , ils ne hazardétent ja-

mais de fe metire-en mer. Ceci eft un^-

ikic donrnous avons Vegect pour ga-

rante. Cet-Auteur parlant des nK>is de^

Tannée, dit que lés mers leur étoient^

fermées depuis letroifiéme des Ides de
Novembre, jufqu'au fixiéme des Idcs'-

de Mars ; & que depuis Mars jufqu'au^

Ides de Mày-, il n'étoit pas trop fur de
voyager fur n>er, C'enedbienaflez, je

«rois
, pour prouver que la Bouflble a*

été inconnue aux Anciens. Venons au>

temps guquel on en a fait la décou-
verte.

li s^eft toujours trouvé des gens qui'

ont tâché de dérobor àrinvemeui dcir
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*1â BoulFole la gloire d'une (i belle dé-

couverte •, entre ceux-ci^ Goropius cité

par Morifot , en donne tout 1 nonneur

aux Cimbriens ou Teutons, c'eft- à-dire,

aux Allemands. Mais la raifon qu'il en

rend , eft bien forble : c'eft par ce.,

^it-il , que les noms des 32. vents.,

marquez au-tour de la BouSble , font

des mots Teutoniques , & dont tous les

, autres peuples de l'Europe fe font fer-

vis. Il auroit dû faire reflexion que la

langue Teutonique étoit pendant un
temps celle de prefque toute l'Eu-

rope. ''^-'- "--"'-i^t*^ '--

D'autres ravilïent l'honneur de cette

invention aux Européens , & le don-
nent tout entier aux Chinois. Ils difenc

que PaulHs Vertetus^ nommé communé-
ment Marc Paul j l'a apportée de h,

Chine en Europe l'an du falut iii^o^

Mais ils le difent fans apporter aucune
preuve , finon que ce Àfare Paul a été

à la Chine , & qu'enfuite lorfque les

Portugais y furent, ils trouvèrent la

Bouffole fort en ufage parmi les Chi-
nois ôc les Orientaux , qui lors aflfuré*

rent , dit on , de l'avoir eue plufieur*

fîécles auparavant. 'Mais ce raifbnne-

ment eft fi mal-fondé
, que ce n'eft pas

la peine de le réfuter. Sans nous arre-
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jter Jonc k toutes les vaines ' nippo&
étions que quantité de gens font.tiir

-i*invencion de ia Bouflble , demeurons-

,çn à ce qu'en difent tous les meilleurs

.Auteurs & les
^
plus Judicieux Hifto-

riens.

.lls.jConvieAûefit que la (BouÏÏole eft

^nc invention des Européens ^ de que
/on inventeur a.écé pcan Gioia , ou
jcomme quelques'uns veulent Flavius

GioMy dela^Ville à'^malfi [{xt la côte

Ât la partie du Royaume de Naples,,

<|ue l'on nomme 7€rra di Lavoro, Xerrû

dcLabenK II fit cette rare découverte

l'an i^o: de quoiqiï^eile ait été d'un

tcèsigtand avantage à toute la terre^

«lie n'a pa» été (i avantageufe à Ton in*

venteur , puifqu'on ignore ôc fa nai£i

fance ôc fa profeflion , & la manière

dont il fit cette admirable découverte!

je dis admirable i puifque c'eft une noa-
Yeautc dont,je ne^ois nuUes.traces dans

l'antiquité:; car pour.ce qui.eftdes^U'.

très inventions , je li'en connois preC*

que aucune qui ne £e doive aux Atu
ciens.A L'égard des ^r^/or/ ^ j'ai déjà

fait voir que. les Tytiem en.ont.éré les

inventeurs. Et nos Cartes marines,de la

découverte defquelles *cts dernier^ fié*

cles ifeionctanc d'honneur , fonçai am



-cicnnes , que l'on ti'en peut !pàs! trou»

ver Torigine. Il eft vrai que Mtrifit^^

page I2> nous fait bien voir qu'Eole don-

na à Vlyjfe une Cane jmarine faite d'une
peau de Bélier ,:c'eft-à-dire> de par«

chemin , & que Democtdcs le Crotonia»

que (Traff*s ^fag..i4.) envoyé par -D^
tius Hyftajpes., pour découviir toutes

les côtes de la Grèce , lui; envoya }e4(

Cartes avec toutes les Bayes , Havrdis.^

Ports & Forterefles maritimes mat.
quéesdeilus : mais il ne dit pas que c'en
eft- là le commencement. Lemcme^^
lùfot y pag. :2ij, nous fait voir .encore

dans ÈJien Ôc.dans jirifiOphinne qu'il y
avoir au/n des Mappemondes du temps
-de Socrate , c'eft-à-dire la 80'. Olym-
piade; & qu'environ la 50*. Glympiadç,
^uaximandr$ de Milet drefla les pre-

mières Tables Géographiques , com<«

me Strabon, ap^^s Eratofthcne nous en
afliiie. - ' - . .*:

JLe doublage des vaidfeaux eft aufli re-

gardé à préfent comme une chofe fi ab-

Columenc nouvelle , que perfonne ne
douce qu'il ne foit une invention mO'^

derne : mais deux exemples montre-
ront bien que l'on a tort de croire le

doublage une nouveauté* Lee Battifts

JUkçrUt Lév. f. çk #2; dans foa On
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^•^rage de rArchitedure , en parle ainii If

2)« temps ejue je travaillais à cet Otevra*

^e , on fit tirer du Lac de Riccia le na*-

vire cjtCon appelle de Trajan; il avait de^

meure an fond de ce Lac plus de i^oo.

nns , en le confiderant- avec attention , j>

remarquai que fes planches de pin & de

éypres étoient encare dans leur entier. Ce
vaijjiau avait le dehors tout bâti d'ais dou~

blés , enduits de poix^refine de la Grèce^
calfatez^ de morceaux de taille , & cavmertt

de ^rojfes plaques de plomb , quiy étaient

attachées avec des doux de cuivre* Ra*
fhael de Faitère nous dit que c'étoit le

Cardinal Prajper Colonne , qui fit tirer

ce vaiflèau du lac de Riccia. Voilà une
preuve aflèz convaincante de Tantiqui"

té du doublage &c de la calfature de
Vaiflèaux^ car on voit que ce vaifièau^

conftruit il y a 1714. ans , étoit ôc

doublé & calfaté tout enfemble. Per-

fonne que je crois ne youdroit dire

qu'il n'étoit point doublé, car il Ta été,

êc même d'un doublage des plus par-

faits
,
puifque le plomb qui le couvroit,

y étoit attaché avec desdoux de cuivre,

qui valent bien mieux que des doux
de fer , lefquels fe rouillent d'abord

,

Se puis fe détachent aufli-tpt par le

tiioiuvemencdu vaillèau*^ '^^ * > # Vs

Purchas ,

m
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rhivchas y dans ffes Ptlevi vol. /• Làv. 4,

nous fournie un autre exemple dans la

perfonne du Capitaine Sari , lequel^

dans le récit qu'il fait de fon voyage à
k Cour dvi.fapoet , dit quîenire Firando

Se Fuccatty â environ dix Ueuës en deçà

de Xiniena Secfptes il trouva dans le port

di^une grande Ville où il abocda , un
vaiflfeau de la charge d'environ iooq«
tc>nneaux , tout doublé de lames de fer..

Ce Capitaine lit ce voyage au ^apm
l'an t6i^. auquij temps ou eiwiron les

Anglois ont commencé à -faire des

voyages dans .ce païs-là ^ mais il eft

oonftant que ni les Anglois ni les Por«
tAigais qui ont été ^x^^fafan avant eux^
n'ont point enfeigné aux Japenois l'arc

de doubler les 'v^dèaux., puifqu'ils ne
le fçavoieni pas alors eux mêmes, r * ^

Mais«{)our reveninà la Bouflfole» plu*
fleurs ^Naiuraliftes ont tlché de rendre

laifon de la fympathie entre l'aiguille

aimantée & Le Pôle du Nord ; mais ils

y ont perdu leur temps , te toutes leurs

recherches n'ont iervi qu'à/aire fentir

davantage la Ibiblede de refprit hu- ;

main
; puifque pour expliquer ce Phér?

.

nernéne ils ont eu recours , les uns
aux éjuahtcs occultes , dc les autres à
d'autres explications qui ne valent ms .

Tm. I. G



mieux. Celan'eft-il.pas un aveu tacite

de leur ignorance fur ce point ? & n'au*

roient-ils pas mieux fait de confeiler

ingénument qu ils n'en fçavoient rien >

Mais ce n'ed point encore- là toutes les

merveilles de l'Aiman. Il y a de plus

ùl variation ou changement d'inclina.

tion , qui eft un fecret pour les Phyfi-

ciens, aufli impénétrable que les au*

très dont nous venons de parler. Ce
changement d'inclination fe fait lorf.

que Paiguille aimantéequitte Ton Pôle,

èc s'incline plus ou moins du coté du
Levant ou du Couchant. Ce change-

ment n'eft pas par. tout le même, il

varie félon les dif&rens lieux où Ton
. fe trouve : mais dans un même endroit

oxi n'obferve qu'un feul changement.

L'on a recours au foleil & aux étoiles

pour en marquer & calculer au jufte

toutes les difFerentes variations. Quel-

ques Philofophes ont donné pour caufe
' de cet effet lurprenant des montagnes

têUtes d'Aiman; quelques. autres l'ont

aitribuéi aux influences céleftes ; d'au»

très enfin ont été chercher là caufe au-

de^id des Cieux , dans une certaine

vertu qu'ils ont nommée M^gneti^ue,

Mais ce ne font aue conjedbures fans

fofi4ement j & une vaine parade d^éru^
%^' • "- \ .'1/ «k

• '-^
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X où l'on
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M^X
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3iticm , où l'on ne voft tien qui cof\-*

tente Tefprit. Ehfin tout ce qu'on eA

die , il n'y a rien d'alTuré que l'éfFet

lui-même , c'eft- à-dire, cette variatioti

de direâion vers It Foie. Et cette ^a^

riatioh , ^ohiitie j'ai dit, h'eft pas tôâf.

jours la mêrne , cat il y a ^aritio^rdek

variations^ C*eft une matière digtie de

rappiicatibn & des recherches d'uti

fçavant homnfie , qui bien- tôt fera voir

au Public fes découvertes fur ce fu-

jet. Mais c'eft àlfez parler des propri&.

tés* admirables de rAiman^ (}Ui fônc

autant de myftéres pour hdus ; venons^

en maintenant à la partie hiÂorique ,

puifque c'eft elle qui fait le principal

fiijet dé cet Ouvrage. - î^hu,*-t -; r^T

L'Hiftoire donc nous apprend qu'il

s'eftpaflfé plufieurs années après la déi*;

couverte de la Bouflble^ fans que \t

monde en ait tiré auçUn avantage con.*

fidérable ; fi Ton me demande d'où

cela a-t'ilpû arriver ? je dirai peut-être

que rinventeur de U BoufTole ne Ta
communiquée d'abord qu'à fes plus in**

times amis, qui la gardèrent entre-eu^
comme un feçret d'importance, il f*

peut encore que les Mariniers de ce
temps- là n'aient pâs compris la manié«>

i;e de s*en fervir. On peut dire ait0t'

C ij
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que cela eft peut être yenu dé la Cjrâifi^

le 4e $'expofer en pleine mer en quit.

faac rufage^prclinaii^ de rafer les cô-

iCes. PeuCrêtre enfin ^•t'oa été retetut

par kpré^gé'frivole qu'il y ayoic d'au-

tres ;erres habitables
^
que. celles que

l'on connoilToic alors , Se que par cojq.

iequent ce feroit ùoe ténaérité très-bU-

xnable de s'çpçpofer aux dangers ôc aux

inco9vmodiiés des longs voyages ^ fans

en pouvoir -erpérer aucun avantagç^

Quoiqu'il en foic^ il eft tqÂîours conf^

%zni que l'on ne s'eft;fe|;vi ,de la Bouil

foie que long-^e.ins après l'apnée 1300.

qui eft l!^nnée de Ùl découverte.

, Mais il efl bien plus étonnant que
nulle hiftoire n'ait plus précisément

]^|irqvié le temps de cette découverte
;

la manioredont la B^uQble a^paiTé de

païs en p^ïs « •& l'ufage qu'on en fit

d'abord ^ de forte que pour parler des

{>rogrQz qu'a: fait la Navigation depuis

a BoulFoie , il faut commencer comme
l'on voit , pEefque d'un fiécle ap;i;cs

qii-elle aAté trouvée : je le vaisTaif^

,

6a mç(tant.a:nnée par année toutxe qui

eft depuis arrivé 4e plus remarquable

,

Se pour éviter la çon&i^n que la dp»

verfité de païs mi&enfenxble pourroit

cs^^r^c ; j'arrangerai d'abord , fslon



Tondre de$ temps , les Découverte^ hi^

tes dans la partie Septentrionale de

I*Europe : je parlerai cnfuitc de celJel

c[ui fefom faites dansr l'Afrique, puis

dans les Indes Orientales , &" enfin dé

celles de l'Amérique ; au refle je me
fervirai de TOuvrage imprimé de Hdl^
luyt, comme dé celui qui ^ écrit fore

amplement & aiféz fidellemént fur ces

matières , à la réferve de quelques hi&
tôircs fabuleufes

,
qu*il n'a rapportées

que fur la foy d'autrui , & qu'il efbftl-

cife de ne pîis croire. Je citerai lés en-
droits de fes Livres'donr je me fers , 5fc

j'en ftrai de même à l'égard des autres

Aiiteurs , du témoignage defqùels j'ùpt

puïerai les chofes que je raconte. j^

Je commence h, Vannée 1560. que
J^icojas de Lmj94 ou Liwt , Moine à'O^
fùrd Se habile Aftrônom'e, fit avec plus,

iî'eurs autres un voyace aux Iflës lés

jrfus Septentrionales de la Terre. Après
une longue & pénible Navigation , ils

arnvéfent ; mais Limik fef(^àrant ditts

autres , lès parcourût feul
l &' en dî'eflk

des Cartes; qu'il prefcnta àfonretôàt
au Roy Sdo'ùard 1 1 1. Ce fçavant Moi*
tit {a) fit encore trois voyages dans

(a) HMtyt^b09. m, Ctmrd Mtrcatcr^Q*

C"
• • •
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ces païs-I^ y on peut Ic^ regarder conw
*ne un des premiers & des plus confi-

«iérables elTais de la Bouflole qu'on eut

encore faits. Après quoi on n'a rien

-entrepris refpace de plufieurs années^

on n'y penfoit pas même jufqu'àl'an-

iiée 155}. que fous le règne d'Edouard

VI. Roy d'Angleterre, le Chevalier

Hugues îVilloHghy fut envoie avec trois

vaiffeaux à la découverte du Royaume
Je Cathaydc autr/ss Païs SLeptentrio-

naux. Il s'embarqua au mois de May ,

&,aiant .employé beaucoup de temps
à parcourir les Ifles Septentrionales

,

fujetes à la Couronne de Darmemarc » il

n'y trouva d'autres denrées que des

foiflbns fecs & de l'huile tirée de poif-

îbns. Sur la mi- Septembre, ne fçar-

chatit ce qu'écoient devenus les de^x
autres de fes vailleaux qy'il avoit en-

yoïez (i"un autre côté à la découverte ;

il moiiilla à Jir^na en Lappome , mais

il n'y trouva aujç^ns habitans ^ néan»

^oins à caufe Aç.\^ fàifon il y fallut

hyvernçr. Mais la rigueur du froid y
devint tçl /que lui Se fes gens en pé-

xirent tous. Cependant Richard Chan-

€ellor le plus expérimenté en la Marine

de tous ceux de ce voyage ,
qui com-

inandoit le fécond vaifleau , nommé
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VEdoùard y ne fçachanc Aon plus ce

qu'étoit devenu le Chevalier , ht voiljg

vers la Norvège y & arriva au port de
Wurdhnis , endroit marqué pour s'y

rejoindre. Cbancellor y fut 7. jours à Ic^

attendre. Mais defefpérant de les re-

voir jamais , il mit à la voile le hui-

tième jour , & continua fon voyage
avec tant de fuccès , qu'en peu de jours

il arriva à la rade de S, Nicolas fur les

côtes de Mofcovie\ où il fut fort bien

leçû des habitans qui y accouroient de
toutes parts ^ parce que c'écoit le pre-

mier vaifTeau que l*on eut vu. Chath'

cellor lailFa-là f(ft gens , & alla à la Cour
de Mofcouy & il y établit pour Tave-
venir le commerce entre TAngleteri^p

& la Mofcovie y avec ^ean BaJïUwit^
Czar , ou Gjrand-Duc d'alors. Aprè^
quoi Cbancellor s'en retourna en ^ttr

frleterre avec la gloire d'avoir le pre*'.

mier découvert la Mofcovie.

L'A N 155^. un ïiommè Etieme Bury

roiigh fut envoie avec un petiç^ vaifTeaii

pour découvrir la rivière d^Ob pu Ohjj^

il s'embarqua en Avril ôc arriva le moif
de May fur l^s câtes de Norvège, d'où
pourfuivant fa route , il arriva le moi$
de Juillet à la Nouvelle-Zemble ou Ter^

n^Ncuxic, ou/il reçût des in(lruâion$

C ujj



pour dinger fa courfe vers là rivière

A'Ot 3 il employa quelqae temps dans

ta recherche de cette rivière j de venant

enfin au détroit de Wey^Ats-, il n'y puft

trouver aucun palBige. De forte que la

Belle faifon étant déjà prefque fur fa

fin , il s*en vint à Colmogro en Mojio»

vie y oùil hyverna avec deflèin de conu

tinuer fes recherches* l'Eté fuivant:

mais ir eut ordre , fans pouffer plus

loin , de s'en retourner en Angleterre.

L, \ N 1 55^8. le Capitaine Amoine ftn-

kt^ffin- paizit avec quatre: vaillèaux pour
îa Mofiavic , il laiffa fes vailTeaux , ôC

fit le refte du voyage à la Cour d^

Aiofcm par terre. Après avoir reçâ

mille honnêtetés du Czav^ il en par*

lit (brt fati'sfeic. Il paClâ par les Royaux
mes de Cafdn & A*Ajlracan , où il

s'embarqua fur le Vhlga, &c gagna la

Mer Calpienne , après avoir ^ic (is

cens lieues par terre dans les Etats du
iSrand.Duc. Il vogua vingt- fept jours

fur la M*et Càfpenne , au bout def.

quels il débarqua & voyagea fix jours

avec une caravanne de millechameaux,

parmi une efpece de Tartares fauva-

ges : il paflfa en fuite vingt autres jours

a traverfer un défert , oà il CoufRn

^eaucou£ de faim ^ de foif; Mais ésant
I-
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ettfin arrivé au bout de ce païs inctflte,

iHè trouva encore fur le bord- de la

Mer Cafpienne , jugement à Tendroit

ot\ étoit autrefois l'embouchure de la

rivière Oxf^s , laquelle fe je^e mainte^

mm, non loin delà, dans une autre

rivière , nommée j4rdok^; cette dernière

rivière coule fous terre en ce païs-là

cinq cens lieues vers le Nord , puis

fort & fe décharge dans le làc de Kytaj.

De- là lé Capitaine /^i^x^yS/T' continua

fcs découvertes par les pais des Tartan

tes jufqu-à -^(TfA^r dans la BaBrie, d'où

il retourna par Mofeou en ^ngletem.

Mais -l*ian 1^61. iï 'fvtz 'renvoyé à Mofi
cm' de h part de la Reine Eiijabèth, De
MofcoHy prenant là même route qu'aub

paravant \ il vint à la Mer Gafpienne

,

& Tàiant pafl?e , il arriva dans VHtr^
canie. Toxxt tes Pirinces dp ce païs le

traitèrent arec beaucoup d'honncfeté^,

6f lui prêtèrent tous les fêcoursnécef-

faites pour arriver à Casbin-y où-le Roy
de Perfe tenoit alors fa Cour. Aïant
pa(ré quelque temps à Casbin, ic ob-

tenu du Rôy beaucoup de privilèges

pour la 'nation' Angloife'; if s'en re*.

tourna çn Afigletene par le même che-

min quMl étoit venu à €asbin.

L'a» 15 Sa. MciReury Aréur Pn,
Cv



^S Histoire
& Charles fack^an ^ fe mirent c6aw

cun fur un petit valifeau , & le mois

de May ils partirent de Harwich , avec

deirein de faire quelques découvertes

du côté d)|iNord-Eft, au-delà du détroit

de Weygats. Au mois de Juin ils dou«

blérent le Cap de Norvège j & aïant

pafTé quelques jours dans ce(te partie

de la Norvège, ils pourfuivirent. leur

voyage jufqu'à la baye de Petzjora ; le

vaidéau de Monfleur faà^nan n'étoit

pas en état d'aller plus loin , ils fe fépà«

jrérent là , & Monfieur Pet pouflTa jus-

qu'aux côtes de la NouveUe-Zemhle ^ ôc

hitn que ce fut alors le mois de Juil-

let ; il y trouva néanmoins une telle

quantité de glace
,
qu'il eue mille pei-

nes à s'en débarrafler pour revenir ^

comme il fit , au détroit de Weygats*

Mais il y trouva l'eau fi bafiè, qu'il n'y

put même iaborclei:ave<: la chaloupe, de

forte qu'il fut obligé de remettre en plei-

ne mer. A quelques jours de- là,il trouva

foti camarade j^ach^an dans ^n pitoya-

ble ftàX^Cqn vailFeau tout délabré , le

Jlambour rompis , 4c ie gouvernail qui

traînoit à côtéderarcalje: mais aïant

l^juflp le tout le mieux qu'il leur fiie

poflfîble, ils firent voile enfemble-. tï-

jHUU toôjQurs yerj IçNord, 4aiis î'ef.

't'

1
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Îiêratice de trouver enfin quelque pai.

âge de ce coté- là : mais ils en perdis.,

renc bien-tôc après toute efpérance ^
par des vafl;c% digues de glace qui s'op^

f

lofèrent à leur palTage. Ils prirent donc
a réfolution de s'en retourner au dé*

troit de Wejgau , pour y confulter en*

femble fur ce qu'il y auroit à faire.

Mais en y retournant , ils trouvoien;

quelquefois tant de glace, qu'ils écoient

des jours entiers fans prefque avancer y
arrivez enfin à We^gats , ils firent tous

leurs efforts pour s'y faire un paflàge

au travers des monceaux de glaçons^

mais inutilement : c'eft pourquoi ils f^

féparerent. Monfieur Pèt prit la iroutç

à^jingleterre^èc remontant par la Ta-
mife , il débarqua à Londres vers la fin

^e Décembre de la même année. Mou-
iiei r j^ack^m,. dent le vaifleau n'^^o^^

pas en état de faire le même voyage^
gagna le mieux qu'il put les cotes de

Norvège » & débarqua auprès àtBmi^
thamyoU il paflal'hyver. AuPrintCH^
fuivant-il fit voile en compagnie d'un
vaiiFeau du Roy de Dànemarc qui al-

loit vers Vifiande : mais on n'a jamais

fçû depuis ce qu'il àtiinu fujqtikiionjt

tjl de Hacluyu .v 1,4^ *.; îii, ,;, .i. j ,^

x JLes Anglois donc rebutes de Içi^c
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peu de fuccès dans les découverterJii

Nord'» n'entrepTirent plus rien de ce

cocé-là pendant plufeufs années. Mais

lès Hollandais
, qui cSmmençoiens

alors à devenir puiffans pat Mer , réfi)«.

lurent de tenter fortune , dans i'erpc.

tance que les fautes que lds> Anglois y
avoienc»faites, leur ferviroièntd'aver-

tiflTement dans la courfe qu'il faudroic

ttnir ou éviter pour mieux réiiflir.

* C'eft pourquoi Ta H 15^4. les Etats

équipèrent trois vaifleaux ;itstlonnérenc

le commandement du premier à Gtiif^

tourne BAVemz, i du fécond à Cor/ieUlt

Comelijfen , & du trôifiéme à fean Hw-
^ftm ; ils partirent tous enfemble : mais
£afehtz' Ce détaclia dés autres ^ ÔC tira

tant au Nord, qu'il vintenfihà78.'de^

grez delàtitûde ^ &c quoiqu'il fut alors

lé mois d'Aoâ'c , il ytrouva^néanmoins

cànt de glace, &"ils y virent tanrdc
tnonftres marins , qxïe les Matelots touc

épouvantez , demandèrent à s*en re^

tourner en Hollande , c^ qu'ils firent

aufli:

Cependant lès deux autres décou-
trirent quelques Ifles

, Çc trouvèrent
cnfoite un certain détroit, Ôc au bout
du détroit un havre capable de rece*.

:9m: tes flus gran^ vaiftâuY. Aïant
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l^âfle ce détroit , ils entrèrent dans utie

tHèt fpatieufe , où l'air étoit fort doux y*

au bout de quelques jours après ^ ils (^
trouvèrent fur les côtes dé UTartarie*,

.

non loin de la rivière Ot^ou Oty,d'oiL*

ils découvrirent un païs beau 6c déli^

cieux. Pour lé Dèttoirpar oiSils avoienc
'

pafle pour venir en ce lieu'; ils le non»-

ittèrent \c Detrdir dcNafaa, & farts

que les provisions commençoient à leifr

manquer ; ils auroient pouffé *plus teift

Rurs dècoiTverres, C'eftr pourquoi ih

reprirent la mette route par où ik

étaient venus , &i s'en r-cvinrent tous

joyeux en Hollande; "^
>

i i^i

C'eft Metertn daitr foft Hîftoire dÀ
Pàïs-Bas , Liv. i9l qui en fait ce rédr,

& il le fait d'une manière à ne voulait

£oint qu'on en doute , mars * je n'ofe

pas dècicTér : je m'étortne feulement

qu'un Détroit une fois fi bien trouvée
n bien màrqufr; n'aitplu? é»é retrouvé,

3uoique redierthè de piufieurs habilefs

làriniers, ft entte- autres par ceux: là

même qu'on prétend l'avoir ttouvé ta

première fois, fe fônrd^nt Uniquement
furie rapport des Matelots \ il dit auffi

au^même endroit Vie fon Hi(loire,que

Tannée ic^r. les Etats forrfatis&iits'da

fuccès de cette promise entreprife , ft«



rénc équiper fept vaifTeaux , dont les

fix premiers étoienc deftinez pour cher-

cher une route par le Nord a la Chme^
au ^^apon , .&c. & que 'e feptiéme vaiC-

feau devoir retourner d^abord que les

ù\ autres auroient pa(fê ledit Détroit dQ

Najfau yt: pour en donner la nouvelljs

aux Etats» Mais étant tous arrivez trop

tard auprès de ce Détroit « à caufe dc$

T^nts contraires qui les avoient retar-

dez* , ils y trouvèrent tant de glace ,

qu'il leur fut impoflible de paflèr ou-

tre » de forte quHls furent obligez de

^'en retourner. Ils publièrent à leur

recour en Hollande^que les habitans des

Cotes près du Détroit leur avoient ra-

conté beaucoup de particularités 3 dont
ils n'avoienr rien fçû la première

fois, (a^)

-^ L'ann£*e i$$S. les Hoîlandoiçne
fe rebutant point du mauvais fuccès d|,e

ce dçrnier voyage , équipèrent de noi>-

veau deux vaifleaux fous la conduite de
^mlUume BarentK; & de Corneille Corne^

Uffin y qui partirent le i$. de May , & le

^9* de Juin , ils fe trouvèrent à Spâ

4egr<^z If .minutes de latitude ^ où ils

découvrirent un Pats qu'ils crurent être

UGroenlaadç ; ils y virent dçgraspâ-.

M
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tucages;& de& animaux qui reflctxw-

^Jbloienc ^ des cerfs : ily {àiCçi% moint-
froid ^ & il y, avoir aufïïbien moins de
glace qu'à la latitude de 76. degrez».

Ils s'en retournèrent à une Iffe qu'ils

avpient trouvée en y allant, & qu'ils

avoiçnt nommée Vljle des Ours ^ à cau£c

4e la grande quantité qu'il y avoit de

X^ animaux.. A .cette lile ils le féparé.

xent ,. & CowebjjendXXz encore au Nord
^(qu'à 8o. degrex de latitude « dans le

defïein de trouver un pafTage au Le-
vant .de ce pais qu'ils avoient décou*<

vert t mais il s'en retourna fans avoir
,

rien fait Pour BaruntTifW fit voile vers

la f^oHvelU'Zemkle ; ôc en côtoyant touc

;iu tour , il trouva uhe Ifle à 77. degrez

de latitude, qu'il nomma Vljle iOran-^

£e; de là il fit voile vers le midi de
la Noufvelle'Zemble y dcatant doublé un
Cap qu'il rencontra, il fut arrêté p^r

la glace , c'eft pourquoi il fongea à (e

fauver à terre : mais le dernier joiur

4'Aoât, ie vaiflèau fut tellement en*
vironné de glace , qu^il f>^y avoit plus

xnoïen d'avancer ni de reculer , il faL ^

lut donc laiffer là leur vaiflTeàu & s^e^

venir: fur la glace à terre. En fuite ^s
èàtirent une baraqué ,- oâ ils renferni^»

j:em les vivres & leurs marchandii^^»
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Ils y pafférent Thyver avec besucetr^

et peine & de miferc: mais enfin au
aTi. de Jum fuivant% ils en -partirent

dans deulc bateaux qu'ils aroient rao-

commodez, ôr laifTant par écrit leur

avanture, ils abandonnèrent leur vaiC
féau. Hs' arrivèrent en* ce pauvre état A
Koù en' Lapppni'e le i* d'OAobre as

l'année 1597. où ils trouvèrent Cowi/-

lèjfen revenu une féconde fois d'Hok
lande y Baremz fe mit enfuite en état

de s'en retourner*, mais il mourut en

chemin ; les autres arrivèrent en iaM-

UrtJf le i$i. d'Odlobre. ( a ) • - *-"

L'an 157^; lé Roy d'Angleterne

envoya le Capitaine ^can Vood fur le

'vaillèau, nommé- *S]pr^ifow// yacconi*.

p^gné d'un autre petit vaiiTéau-; nonv-

méVHeurfhfè-Pift^H&y pour trouvei un
paflage au Nord-Eft. Il partit de Buoy-
Of-tne.Nore lé mois de May , & le 4,

ié Juin il aboi^dà dans HAe de Schef^

/Wtfjle lOril tmt^âia voile , &tir6it
jtjfqu'au 11. du mois au'Nord^Nôrd-
Eft & au Nord-Eil J d'Eft, le 11*. jour

vers le foir , it'apperçût à unclieuc
*fi>in des monceaux de glace ^ toute la

imît^ lé lendemain y ctx allant le long

4c cette gface, iï eatroit die temps a
(a) àittiten, Liv. i^.

'':i
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'antres dans certains endroits ouvertsy
qui lui paroilToient comme autant de

Baye$. De temps en temps il s'élevoît-

des brouillards qui fe fondoient en ver-

glas fur les voiles Se les agreils , ce

qui les incommodoit beaucoup. En
continuant fa route du coté de hNm^
velle-Zimble, il vit que la glace s'éten-

doit depuis le rivage jufqu'à cinq lieues

dans la Mèr , il continua néanmoins à
côtoyer le long de cette glace, dans

refpcrancc de trouver enfin quelque

pafiage : mais le 25. de Juin vers là

minuit, l'Heureuf-Pin^tie aïanttiréun

ccMip de canon , s'avança vers le grande'

vaiifeau , en criant ,
£are la glace; fur

quoi le Capitaine fit niire une manœu-
vre pour le mettre hors de danger- :

mats en revitant , (on vaifFeau donna
contre le rebord d^un rocher caché fous

Teau & s'y accrocha. Ea Pinque fe tira

d'affaire , & \q Capitaine ne pouvant
venir à bourde détacher fon v^i^^u,
trouva heureufement' un endroit ou-
vert ,

par où' il fe fauva à terre avec

lès gens. Its emportèrent dans leurs

efquifs tout cequ'ils purent, d'armes ,

dé provifions & d'autres chofes nécef-

fiiires , il n'y eut que deux hommes
perdus avec la Pinailè. N'e fçachant-
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plus ique faire ^ ib bàdrenc une barque

fur le rivage. Des ours blancs écoient

les feuls habitans de ge lieu où ils

écoient , Ôc ils en virent beaucoup paC«

fer pendant toute la nuit. Le lende-

main leur vaifTeau étant mis en pièces

par des coups de mer ou par des gla-

çons , ils en virent venir a eux tout le

débris , pouffé par les âots fur le ri-

vage. Ce qui leur fut d'un grand fe-

cours , car ils y trouvèrent du bois à

brâler , de la farine , de l'huile , de

l'eau- de- vie , de la bière & amres pro-

vidons. Sur cela ils allèrent à la chaire

de ces ours blancs dont j'ai parlé , ôc

en tuèrent un, -dont la chair leur pa^

rut d'un fort bon goût. Quelques jours,

^prcs, le Capitaine prévoïant le rifque

qu'il couroit , s'il ralloit demeurer-Ià

.tout l'hyver , mit fes gens à conftruirç

un tillac fur la chaloupe ^ c'écoit afin

d'emmener une partie de l'équipage,

de qitfkle refte marchât à pied jufqu'à

JVey^ts. Mais vers le 8. de Juillet , ils

apperçûrent de loin la Pinque , ce qui

leur donna, bien de la joïe -y ils firent

auili.tot un grand feu qui fervit de

fignal ; la Pinque les aïant reconnus

,

leur envoya fa chaloupe , & les prit

tous fur ion bord*.Le foir ils virèrent

>. .m'

'
i
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Je rOueft, ôc firent tant qu'ils arrivé-

rent enfin le 13. d'Aoûc à Bucy-of-the-

Nore, où ils s'étoient premièrement em«
barquez pour entreprendre ce voya-
ge. (4) :/ ' '''''' - '»^^^'

Voilà toutes les plus^ confidérables

découvertes qui aient été faites au

Nord-Eft ; mais Ton peut dire qu'elles

n'ont point ccc heureufes
,
puifqu'elles

ont manqué le bue principal > quiécoit

de trouver un paUagè de pe côté- là

aux Indes OrieniaW. '
'^''' '"' '' ''''

LaifTons- là ces climats affreux & Aé«

riles , où tant de monde a péri , fans.,

trouver pourtant ce qu'ils chcrchoient/

Ne parlons plus auflî de ces Mers
jrpûJQurs gelées ^ de ces bas f^nds ,

^le ces rocbers^ de ces écucils ^ 4^
jees brouillards^ 4e ces ténèbres , ni

de tant d'autres obftacles qui fe font

oppofez aux entreprifes de tant de bra-

ves hommes , lefquels «n'ont laifle

.prefque d'aucr^ fruit de leurs tra-

vaux que le .Commerce de la Rttffif J
tandis néanmoins que le grand defl/sin

éi^oit le commerce du Royauine de Cà'»

thay , & la découverte d'un paffage par

le Nord à la Chine , au fofon ^ éc tous^

* (a) Ceci tfl tiré 4ti Jcwnitl mimi dtéCsféi



les autres païs Orientaux. Ne pàrloni

j>Jus, dis- je » dé tout et qn'oiia tenté

du côté du Nord*^ Se venons mafiite.

nant à celles qu'on a faites avec plus

de fuccès du coté du Midi & du Sudi

fft : premièrement du côté de TAfri-

que^ & enfûite dans l'Xfié, qu'on^a

pjus fréquentée y parce qu'on en tiroit

plus de profit.

La^premiére de-toutes ces découver-

tes a été faite par un Ahglois,.nomnïé

Jkfacham ;- Cl toutefois le fait efl bien

autorifé , ce Macham: donc en 1344.
aïant enlevé une femme dont il écoit

fort épris , tâcha de s'enfuir avec elle

en-Efpagnev; mais une tempête le jetta

dans rifle de Madère à 51. degrez de
ITatitnde. Septenttixxiale^ , & p^endant

qiï'il y cherchôit de quoi fouiager lâ

Dam» , des maux que là tourmente Itii

avoit caufez ;, le vaiiRau trouvant un
vent favcwrable ,. mit àla voile , & lés

làiila-Jà, La pauvre Dame fè voïant

abandonnée dài^s line Iflë déierte ; car

cUe n'éiVut pa(s encore habitée , en
mourut bien tôt de chagrin , & Md--
cham avec quelques-uns de fes com-
pagnons qui furent laiflTez dans l'Iflè,

auflî-bien que lui , bâtirent un Hermi-
tege & une efpecc dé petite Chapell^^

,
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'I^s 'l'invocation .du faint , Nom. cie

J E s u s^ oi\ ils enterrèrent la défunte«

S'ctant fait enfuite un petit bateaud'un

feul arbre , ils s'^ mirent & paiFérent

lufqu'aux tires de Vjifrique* Aufli-tôc

qu'ils furent à «terre,, les Maures les

prirent , ic les rprefencérent au Roy
pour la rareté dufait. Ce Roy les rcn-

voïa pour la même raifon au Roy^vde

CafliUt , auquel Afacham ôc fes corn-

pagnons d^ fortune aïant fak le rcdc

4e tout ce qui leur étoit arrive, lisa-

ient naître l'envie à plufieurs A^rantu-

liers d'aller à la découverte de cette

lile. Tout cela eft décrit plus au long

par Hakytyt. 2. part. 2*voLpdg*j. &.il

cice à cette occaHon j^moine Galvan

Auteur Portugais ,& Dom jintonioMa*

mil y lequel dans fes Ouvrages intitu*

lés Epançforss , en a fait un tout ex«

près qu'^l iiomme ;£^4;/é|/^r4 Amorofa*

Mais pour revenirà nôtreliiftoire , Âir

le récit^vtQJktachamfit au Roy de Éad
tille de fonavanture^ plufieurs allèrent

i la découverte 4e -cette l/le,- mais ils

n'vy réiiflirent'pas. ,

-L'anme'£ ih'« J^^^ ^^ Bet4m-

tf^rr François de nation » fut envoie

Îar pean fécond Roy de Ca/ltUc^ à la

»ii/|«c(e 4es J^s Cmsrks , que l'oa



avok déjà depuis long tetiips décela

certes. Ce Capitaine y fut , & fe ren-

dit maître de cinq de ces liles j mais

il ne piit réduire les deux autres
, par*

ce qu'elles étoient peuplées Se mieux
défendues. Mais le Ray Feipâina^d de

Caftille lès réduifit dans U/ fuite foitô

f6n obéïffance , comme cela fe voie

chez Mariana i Liv. 16.^,29^ Cen'eft

encore ici qu'un prélude de la multi-»

tude des découvertes que les Portugais

firent dans la fuite , fans difcontinuer*

On peut même dire que la première

qu'ils firent^ à été le véritable com«
mencement de toutes celles qui ont

fuivi depuis. Mais il eft bon de faire

remarquer à quelle occafion les Por«

tugais les ont commencées.

Le Roy fenn de Portugal après dtf

longues guerres avec les Cadillans ^

{"oUiffoit d'une profonde paix ch&i lui,

orfque fes fils
,
qui étoient dés Prirtces

ambitieux ôc ennemis du repos , lui

perfuadérent d'entreprendre lor cfon-

aiiête de Ceuta fur la côte d'Afrique,

l'entreprit en perfonne , 6c le Prince

Heftry fon' cinqtiiérbe fils , qui l'y avoic

accompagné , en rapporta une forte

inclination de découvrir de nouvelles

terres Se des Mers inconnues^ Cettf
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inclination fut fortifiée par le récit que
quelques Maures lui firent des terres

du côcé que les Européens ne connoif-

foient point, pour n'avoir point encom
pu ofer paffer le Cap de N'uo dans cette

partie du Monde , comme le faiiok

voir le mot de Nao qu'on lui avoie

donné , de qui en Portu^^ais fignifie

non 3 comme qui diroit ;/(?;/ plus ultrà.^

on ne paflTe pas outre. £n efFet on
croïoit alors en Europe

,
qu'il étoit

impofnble d'aller plus loin de ce côté-

là, quoique ce ne foit que vis-à-vis

des Canaries
5
parce que ce Cap de Non

s'étendant beaucoup dans la Mer , pa-

roilloit comme une barrière inacceffi*

ble, où les vagues venant à fe brifer

avec impétuofité , ne préfentoient de
loin qu'un écueil inévitable , fur-tout 4
des gens qui n'ofoient pas encore pren-

dre le large, ni s'éloigner affez de terre

pour doubler un Cap.. Mais le Prince

Hemy réfolu de vaincre tous ces obf-

tables , fit équiper d'abord deux vaif-

féaux 9
petits à la vérité, mais bieix

conftruits •, Ôc en 1417. il les fit partie

de Portugal avec ordi^e aux Capitaines

de côtoyer l'Afrique , de doubler le

Cap de Nbh , & de découvrir enfin

tout ce qu'ils pourroient de païs veis



k Ligne équinoxiale. Ces deux Capi-
taines firent fi bien qu'ils paflférent 6o.
lieues au-delàdu Cap iVcff ^ 6c allèrent

même jufqu'au Capi^e^jW^^r^ ainfi ap.

pelle de rOccidenr -en Efpagnol £o^
jar^ parce que ce ^Cap s'étend dans la

Mer î'efpace de 40, "lieucsdu côté de

l'Occident. Mais trouvant ici plus de
difficulté à p^rdër outre qu'au Cap Nvfi^

parce que les flots s'y brifant avec plus

d'impétuofité,y faifoient de plus grands

rengorgcmens , ils s'en levinrenc en
Portugal fort comens d'avoir pafTé le

Gap iViio.

• L' A H M e' I fuivante 141S. le Prince

Henry envoïa fean Gonz.ales Zares de

Trifian V^ * avec des ordres exprès

de pailer au-delà de ce Cap Bojador,

Mais avant que d'arriver (ur les côtes

d'Afrique , ils fprent jectez par une
tempête , dans une Ifle qu'ils nommè-
rent Fono Santo ^. à caufe du péril dont

ils ^rent délivrez ; cette petite Tde,

comme en a reconnu depuis , efl; fituée

au Nord de Tlfle de Mad're. Le Prin-

ce averti de ce qui étoit arrivé , y en-

voïa Barthelcîfy Perejlrello avec toutes

fortes de grains pouryfemer. Se des

animaux utiles Se néceflài^res , pourvy

multipliée* Mats une couple de lapia»

qu'on

Tai

len

a

cefl

cair

lun-

jadû

lie
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iqtfoay avoir envaïez parmi les autres

kêces» multipliércnc tellement &a pei|

ie temps
,
que Je dégât qu*ils>.fireiu -des

pla!jtes>& des:fruits , obligea ies.vhabi-

tans d'abandonner bien- tôt qette kle.

L'a N N t't 1419 pean Gonz^ales Sç

Trijlam Vaz^ renvoïez de la part da
Prince Henry , découvrirent Tlfle de
Madère , qu'on prétend avoir été trou*

vée auparavant , €omrae.on a dit ci- de-
vant

,
par M^ch^m l'Anglois. La quan-

tiié de forêts qu'on y trouva alors, fit

qu'on l'appella l'ifle de Madère ^ Ma'»
dera -en Portugais fignifiant arbres ou
bois ; Gonzales 5c P^az. voïant que. toute

rifle n'écoit que comme une /eule fom

rêt
, y firent mettre le feu

, que- l'on

affure n'avoir été éteint de fept an$

aprcs, d'où il^c-^ arrivé enfuite que le

bois eft ce qui a manqué le plus à.cettd

Ifle. - • >T^ •' V -i#i>-.'ô>

Depuis cette découverte j - jufqu'à

l'aniiée 4434. les Portugais s'occupè-

rent à peupler les îfles découvertes ôc

à les pourvoir de toutes les chofes né-
ceflaircs. Mais l'année 1434. le Capi-
taine v<7//m»^^ eut ordre de p (Ter abfo-

lument au-delà du firmidable C^p JBg-,

jador. il y eut néanmoins de- gcjis -qoii

fe donnèrent la liberté de blâmer Iç

Tm. L D

t' *
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Prince (K»ur avoir donné cet ordre ; 1^9

Uns difoient , que fi Gilianez, avec Tes

gens pafToienc ce terrible Cap , & qu'ils

s'avançafleot beaucoup de ce côte- là ,

la chaleur y devoir être fi excefïïve ^

qu'on verroit revenir noirs comme des

Indiens > ceux qui en échaperoienc ^ les

autres difoient ,
qu'au-delà de ce Cap

il n'y avoir afiurément que des déferts

affreux ^ des Tablons ardens. Enfin

chacun en parla , & ajouca quelque

trait ridicule à la peinture que les au-

tres en faifoient. Telle étoit l'ignôran-

cegrôdiére où l'on étoic alors touchant

les parties du Monde , qui n'avoient

pas encore été découvertes : mais maU
i^îi tous ces difcours , Gilùmez entre-

prit le paffage du Cap BojadoKi paffa

même 50. lieues au-delà, & donna à

l'endroit de la mer oià il s'étoit arrêté,

le nom à'^ngra de Ruyvas , c'cft- à-dire,

Baye des Coucous marins ^ àcaufe de la

. grande quantité qu'il y ea trouva- l'an-

née d'après j fçavoir , en 1455. le ^^'

me Capitaine pafla encore douze lieues

plus loin & débarqua fes gens
,
pout

Voir en quel état étoit le païs. A leur

arrivée , tout ce qu'il y avoît d'habi-

tans s'enfuirent , après quoi Gilianei

aïant rembarqué fon monde ^ avança

voyaj

loin
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^ouze lieues plus loin , le long de 1^

cote ; là ils trouvèrent une quantité

prodigieufe de Veaux marins^ en tué«

rent un grand-nombre, donc ils em.
portèrent les peaux en Portugal* Lq%
peaux de ces Veaux marins ètanr alors

fort eftimèes pour leur rareté , firent

le plus grand profit de ce voyage.

L' A N N e' fi 144.0. Antoine Gonz^aléf

cetournant au n)ême voyage pouc char-,

ger Ton vaiflèau de peaux de Veaaz
marins., il mit pied à terre, prit pri»

fonniers quelques-uns des habitans , de

en tua plufieurs ; il continua (a route

le long de la côte jufqu'au Cap Blane^

te revint en Portugal. Il y retourna ea
^441. , amena avec lui les pauvres gens
qu'il avoir enlevez dans fon premier
voyage

s Ùc les troqua pour des efcla-

ves delà Guinée, àc pour de la poudre
4 or , que les habitans tirent d'une ri*

vièrc qui a fon embouchure à cet en-
droit ,& que les Portugais ont appelléc

L'an ne' fi 144I. cet or que (7e7/i-

Talez. en rapporta, fut un fi puiflant

attrait pour Nmo Triftan & plufieurs

autres
, qu'ils entreprirent le même

voyage. Mais Trifian étant allé pluj

loin que les autres , découvrit une de&



^

**

I^es HArguim^ nommée Ad^get i'tti

puis une auti^ qu'il nomma de^Léês

Garz,as , ou l'Ide des Hérons , à caufe

du grand nombre de ces oiièaux qu^'il

y trouva.
' i.' A N N E* £ 1444- une petite Com-
pagnie fut établie pour trafiquer dans

tous ces païs nouvellement ^écouverts^

mais à condition de payer tant par an

au PfiiKe Henrj, La Compagnie enp-

voïa d'abord iîx Caravelles aux lilçe

ièiArguim , où ils firent deux cens ;ef-

claves , ce qui leur rapporta des Toni.

mes confidcrabtes y lorfqu'ils iur-ent de

retour en Portugal. ^^^ -

-L' A N N E* E 1445. ^0^^^ deCmv4
vint à rifle A'Arguim , s'écant mis

dans une chaloupe ;• & la nuit avec une

partie de Tes ^g^ns , 'il avança par une

petite crique OU' fbaye , qui àlloit fort

avant dans la Terrei»Fermè pour fiir*

E
rendre les habitans ^ mais au reâus de

L Mer y fa chaloupe fut laiiïée à iièc ^
Erefque renvcrfée^ les Maures aanonu
re de deux cens voulant profiter de

l'occafion ,^defcendirent d'une mon^
tagne voifiiie ,

*& tuèrent Cintra ,ôc

fept de ^ fes gens ; de - là cette -pe-

tite Baye fut appellae Angra d^ Gon»

xdo dfi Cintra. Elle eft à quatorze

^;rv

^-
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teïic« au- delà de Ritr delOm ' *

L* A N N B* E ^1446. la Compagnie en^^

vôia trois Cîiravelles à ceiie même
baye pour y -établir avec les habitans

lexommercede Tor en poudre : mais

tout ce qu'ilrfiren^, fut d'emmené»-

avec eux un des habitans, 6c d'ylaif-

fer un Portugais pour reconnoître le

païs. Cette même année Denis Femart"

de^L pafla au- delà du fleuve Senega , le-

quel fepare LazMnagt d'avec ^^/«j/T II

découvrit enfuite ce fameux CafVcrJL

L* A N N b'-'E 1447. la Compagnie en-

vota encore trois Caravelles à ^/> dd
Or^, -mais ce A'oyage n'a rien de re-

marquable , finon qu'elles ramenèrent
le-Portugais qui y avoir été lailTé l'an*

née; précédente 5 celui- ci leur fit le ré-

<k de tout» ce qu'il avon va dans ce

païsvlà, & voilà tour. - « - : -^ - ? i

Cette même année Nmo Trifianpsink

foixante lieues au-delà du Cap Ftrd i

et avant mouillé à l'emboucnure de
Rio-Grande, lui & prefque tous les fiens

furent tuez de flêcnes envenimées
,
que

leur tira une multitude de Nègres
, qui

vinrent les attaquer d'abord qu'ils fu-

rent à terre.

Cette même année encore , AlvAyH>

fxramdsz^ alla quarante lieues au^ delà

D iij
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de Rh-Ormde^ maïs le Prince Henrj;^

le premier auteur & grand procedeuc

de toutes ces découvertes > venant à
mourir cette même année , tout cela

fut ménagé enfuite par fon neveu AU
fhorfe V. Roy de Portugal. C'écoic

donc fous Tes aufpices àc par Ton or-

dre , que Tannée 1449. Gonz^alo Vello

découvrit les Ifles Adores ou des Faié»

€ms y ainfi appellées du grand nombre
des Faucons qu'on y trouva alors ;

ces Ifles font au nombre de huit ; fça*.

voir, Saint Michel ^ Sainte Marie y de

fefus , autrement la Tercere y la Gra^

cieufe, Tifle de Pico y de Fayal y de PUh'

Tes y ôc rifle de Corvo , toutes ces Ifles

font à peu près dans la même latitude

que lÀsbofme. Dans la dernière de ces

Ifles
, je veux dire , dans celle de Cor»

voy on trouva an pied d'un rocher une
ftatuë cque'^tre , Inomme étoit couvert

d'un manteau , la tête nue , & tenant

la main gauche fur le col du cheval

,

il étendoit la droite vers TOueft fur

Fendroit du rocher
,

qui fervoit de

fied d'eftal à cette ftatuc , il y avoit

«ne infcription : mais les Portugais

»*en connoiflan: pas les caractères ,

" ti'ont pu inftruire les autres du fens de

rinfcription ^ ni du deilein de laftatucif

H*
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V L'ammb'e ij^Co. Antoine NoliÇàt^

nois de nation , qui écoit au fervice dgi

Roy de Portugal » découvrit les Ifles de
Cap yen » dont voici les noms , det

Fuego > Brava y Boavifta > d,e Sal, Saim
Nicolas , Sainte Lucie > Saint Vincent &
Saint Antoine^ elles ont été nommées
les Ifles de Cap Vert , parce qu'elles

font fîcuées au Couchant de ce Cap^
^ 1^ didance néanmoins de cent lieues

d>i Cap. Ce même Noli ou Nola, trouva

,en même temps les Ifles de Maya >

.de Saint Philippe & de Saint faceiueu,

. • Cette même année Pierre de Cintr^

jSt Sucro da Cofia vinrent jurqu'à Sierr§

Léona.

L' A N N E* E 14.71. ^ean deSam^jrem

& Pierre de T Efcobar avancèrent jufr

i]ua l'endroit , qu'ils nommèrent ïf,

Mine 3 à caufe des ^lines d'or qu'il y
Si en abondance ; de-là ils vinrent ^y
Gap de Sainte Catherine , 37. lieuçs au-
ilelà du Cap de Lope Gqnz^alez, y ^ k
deux degrez de Latitude méridionale.

Cette même année Ferdinand Po trouvgi

J'Ifle, qu*ilappelIa//(py7Véj/iou la^tf//^

mais elle perdit dans la fuite ce nom ^
& prit celui de Ferdinand Po. Cette mpi
m6 année encore , on découvrit les

iiles de Saim Thomas , à'^nnohv Si
D iii

j
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ta HisTOini
éU frincipe.^ Après quoi il s'eft pafff

^uetques années fans qu'on foitallé

plus loin que ces découvertes. Cepen-
dant le Roy Jean I L qui avotc fuccedé

à fon père ey^lphanfrKoy de-Portugal ,

fit bâtir un Fort kidAïme'y pour s'af*

iurer le commerce précieux de ces mi.
«es d'or ; on appella ce Fort , le Fort

ié Sam (Sèorges. -' - ' -
:

'

'^

^ E' A N N II' t 1480. le Capitaine /^ir-

^ues C4» vint lufqu'à la rivière de
iJ»tgo dans le Royaume du même nom ,

mais que les h.tDicans*appellent Zayr^»

©elà 11 pourfufvit fa route iufqu'à 12.

degrez de Latitude méridionale , ôc

puis s'en revint en Portugal. • •- - ' ^
L* A N N E* p. i4S(r. Jean 1 1. Roy dé

Portugal àïànfr appris d'un Ambafla-
rf;.'ur que le Roy de Benirr lui avoir en-

l^oïé', qu'à 25 o, lieues de Bénin, il y
iavoit un puiflant Monarque , auquel
fon maître le-Roy de Bénin faifoit hom<.

mage-, s'imagina que ce grand Monar-
que devoir être fans doute^ le fameux
fre^le-fean^ qu'on regardoit alors conf-

ine le plus puiflant Prince de la Terre;
^*eft pourquoi le Roy ^ir4» envoya par
la Méditerranée& par Alexandrie Pierf

te de Coviiha^ & Alonze de Payva vers

M Prince y pour lai en rappoccar det
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HoiiTelles fûres , & pour en mcm«
tenrps faire quelques découvertes âé '

ce côté- là dans les Indes. CoviUnaAonc &c

Fayva partirent enfemble , & prenant la

route du Grand-Caire , ils vinrent au Lar

fur les côtes de l'Arabie où ils fe fepa-

lérent y Covilha prenant la route vers

les Indes par la Mer- Rouge , & Pajva

celle dé l'Ethiopie» Mais en fe quic-

tantyils convinrent de fe rejoindre dans

un tel temps au Caire 'y Cauilha-attivz

aux cotes de Malabar , & pafTa par

CalicHt y Canamr & Goa. De Goa il

s'embarqua pour la côte de Zofala en

uifrique ; de Zofala à Aden, qui eft à

l'entrée de la Mer-Rouge & fur les

frofliiéres de l'Arabie : D*Adett ttAn il

revint au C^e y où il trouva que fon

compagnon Pajva^'^iioit mort depuis

quelques jours. Après avoirT^du^com-
nie il put , au défunt y tous les devons
que la Religion demande , il dépêcha un

Juif Portugais qju'il trouva au Caire >

vers le Roy de Portugal, avec des nou»

Telles do fes Voyages. Enfuite étant re-

tourné à un port de la Mer- Rouge , il

s'embarqua fur le vaideau d'un autre

Juif Portugais qui alloit à Ornmx.i;

aOrmHK. il palFa dans l'Arabie- heureuCè

ic alla en Ethiopie ^ où onJe reçut Sc

Dv '

"\
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rencretint fore bien ^ mais on ne too-

luc jamais lui permettre de s'en retour-

ner en Portugal , parce qu'on 1 avoir

crû envolé feulement pour découvrir

le Pais , ôc y ménager une entrée aux

Portugais. - .* .

Au même temps que Covilha ÔC Tay*

^a étoient envoïez par mer& par terre^

le Roy fean envoïa à la découverte y

Barthélémy Diaz,y bon Capitaine , &
qui fçavoit la Navigation à fond. Audi
a-t'il furpafTé tous les autres , car il alla

lie. lieuè's plus loin qu'on n'avoit en-

core fait •, il découvrit les montagnes

de Sierra Farda j enfuite le golfe & le

païs qu'il nomma de los Vaqueros , à
caufe de la grande quantité de trou-

peaux avec leurs Bergers qu'il y vit

lur la Côte, Au-delà de ce golfe , il

paiïa par l'Ifle de Sama Crux , entra

âans l'embouchure de la rivière de l'iitr-

fante , & vint enfin à ce fameux Cap
'jufqu'alors inconnu, qu^il appel la C^r-

bo tormcntofo y à caufe d*une terrible

bourafque dont il y fut accueilli. Le
*Roy fean néanmoins dans Tefpérance

de trouver par ce Cap une route aux
Indes , le fit appeller Caho di buena Ef-
yerança , cap de Borne Bjperance. Quant
\ BioK, i il n'alla pas ^plus loin , parce
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Hjiie Tes trois vaifleaux écoient fi tnaU

traitez de coups de mer > par la tem.
pête qu'il elfuya au Cap de Bonne £f.

perance , que tout ce qu'il put faire ^

fut de les reconduire en Portugal , avec
la gloire d'être allé plus loin qu'aucun
autre avant lui , & d'avoir fait de fo^t

confidérables découvertes.
' La folle prévention où étoientw^
ques gens de Marine , de l'impoiu^^-

lité qu'il y avoit , félon eux , de poi^
voir jamais paflèr le terrible Cah Ter-

mentofo y comme ils appelloient encoi;e

le Cap de Bonne Efperance ^ de avec

les foins qu'eurent les Rois de Portu-

gal de pourvoir les païs déjà décou-
verts , des chofes néceflàires ^ ou fej^s

aifurer , retardèrent beaucoup le pro-

grès des Découvertes , de forte qu'on

n'en entreprit aucune ^ufqu'à Tamiçe

1497; <\\x*Emmam4 ^ qui ^ ayec la

Couronne de Portugal avoit hérité

l'ambition d'étendre les bornes dé ^s
Etats , brûlant d'impatience de trou-

ver une route par iMér aux Indps

Orientales , fit équiper à cet effet trojs

beaux vaiHèaux & une allège , petit

bâtiment dont Vajço de (744ki4 j .Gei;i'>

tiihomme d'une intrépidité à tou^e

épreuve^ fut fait Chef d'Efcadre ^ avf^
Dvî /
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titre Si Amiral de l'expédition des Iiiv

lies. Son frère ^aolo de Ganta fut nomii

mé Capitaine du fécond vailfeau ; iVÂ>

colas Nuiiez, le) fat du troificme , &
Gonz^alo Nnncz» eut l'allège. Tout étanc

prêt , Don Vàfco de Gama partit de
J^sbome\t 8; de Juillet de cette année ^

après cinq mois de navigation , la prd-

miere terre qu'il vit , fut riftfc de Sainte

iiiiene , où il prit quelques Nègres. Le
io. de Décembre il partit de la Baye
«le Sainte Hélène , doubla le Cap de

Bonne Efperance , & le 25. du même
mois il entra dans la Baye de Saint

Blaifrj 60. lieues au'.dela du Cap de

Bonne Efperance, il y débarquai tro.

qua quelques marcnandifes avec les

Jiabitans. Avant que d'en partir ^ il fie

diécharger & brûler l'allège , parée

qu'elle n'éioit plus bonne à remettre^

la Mpr , fes planches étant toutes fen-

dues ou pourries^. Le même jour qui

écoic celui de Noël , aïant mis à la

YoiJe , il découvrît le païs qu'il nom-
ma, àrcauit du jour, Terra da Natal

}

enfuite ii découvrit la rivière qu'il ap-
' pella du Las Reyes , parce qu'il l'avoic
* trouvée le jour* des Rois ; plus loin il

«técouvrit le Cap dot Corrient9s , cin-

flfULïM lieues- aiMielà de ce Cap ,Jai£*
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Amcderriere lui la Ville de Zofalar fans

s'en appercevoir ^ il entra dans une ri-

vière y où il trouva de petits vaiiTeauK

du païs, avec des voilê^^faits de feiiiU

les de palmiers. Les habitans qn^n'A-

toient ni fi noirs , ni fi brutaux ,
que

~

ceux des autres endroits que Don Vafso

avoic vifitez*, parloient & écrivoient

fort bien la langue Arabefque ^ ils fi-

rent entendre à Don Vafcv qu'au Le-

vant de leur païs , il y avoic un cer-

tain Peuple qui conftruifbit des vai£-

féaux tout-à-fait femblables aux fiens ;

comme Don Vûfia prit cela pour un
bon augure , il appella cette rivière de

Buenos Siirajs^ de bom figncs;^^ après

y avoir acheté quelques provifion» ^

il remit en pleine mer , & arriva quel-

ques jours après aux Ifl'es de S. Georgt»

où il moiiilla à celle qoi eft fituée vis-

à-vis de M€C(ambijHe : m^âs quittant

cette Ifle , il vint mouiller à la ViUe
même de Afozambi^tte-, laquelle efbà

14^ degrez de Latitude méridionale,

ilïant pris4à< un pilote Maure pour le

conduire , il mouilla à QMoa ôck
Monbaxjt^ db^là it ymtkJi^Uudeyèc
£t un Traité d'alliance avec le Roy, qui

lui donna un pilote ^iit.4r/i/f pour l'ài-

itef dams foj;^ voyage a«x Indes, ic



Ycnc étant bon » il mit à la voile , t^

bien-tot après il fe trouva dans un goU
fe de fept cens tieuè's , qu'il traveriâ

en refpace de vingt jours. Le vingtiè-

me jour il aborda à deux lieues au-def-

{bus de Calicut, en tirant une ligne droi.

' ce de la rivière Dfl Infante ( autrefois

découverte par Barthelemi Diaz,) juf-

qu'au port de Calkuu On trouvera que

Don V'afco découvrit iioo. lieues ^ ^
fi Ton vouloit marquer cette diftance

par une ligne qui répondroit au biais

des côtes , elle feroit bien au-deflus de

lioo. licuës. Don f^Jr^ fort fatisfait

,

comme de raifon y^ du bon fuccès de

fon Voyage , fe mit en état de s'en re-

tourner en Portugal', mais il n'étoit

pas encore fort loin des côtés de Ca*

, UcHt y qu'il découvrit les Ides êîjinge"

dàve y ou les cinq Ifles ; car jingedive

en langage Indien , iignifie cinq Ifles ^

qui eft aufli précisément le nombre de

ces Ifles Angeiivei ; il ne s'y arrêta

gueres , 6c aïant avancé un peu plus au
Nord-Oueft , il vit de loin la Ville de

6'<0^.Aprèsplufieurs jours denavigation,

arriva heureufement à Magadoxa, Vil-

le fiiuée furies côtes d'Afrique ; de-là

il fut à MeUnde pour remercier le Roy
; 4e fes bontés^ &.p9tti aflfermir davaji«
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<4âgele Traité d'alliance qui â'étoit fait

-encre les deux Couronnes. Le Roy le

reçût trèsi-bien , & lui donna tous les

témoignages poflibles de Ton amitii-

pour le Roy de Portugal , ôc de l'eftime

toute particulière qu'il avoir pour un
-aufli brave homme qu'étoit Don Pafi^

de Gama : mais le jour de fon départ

«étant venu , les ancres levées Se voiles

du vent, à peine Don rafiù au milieu

des acclamations du peuple , étoit fut

fon bord ,
qu'un toutbillon de vent

«'élevant tout d'un coup , porta un de
iès vaifleaux à cent pas du port con-
tre le rivage avec tant d'impétuofité ,.

ou'il s'y brifa en un inftant , c'étoit le

Second vaidean , nommé Saifft jRaphsèi, .

ic Ton nom fut donné à l'endroit où il

^choUa. Don P^afco vint néanmoins fi^

à temps au fecours , que tout l'équi*

page fut fauve ; mais à peine les avoit«

Il partages entre fes deux v. r^eaux,'

•que l'ouragan devenu plus furieux^

emporta les deux vaiflèaux au large,

<& ils furent (i heureux , que cette tem^
pête leur fit doubler le Cap de Bbnne
Efperance 5.& continuant toâjoursàles*

poullèr au long des cêtes d'Afriquev
les mena jufqu'auprès du Cap Yerd.

tfiççhuC^clhi qui étoit à kt place d^im
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àét Capitaines qui mourut , arriva Is

premier à LÀsbome > àc le Roy £xv4»

rmcl eut la joïe d'y voir arriver bien-

toc après Don f^afco de Gama i il avoit

emploie à ce voyage deux ans &r en*

viron deux n.oid : mais de 160. hom-
mes qu'il avoit menez^ avec lui de Por-

tugal y il n'y en ramena que cinquante-

cinq
,
qui rurent tous très- bien recom-

pcnfez de leurs travaux. -

L'A-Nït-i'^i 1500. le Koj Emanuel

concevant de grandes efperances de

' l'heureux fucccs qu'eût Don l^ajço , fit

- équiper une flotte de treize voiles a¥ec

mille <leux cens hommes à bord , ôc en

donna le commandement à Don Pedrê

Alvarez, Cabrai y pour aller faire de

nouveaux établiflèmens dans les Indes.

. 1\ partit de Liflx)nne le S. Mars , mais
' aiTez^prochedes cotes d'Afrique , tome
«fa flotte fut emportée par un ouragan

, de l'Eft à l'Oueft, & fi loin qu'il fe

tvouvala veille de Pâques fuivant da&s

, tm port qu'il nomma Forte Segura» ï

•^ eaufe de la fureté qu'il y trouva con-

w tre la fureur dis ^a tempête ; & Don
ztèdro par le même motif, appella ce

, pats, là SatttéêCrtiz»^ connu aujourd'hui

. fous lenom^de.5wti/f ileft fitué dans

Partie méridionale dé l'Amérique,



lion Ptdnocn\oiaL d'abord un vaifleas

en Portugal , pour poner au Roy la

nouvelle d'une découyerccft inopinée ;

.

«près quoi aïant laifTé dans le pais deux^

defes gens pour s'infornicr-des mœurs
^ coutumes des babitans Ce des ri«

cheflcs du pais , il fie mettre à la vojle

le 11. de May pour revenir au Cap de

Bonne Efperance. En y allant il fut

accueilli d'une tempête ,
qui dura vin^

jours , êc lui coula à fêhd quatre de

fes vaiflèaur, mais il en fauva fix , 9c

le i6, de Juillet il arriva à Zofala, 3c

le- 10 du même mois il vint à Mozam-%
bique pour radouber fes vaifTeaux ,

delà il pafia èLŒiiloay dey là à Melmde^
puis traverfant le golfe , il vint aux
Angedives Le 14. d'Aoâc il partit des

Angedives & vint à Cdieut , oàril fit

un Traité d'alliance Ce de commerce
avec Zamori Roy de Calieut, mais ce

traité ne dura gueres;..ce qui obligea

Don Pedro de rechercher l'amitié des

R;ois de Cochim Ce de Cananor- , avec

lefquels il fit un Traité folemnel de
commerce Ce d'alliance ^ Ce après avoir

chargé fes vaifieaux des marchandifes

de ces païs-Ià > il prit congé des deux
Rois , Ce s'en retourna à Lilbônne.

h\ N4f.£' JE 15Q1. le Capicadne/Mifii
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di Nffoa partie de Lisbome » pour \e$

Indes , avec quatre vaifleaux & qua«

tce cens hommes. En y allant , il dé^

xouvrit l'Ifle de U Conception, à 8. de-

.grez de Latitude méridionale ; & au

•Levant de l'Afrique , il découvrit une

lautre lAe , à laquelle il donna fon nom
di fuan de Nova CfOitWQ porte encore

aajourd'hui. Enfuite venant aux côtes

At Malabar, i! prit & ruina plufieurs

vaiilèaux du Roy de Calicut , de- là il

fut à Cochin ôc à Cananor , & chargea

iès vaifTeaux. Dans (on retour en Por-

tugal, il trouva riflé de Sainte Hèlent

<à 15* degrez de Latitude méridionale

;en deçà du Cap de Bonne Efperance^

xette Ifle eft à 1549. lieues de Goa de à
jioo; lieues de JUshonne* Elle étoit

«lors . défèrte & fans habitans : mais

elle a été depuis H bien peuplée & cul-

tivée
, que c'eft elle qui fournit le plus

de rafraichiilemens à ceux qui vont
aux Indesw " ' ^*

L' A N Né' e 1501. lé Roy de Porto*

gai fit équiper une flotte de vingt voi-

les y il en donna le commandement an
femeux Don f^afco de Gàma , grani
jiîniral des expéditions des Indes. Don
Vafco ne fit point de nouvelles décou^

!9ertçs dans ce voy^e ^ fon deâèin
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fi'écaflc que d'alTurer aux Portugais le

commerce du Levant de des Indes, A-
CsficHt il ruina ôc prit quantité d^e vai£r

féaux du Roy du païs ^ enfuite paflfant

aux côtes d'Afrique, il obligea le Roy
de jQuiha de fe ioûmettre au Roy de^

Portugal en qualité de vaflal & tribu-

taire 'y après cela retournant aux côtes

lies Indes , il fut à Coehin de Canamr^
fovet renouveller & affermir les an*

ciens Traités avec ces deux Rois. Après

quoi il partit pour Lifbonne avec neuf

ivaiiïèaux richement chargez , en laif**^

iant cinq au Capitaine P^Tncem Sodre

f>our faire des courfes fur toutes les

cote9 des Indes ^ de pour défendre le$

xQiiliptoiffs quil y avoit nouvellement

itabiis.. ?r\ \ i ..

.
' L' A N N B* B 150J. les trois Capîtair

nes jintoine de Saldagna y Alphonft de

frsKfois d^Albkqutrejue y lefqueis eurent

chacun trois vaiifeaux ; les Albuquet-

igiens arrivèrent aux Indes ; aïant obte-

nu lapermifTion du Roy de f.ochtn^Wsyj

ibâtirerït un Fort pour la fureté des Por-

tugais ; enfuice ils allèrent à Calicut ^ y
brûlèrent quelques Villes , de prirent

rquelqiies vaiflèaux j jilphtmfi aAlbu^
^Hercjne s'en retourna en Portugal avec»

HiLtiche butin., mais on n*a jamais i^



ce qufe dévint fon coufin Fratiçôîs*; td

fts trois vaiiTeaux. Quant à Saldafftag

en faifant fon voyage aux Indes ^ il

entra dans une petite Baye qui n'cfl;

gûeres éloignée dii Cap'de Bonne Ef*

perance ; & y-aïant moiiillé, ^\ envoïa

Aë fes gens à terre peur faire provifion

d'eau douce : mais les h^itans crai«

Î;ftant qu'ils ne vinffènt leur enlever

éurs beftiaux ^ fondirent de tous cèxtt

fur les Portugais , & en tiiéfent la plus

Îrfus grande partie 5 -depuis ce temps-

à cette Baye a été appelléf L'agukds

ée*Saldagn4. BtAk Saldaffid s'avan^fa

devers Mmiatit j fitu^ i fur la cot^

Oriehtale de l'Âfriquo • . '^én^ontrai^

gnir le Rby à faire la'pàîx ivec les Poi>

tugais ^ &: à ne plus 1( ; incommo<-
dèr dans leurs voyages aux Indes*

Bc? Monbaze il alla cr «fer fur les

cfiites de la-Mer.Roage, ô^ en teinc

rentrée libfe aux vaiiïèaux Portugais,

comme le Rôy lé lui avoit ordonftc>cn

partant dé Lifbonne. - «^v ri 1 t

^ L' A N K B* E 1504. le Rby Emdnuèl
s'ap^percevaiît que fans des renforts con-

fiiérable's, il n'y» avoit pas moïen d'a-

vancer fes affaires dans les Indes, fit

eotïftruite treize vaiffeaux des plus

î^iids^^q^'on eut eucoce vus exr PoKKf*



Bl tA M A-ri CATION, rigf

«l^al, 6c les arma de iioo. foldats.j 4
en donna le commandement à Don /^
p:^ Soarez, s lequel itanc arrivé aux I|>.

des , y conclue enfin une bonne paix

avec Zamâty Btoy de Çalicuf , Se rap.

porta des lùchefTes immenfes. ^ . ^,

L' A^iin e'e 1505. Don Fr4fjQifio de

[Almeyda fut envoie aux Indes fivec If

titre de Viceroy des Jndes.^ il eut une
flotte de vingt-deux ^piks avec rjoo»

foldats , en allant il prit Ja» Ville de

jQujfoa > .fituée fur la cote/Oriencale de
l'Afrique V çnviron à 9. degrez de La-
titude méridionale^ iCy bâtit une çi^

tadelle, enfuite deiquoi u attaqua Mon-
l>aze éc la bfûla 41 cette. Ville eft fituée

fur la même côtetque QuUoa » à 4. cte-

grez de Latitude méridionale. De^là
il pafTa dans les Indes , bâtit une forte-

leilè dans une des.Ifles Angediyes y.S^

puis une autre à Çsnafjor, fur/ la côte

du Malabar. ^

L'an NE.'< ï$&6,^ac^ues Pereyra,^

Capitaine d'un des vaiilèaux qui croi-

ibient dans la Mer. Rouge , fous le corn*

xrandement de Saldagna , revint à/ii{P

borne donner avis au Roy de la décou-

verte qu'il venoit de faire de Tlfle de
Zûcotora. Cette Ifle célèbre pour Ja
iK)nnedlpés qu'elle produit 4. n*e(t ^p^
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:iott loin de l'encrée de la Mer-Rougifi^
**^ Le mois de Mars de cette même aan,

née , Alphw^e à*Albuquerque^ Triftam

^da Cfijgna partirent de Lifbonne avec

treize vaifleaux 6c 1500. hommes. ^U
iu^uer^ eut rinfpeâion ou intendant

ce de tous les vainèaux marchands qui

àlloient aux Indes , ôcJs Ci^na devôk
gardertoutes les cotes de l'Arabie, Ces
deux Capitaines allèrent enfemble ju^

qu'auprès du Cap deSaim At^ftim dans
le Br(r(U .* mais en revenant rers le

Cap de Bonne Efperance, DotiTriftam

Ja CugnA tira tant au Sud , qu'il découd

rit le^ Ifles qui portent encore fou

hom : après quoi il rejoignit Albuquer^

gue^ 3c tous deux emenible ils firent

iroile vers Zocot^d. En chemin ils dé*

couvrirent une partie de l'iHe de Ma»
. dagafiar ; mais n'aïant pas alors le

temps-de s!y arrêter , ils vinrent à Zo<.

cotoraj & la réduifîrent fous Tobéif^

fance duHoy de Portugal. Apres la

xéduébion de cette Ifle , la flotte fe

partagea , & chaque 6apitaine prit le

Îiofte que le R07 lui avoit marque. Al^
Hejntrquc en paflant par les côtes d'A«

rabie , prit & Saccagea les Villes de

CaUjaff ôc de Mafcau ; la Ville de

S^âiC fe rendit^ les habitans d'0i;/k4Mi
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nu premier brait de l'approche A*jUbt$»

qHerque , abandonnèrent leur Ville. .^Z-

buquerque vintenûiice k Ormttsi,, juC-

qu'albrs prefque inconnue aux Euro-
péens. La Ville d'Ormuz écoic bâtie

dans une petite Ifleà Temboucluire du
golfe Perfique ; le tecroir en eft H fté.

xile, qu'il ne produit que du kl ôc da
£bu(Fre ^ cette .Ville néanmoins étok

une des plus marchandes. qu'il y eut

^ns tous les païs circonvoifins,; elle

«ft à préfent toute ruinée,& il n'y reAei

qu'une alFez méchante fortereflè tenue

par le Roy de Perfe. jiléu^f^qHepzBk

é'Ormsa:, dans les Indeà , où il fervic

fous le Viceroy uilmeyday jufqu'À l'an^

née 1510. qu'il fut fait lui»n^£me<70U«

verneur ou Viceroy des conquêtes Por«

tugaifes depuis l'année i|o^. jufqu'à

celle de 1510. jilmeyda ôc JiUmquer^
i^étoient uniquement appliquez à éta«

blir le commerce ^ à conftruire des

ébrts , & à ériger des comptoirs & facp

tures dans toutçs les çoies & païs noo*
vellement découverts , c'eft-à-dir«^

dans la partie Orientale de l'Afrique

fur les côtes de VArabie y dans la Perfe^

a GuzuratCj à Cambaye > à Decan 3 k
Canara & au Malabar. Us y emploie.,

nent feulement environ fix ans 1



pour faire mieux 4es chofes^ il «ut f;^
bien plus de temps Mnais auflt Tambi-
tson èc l'avarice 5 comme coûtes les au-

tres paflions ,- n'aiment ni Torcire,. ni

les retardemens -y elles font impatient

tes , Se cherchent à fe contenter d'a-

bord. Les Portugais doi)cpius portera
faire de nouvel^s découverGés , qu'à

profiter descelles qu^ls avoient. ^ites.^

orûloient d'impatience de pafTer une
fois aiU'^delà' duCap Comorin , qui eft à
Textrémité vde la «côte de Malabar »

pour • y découvrir quelque . nouveau
pais :*c'>eft pourquoi l'année 151 o. /^r-

^utrLoPtZide Sequeira t\xi otiie;.àMB<o^

de paâer 'YxÇ<\\x%Màlacca^ doue il ayoic

eu auparavant quelque connoillànce ;ia

Ville de Malaca eft bâtie dans»^un«

prefqu'Ifle, laquelle , comme l'on croit,

a été autrefois connue tfous le notn

iiAuyea Cherfofiefita.^ Cent prefqu'Ifle

s'-étend aflfez loin dans la Mer des In*

des 'y au' Nord elle fe joint au Conti-

nent par une langue de terre ; au Midi

elle eft feparée de Tlile de Sumatra par

«m petit détroit. La Ville dc.Afalacca

étoit alors la p)u marchande, qu'il y
eut dans toute cette pauie des Indes.

Sequeira y fut envoie <pour rétablir le

icomniei<ce . ou plûcôt pour fcavoir

d'abord
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xTabord quels avantages en reyien«^

droienc à la Couronne de Portugal. En

Y allant il penfa perdre la vie, en un.

lieu où les Mauies qui Tavoieni: convié

à un magnifique feftin , l'y attaqué-

rent , fans qu'il leur en eut donné le

moindre fujec , il échappa heureufe^

aient des mains de ces perfides. QueU
^

ques jours ^prcs il vint encore une pe« -.

tite bande de «ces .Maures , <& cajolé*

rent fi adroitement les gens dçSegueira^

que malgré la preuve toute récente

qu'ils avoiéntdonnée^ de leur perfidie,! Is

vinrent à bqut de les perfuader : AuiÔ*
tôt que les Portugais furent hors <de

leurs vailTeàux , une multitude de ces

Barbares ,
qui n'étoient pas loin de-là

en embufcade , fe. Jetta fur.eux , en tua

trente , &"^n pj:it,,fbixante. Segmira
néanmoins îe^faùvaavq: le refte de ieS;

gens , & aborda iieûreufement à Ma^,
Uca : mais avant que d'y arriver, il

fit des Traités de commerce ^ d'al-

liance avec les Rois àiAchemy de Pedir
^

& de ?4C«w.-C*étoî<çnt .de petits Prin-f
ccs.qui ppnedoien; alpr^ toute 1 çxtrc^

i mité éitSimaira au Nord- Oueft.

Pendant que Seguiera étoit ainfi oc«

Icupé , Àlhucfuerque ne Tétoit pas moins
jdefôn côté \ car il prit par iurprifê U

À 91^% /• fi
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fàrfieufe Ville de Qo^^ bâtie dans une
petite Ifle fur les coces ^aDecan y mais

il n'en joiiit pas long- temps j car Hi-
dalcan qui en étoit le Souverain , vint

à la tête de foixante mille hommes
;

& après un ficge de vingt jours , reprit

la Ville : mais audi Tannée d'après

,

AWtéjuerque la reprit à Ton tour , éc

elle a demeurée depuis aux Portugais,

Cette Ville dans la fuite fut érigée en

Archevêché , devint la demeure *ordi-

naire des.Vicerois Portugais, & la Ca-
pitale de tous les païs conquiç. ' ".

^ Albiîqtier^e 2L^ths avoir réglé tonnes

chpfés à Goa^ 6c pourvu à U Cureté 4e

la garnifon qu'il y lailTôit , . s'embar-

qua pour aller àjifalaca,ïnejï3Lnt avec

léi dix-nèùf vaiffeaux &, mille quatre

cens fûldats: en Mstni k:Afalaca , il

ptltfuc les Maures ciiiq bohs vaiffeaux^

/ftr^ I^'côtles^de ^'««^^^^^ i il eh.fut

COiti|>Hmenté pàt les Rois de Pedirëc

de Pacem. Mais quant à ces vaifleanx

pris fur les Maures , il y a une chofe

affcz remarquable qu'on en raconte.

Dans un de ces vklfte^iix'irrV avoir le

principal auteur au complot cantté 4^^

gueira ; x^oxximé^Nâoddd See^uea, 'Quoi-

que cet hommfe ^ut reçu pfufieufs'bJef-

fures mortelles , il ji'en fortit pqurtanc

:i Â .«îîe^li^
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pas une gouce de Sang. Les Portugais

étonnez d'une chofe Ç\ furprenante , Se

ne fçachant à quoi l*atuibuerj furent

agréablement rammenez de leur éton-

nement- j lorfquc détachant à cet hom-
me un bracelet d'os qu'il avoit au bras ,

ils virent fortir le fang à gros boiiillons

de toutes Tes bleffures , fur quoi ces

Maures Indiens leur dirent y que les os

dont ce bracelet écoit compofé , étoienc

ceux d'un animal, nommé C^^/j, que
les uns difoient fe trouver dans le

Royaume de Siam , les autres dans

rifle àiQ^^az\a. Mais il eft allez fâcheux

qu'on n'ait jamais pu trouver cet ani-»

mal, ni dans Siam^ ni dans^^^*^, ni

en aucune autre part. Ce bracelet mer-
veilleux fut d'abord envoie , dit- on ^
au Roy de Portugal , mais le vaiHèau

où il étoit
,
périt en chemin , de fpr^;

qu'on a perdu par la perte de ce vaiC.

(eau, une rareté ineftimable, fi toute-

fois il eft vrai qu'il y en eut jamais une
telle. Mais pour revenir à Alkh^Hercjut

,

après qu'il eut pris congé àts Rois de?

Fedir Ôc de Pacem, il vint kMaiaca st

& rendit à Segukra Tes gens que les[

Maures lui avoient pris : mais comme •

ce n'étoit pas- là le but principal qu'-^i-

buqtierque s'étoit.propoi'é en venant à
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iMalaca , il attaqua cette Ville , & la

prie au fécond alfaut , en chaiïa les

•Maures , & repeupla la Ville d'Etran-

gers & de Malais.

L' A N N E* E 1513. le même Albuquer^

que attaqua la Ville à'Adcm , mais il

en fut repouflc avec une perte confide-

rablede les gens. La Ville d'^ifew eft

fituce fur les côtes Je l'Arabie- Heu-
reufc, à l'entrée delaMer^Rouge, au
pied -de la montagne d'Ar^ra, Cette

montagne n'eft qu'un grand rocher tout

mid, écla vallée auprès petite & fté-

rile , la Ville néanmoins eft riche, à
eau fe des «concours de Marchands de
jrfufieurs Nations qui y abordent pour
le trafic. Aibuefuerque aïant manqué- là

Ibn coup , remit promptement en mer
;

U-^ft auffi le premier -des Européens
^i^ navigé fur la;Mer*Rouge, avec

des vaiffeaux faits en Europe. ^-^ -^
•

-L* AN N e'e 15 17. IJi^tz, SoareK, Qo\x^

verneur des Pais conquis aux Indes
,

aborda dans l'Ifle de Ceylan avec fept

galères , huit petits vaillèaux , deux
grands navires & feptcensfoldats, Les
Portugais en allant autrefois à MaUca^
avoient bien découvert cette Ifle j mais
ils n'en fçavoient pas encore bien la*fi-

tuation ^ ni ce qu'çUe produifoic ^loni^

ti

m;

ch
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cou

la
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l'embouchure du Gange ; les Royati-

mes àiArracam &c de Pe^u , de Siam ,.

font comme enchaînez enfemble , &
ce dernier , fçavoir , Séam, s'étend juf-

qu'à Laurea Cherfonefus ^ ou la prcC*

qu'Iile de Aialaca. Tous ces Royau-
mes font extrêmement riches par le

grand nombre de manufaâures d'étof-

fes de foye & de toilles de coton , fi

cftimées en Europe \ la moufleline de

ces pats. là eft la plus belle qu'il y aie

au monde ; les Eiéphans y font en très-

grand nombre : c'eft ce qui fait que ces

païs envoient une fi grande quantité

d'yvoire par tout ^ outre cela il y a

dans tous ces païs -là une quantité

prodigieufe de troupeaux de vaches , de

moutons, de Bufles , &c.*^ ^ '

L'anne'e IÇ17. le Capitaine fVr-

nand Perez^ d^Andrade , fut envoie aufli

{)our faire de nouvelles découvertes. Il

aifià derrière lui tout ce qu'on avoit

déjà découvert
, perça le détroit qui eft

entre Malaca & Sumatra 9 pafTa le

long des côtes du Royaume de Cam-

bayt ^ ôc de. là vint enfin à Chiampa,

©u il penfa perdre la vie , en y faiiant

ÎrovifioH d'eau fraîche, mais il échappa

eureufement d'entre les mains de ces

Barbares ^ te s'en vint à Pmam^ A £4?
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tâfti il fit un Traité de commerce 'ôc

d'alliance avec le Gouverneur du pais ;

après quoi il s'en vint à AïaUca , pour

y faire radouber Tes vaillèaux qui

avoient beaucoup fouflFert d'un fi long

voyage. D'ailleurs la faifon n'étoit plus

propre alors pour la Navigation dans

ces Mers, là , à caufe des ouragans

épouvantables qui s'y lèvent ordinai-

rement à la fiii de la belle faifon. Mais
d'abord que le temps des ouragans fut

Î)a(ré, il mit à la voile, & reprenant

à première route y il arriva à Canton

(ou, comme d'autres l'écrivent) à
jQuamtmg , qui cft la Ville & le Porc

de mer enfemble , le plus confiderabte

de la côte Méridionale du vafte Env
pire de la Chine. Sêgueira entra d'a-

bord en Traité de commerce & d'al-

liance avec le Gouverneur de Quarts

tung ; en même temps il envoïa comme
un Ambafladeur au nom du Roy fon

maître à l'Empereur de la Chine : mais

fans attendre fon retour , il conclut

pour le prefent un.Traité de commerce
avec le Gouverneur. Ce traité pourtant

ne dura gueres ; car les premiers Por-

tugais qui y vinrent après Seguiera,

traitèrent les Chinois avec tant d'info-

lence^ que là flotte Chinbifeles aïant
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* attaquez , ils eutenc alFez de peine h
fe fauver. Pour furcroïc de malheur

,

celui que Se^ueira avoir envoïé à h
Cour , étanc renvoie fans audience

,

arriva à Quantung , juftemenc au temp»
de la brouillerie & fuite des Portugais

,

êc il en fut la viâime. Néanmoins quel-

ques années après , les Portugais obtin-

rent la permimon de trafiquer avec les

Chinois , dans une petite Ifle vis-à-vis

le Port de Canton. Dans la fuite ils.y
bâtirent une petite Ville qu'ils nom-
mèrent ATacAo y ils là po(!edent encore

aujourd'hui, mais elle eft fujette de la

Couronne , & eft de la dépendance dû
gouvernement de Quantung. ^"^ .•

L*ANN e'e ijio. Don ^ac^ues Là-'

jftz de Sègueira , alors Viceroy des In-

des , entra dans la Mer-Rouge avec une

flotte de 24.. voiles ^ mille huit cens

foldats Portugais 6c autant de Mala-
tares ôc Canarins ; il vint d'abord à l'Idè

de MaxMa qu'il trouva abandonnée de

fes habitans , lefquels épouvantez au

premier bruit de Tàrrivée de Sëgueira,

s'enfuirent tous à ^njuicoy Port de Mer
appartenant au Prejle-^ean ^ Empereur
d'Ethiopie. C'eft ici la première fois

que les Européens avoient découvert

çt% côtés- là. Les Etats du tre^c-fea^

"»
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étoient alors crcs-confîdérables j cac

d'un coté de la Mer-Rouge , ils s'écen«

doienc jurqu'à cent vingt lieues ^ 6c de
l'autre a bien plui* Les Portugais dans

la fuite eureni occafion de bien con-

noitre le dedans , aufli-bien que les

frontières de ces Etats , mais plus par-

ticulièrement > lorfque Don CnrifiophU

de Gama y mena cinq cens Portugais

au fecours de l'Empereur d'Ethiopie »

dans la guerre qu'il faifoit en même,
temps contre les Turcs &J[ès fujets re-4

belles.. Ce n'eil pas. de mon fujet de ra-

conter les belles aâions que. fit cette

poignée de braves Portugais dans cette

guerre
,
parce qu'elles ont été faites par.

terre- : jp dirai feulement qu'ils y ont vu
prefque toute. l'Ethiopie , .& qu'ils ou-»

vrirent un chemin aux Jefuites , qui y.

ont demeuré bien long- temps après. ,
;^

L' AU NE* £ 151 1. le Gouverneur de.

Âfalaca envoïa le Capitaine j^ntoint^

deBritOy auxifles Aloluc^ue , Ces Ifles.

avoient été déjà trouvées auparavant^

par le Capitaine Antoine d'jibreu; elleS:

£Dnt cinq en nombre : voici leurs noms^.

Ternate , Tidor. , Adoufel , Machitn 6c,

Bacham ; ces belles Ifles ont été le fui*

jet de longues guerres entre les Portu-

gais & les HoUandois ; mais ceux . cL.

Ev
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gagnèrent enfin la partie , de font di^
core aujourd'hui le commerce de cet
Mes. '- ^ ^

'

^ Depuis lyii. jufqu'à 1540. on ne fit

plus gueres de découvertes par mer , (i

ce n'eft de quelques petites Ifles peu
Confiderables ^ mais par terre on péné-
tra fart avant de tous cotez pendant
«et interval.

* L'akke'i 1540. nous fournit des

chofes dignes de remarque^ quoiqu'exé»

mutées par un "particulier , qui n'écoic

rrtvêtu d'aucune dignité : voici ce qui

donna occafion à cet homme d'entre-

prendre tant de chofes extraordinaires.

JFierrc de Faria Gouverneur de Malaca,
envoïa fon parent jimoine de Faria y
JSuz^a , pour entretenir une bonne in-

telligence entre les Portugais & le Roy
de Patane^ dans la prefqu'Ifle deAfala^

£a. Il avoir fur foii vailfeau en mar-
chandifes la valeur de 12000. ducati>:

mais n'en trouvant pas un prompt dé-

bit à Paraphe y il les envoya k Lugot^ dans

Je Royaume de Siam , fous la direc-

tion d'un nommé Borallo^ lequel aïant

tnouillé à l'embouchure de la rivière

de Ltt^or , fut furpris par un Maure
Cuzarate , ennemi juré des Portugais

,

iiommé Oje-fiaK/sm. Boralh aïant perdu
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fon vaiiTeau , eue le bonheur de fe fau-»

ter à la nage « Se vint porter la nou.
velîe de fon defaftre à Faria , qui étoic

encore à Patane, A cette nouvelle , Fa^,

rU tranfporté de colère , jura qu'il ne
fe donneroit jamais de repos , qu'il

n'eut la tête de et Coje^Hazjem, Pour
exécuter ce qu'il avoir fi fermement ré-i

folu , il emploïa tout le refte de foit

Sien à équiper un joli petit vaifTeau^

te avec cinquante hommes choifis , il^

fe mit en quête du Maure. Il tira d'a^*

bord vers, le Royauhie de Champa >

dans riefpérance ^de l'y pouvoir peut-

être trouver. Quand il fut à la hauteur

de }• degrèz 20. minutes de Patane , il

trouva devant lui Tlde Pulocondor , 3c

c'eft à Faria que Pon en doit la décou-

verte j de-là il pourfuivit fa route juf-

qu'au port de Bralapifam dans le Royau-
me de Cambûia : mais fans y entrer ^

il le côcoïa jufqu'à l'emboucnure de la

rivière Pulo Cambier , qui fep^c le

Royaume de Camhoia d'avec celui de
Champa, Il pafla de* là toujours en cb^

toïant jufqu'à l'embouchure d'une au-

tre rivière , nommée Toobafoy , où il

prit deux vaiflTeaux d'un Corfaire, nom»
mé SimiUtêy de lui en brûla quelques

autres» Outre les lichelTes que Faria
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trouva dans ces vaKTeaux , il lui eif te^

vint ua furcroîc de force confidérable ^

car c'étoient des vaifleaux bien conf.

fruits ôc propres à rédfter à la mer. Fa-

lia fe voïanc alors Chef d'Efcadre^pour

ainfi dire , s'avança hardiment julqu'à

ta rivière TTmacoureu , autrement dit f^a^

rcla ; c'èfli-là que les vaideaux de Siam

êc dçAIalaca , qui vont trafiquer dansr

là Chine , changent leurs marchandi-

fcs pour de Toren poudre^& en lingots^

pour du bois de Calamba:» 6c de l'yvoi^

fe. Faria fans s'y arrêter beaucoup ^
tira vers Tlfle è^Aynan fur les-côtes de

l'a Chine ^ de-làil paiTaauprès d&C^4«^
pho ^ (îtaée à 13. dègrez de Latitude

méridionale à. Tentrée dé lai Baye de la

Càchincine y & vint au Cap Fùlocampas*

A rOùeft de ce Cap*^, il vit un grand
vaiffeau qui y ctoit à l'ancre , & ne
^butant prefque point que ce ne fut

celui de ion homme Coje^Hazjem , il y
ftit à toutes voiles , ôc l'attaqua Ci vi-

fourèufement , qu'en moins de deux
eures il s'en rendit Ife maître : mais

îi eut le chagrin de voir que c'étoit le

vailleau d'un fameux Corfaire , nommé
^ioy Tayjam; il trouva dans ce vaif-

feau foixante & dix mille quintaux de

poivre ^ quantité d'autres épiceries ^
^4 A MT •<
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!).çau.coup d^yvôke y d'étain. , do ciré 5à

de poudre à canon. Le tout écôit eftimê-

valoir foixance mille écus y il y avoic

outre cela plufieurs beaux canons & de
Targencerie y i^^rM néanmoins fut pea>

fàtisfait d'avoir fait une fi- ricfie prife ,.

parce qji'il n'y avoir point trouvé ce

qu'il chercHoit y,6c à peine avoit.il don**-

né le temps à Tes gens dt reprendre ha«

leine, qu'il mit encore à là voile , ti-

rant vers les côtes d'Aynan-, pour y
chercher Coje-Hazjem. Quelques jouu^

après il vint à l'embouchure de Tanan"
quir, aiL il fut brufquement attaqpé par

deux grands vaifTeaux^ , mais à leurs

dépens. Farta lès prit tous deux , ^
Erûla celui quiétoit le plus endom»
mage, parce qu^il n'avoit pas aflezi

d'hommes pour l'emmener. Un peu

fdus loin, près du Cap Tilaure; Farié$

urpru quatre vaifleaux , ôc les emme-
na avec lui jufqu'à Mutipinam , oiY il

les vendit avec toutes les autres prifes

pour deux cens mille écus en lingots

d'argent. DébarrafTé de l'attirail de ces

vaifleaux inutiles , il k mit encore â
chercher le Corfaire Cojc'-Haz.em. Il

alla d'abord vers Madel ,, qui efl: uii

port de l'Ifle d'Aynan ; tout à l'entrée

riu port il renconua Himilan , fameux

I

I

I
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brigand , qui exerçoic de très - gràïti

des cruautés contre les Chrétiens qui

avoient le malheur detoniber entre les

mains. Faria qui voïoit bien que ce

Corfaire s'étoit mis en état de l'atta-

^uer , le prévint eri l'attaquant fi vivé^

ment , qu'en nK>ins d'une heure il prie

ce petit tyran ^ & le traita comme il

avoit coutume lui-même de traiter lei

Chrétiens, c'eft-à-dire, en leur fai-

fant foufFrir mille tourmens avant que
de les tuer. Après cela , Faria cou-

rût par toutes les cotes d'alentour. Dé
temps en temps il découvrit de fore

tfeaux Pais & plûfieurs grandes Villes :

hiais comme Tes gens las de chercher

inutilement ScG, long-temps un hom.
me , dont ils n'avoient que faire , aïanc

défaadez gagné pour; pader agréable*

ment le refte de leurs jours^dèrtiandoient

cous enfemble qu'il fit le partage dil

butin de les congédiât^ Faria y con«
fentit.,

Après cela, comme ils changèrent

de courfe, ôc qu'ils retournoient vers

Je Royaurpe de Siaht» qui étoit Ten-
droit marqué pour y faire le partage dil

tutin j ils fdrènt tout d'un coup em-
portez- par un furieux ouragan fur Ici

côtes d'une Ifle défeite , oà tour lés
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%aifleaux forent brifez^ de cinq cent
hommes que Faria avoic alors avec lui ,<

il n'en échappa que lui ôc quatre*

vingt, huit hommes , dont vingt- huic

feulement étoienc Portugais^ ils demeu-^
rérent quinze jours entiers dans cette

Ifle inculte, tous nuds ôc fans prefque

avoir rien mangé •, le feiziéme jourfe

traihans
(
plutôt que fe promenans }

ftir le rivs^e , ils apperçûrent un petit

vailTeau qui alloit mouiller un peu plus

bas , c'étoit un vaifTeau Chinois , il en
fartit trente hommes, lefquels s'étant

éloignez du vai(featr pour chercher du "

bois & de Peau , donnèrent le temps à
Faria de à Tes gens de fe faifir de leuf

vaiHèau , ce qu'ih firent , 6c levant

promptement l'ancre , ils mirent à la

voile, laiiTant à leur place ces trenti:^

malheureux Chinois. Faria ainfi échap-i

pé à la faim & à la mort, réfolut de

tirer droit vers Liampo» nommé à pre-

fent Nimpo , Port de mer de la Cnine
dans la Province de Chequiang ,; il ren^

contra fur fa route un Corfaire Chi-

nois , mais grand ami des Portugais ,

ôc qui avoit même alors trente hom-^

mes de cette nation fur fon bordj ils

firent voile enfemble jufqu'à l'embou-

chace de la rivière jinaj , où il leur



falbit iéharquet pour radouber feuf

f

vailTeaux. Après avoir dememé k^nay^
ils vinrent a Chinceo ^ où Faria équipa

uois vaiflèaux , & prie à fa foide qua-

tre cens hommes ^ dont trente-cinq

étoient des Portugais qu'il y trouva

par hazard ^ s'écantainC remis fur pied^

il partit de Chinceo pour aller chercher

encore Co/V-i/^;^.^^* Il n'écoit ^as fort

loin de Chinceo
y quand il rencontra un

bateau de pêcheur avec Kuit Portugais

tous nuds dedans. Faria leur aïant de-

mandé d*oûiIs venoient,& qui les avoit

mis dans ce pitoyable itat ,rfçut d'eux

qu'ils s'étoient fauvez d'entre les mains
de Coj&-JFIazem:j qui venon de prendre

leur vaifTeau , ôc qu'il n'étoit pas fort

loin de- là. Cette nouvelle donna beau-

coup de joye à Faria ^ ôc après avoir

Élit monter fur fon bord ces pauvres

Portugais , il commanda que tout fon

monde fe mit en état de bien attaquer

un homme qui les avoic tant faitfou&

frir 5 tout étant préparé pour le com^
bat , Paria vogua tout doucement pour

mieux découvrir de loin fon ennemi ;

ic s'étant avancé peu à peu jufqu'à

rerobouchure de la rivière Tinlau, il y
trouva le tant recherché Coje-Hazjem*

Il l'attaqua fl vigoureufement ^ qu'en

.*-^i. - »_ ;. %*•'-
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moins d'une heure il vint à Tabordage;

lé carnage fùc grand, Coj^-Nazem 6t

Jyrefque tous Tes gens y perdirent la yie ;

es morts ôc prifonniers étoient au nom-
bre de quatre cens hommes. Il n'y eut

qu'un vaifleau de Coje^Hazem coulé à
fond , tout le refte demeura aux viâo.
rieuxjFariay trouva des richeflesimmen- -

fes , mais ni lui , ni les fiens n'en joUirent

pas ; car la nuit du lendetnain d'après

le combat , il fe leva une fi horrible

tempête, que malgré lai Bonté des vaiC-

feaux , & malgré tous les efforts St^

YiàdieBh de tant d'habiles Mariniers , le

vaiflfèau où étoit Faria , & un autre , y
périrent. Faria néanmoins gagna à ia

jiâge un autre de fes vaiffeaux 5 il pcrt

dit dans cette tempête cent onze hom-
mes 3 8c toutes fes plus prétieufes mar<*

chandifes qu'on jetta dans la mer pouc

alléger les bâtimens. Faria s'étant re-

mis te mieux qu'il pût , continua fa

Toute vers Liampo , mais il n'étoit paà

encore fort loin
,
quand il rencontra

un Corfaire , dont il prit le vailTeau

chargé de riches marchandifes , après

quoi il vint pafler Thyver à Liampo. Ce
portavoit été bâti par les Portugais qui

en étoient alors les maîtres. Faria s'y

^e£ofa cinq^mois ^ de fe mit encore.eff
**•.-/ wm ^ ^ . i i.*^- "^k
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mer , dans le delFein d'enlever les trf-r

fors qu'on lui avoir die erre cachez dan$

les anciens Maufolées des R<)is de U
"Chine dans riflé de CaUmpluy. Après

quelques jours de Navigation dans des

Mers jufqu'alors inconnues aux Portu-

gais , il approcha de la Baye de Nan-
qmn : mais y appercevant bien trois

mille vaifféaux Chinois
,

qui y étoient

à l'ancre, il s'en éloigna, 6c vint moUil-

1er pliïs bas à un endroit , oii les Chi-

nois qu'il avoir à fa fdlde , s'enfuirent

du vaiÏÏeau pour quelque mauvais trai«

tement que les Portugais leur avoiçnt

faits. CelaISt craindre à Faria que fon

projet ne fut éventé ^ avant qu'il le put

exécuter. Mais aiant appris que Cdam*
fluy n'étoit qu'à dix lieues de- là , il y
fut le lendemain matin.

Aïant d'abord débarqué fon monde,-
il^ marcha en bon ordre vers ces riches

monumens j mais ceux qui y faifoient

garde, les appercevant. de loin^ fon-

nérent le tocun. En un inftant toute

l'Ifle allarmée , fut fous les armes , pour
s'aflurer de toutes les avenues , de lorte

que Faria avec feis gens eurent bien de

la peine à regagnet leurs vaiffèaux. Fa-
ri^ au defefpoir d'avoir manqué fon

coup^ &iie fçachant plus à quoi fe dé.»
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«terminer^ roda par toutes ces mers là

pendant un mois entier , au bout du-

quel temps Tes deux vaiiTeaux pouflfez

éc emportez par un horrible ouragan » ..

échouèrent contre les bans de- (able.

Lui 6c tous fes gens y périrent , à la^

réferve de quatorze, dont une partie

fe fauva à la nage , & l'autre : partie

fur le débris de leur vaiftèau ; ainfi finit '

la vie du brave Farta , intrépide & en-

treprenant , homme diftingué par tant/

d'avantuies extraordinaires , homme
enfin digne d'un meilleur fort. Il avoit:

découvert fur- tout dans fon derniet;^^

voyage ,
plus qu'aucun autre avant lui ^

de la partie Seprentrionale de la Chine ;

.

il eft Dien vrai que c'étoit fans deffèin ,

mais toujours il lui efl: glorieux de

l'avoir fait , & d'autant plus que fes

compatriotes en ont profité.

.

Puifqu en parlant du Portée Liampo^

j*ai dit qu'il avoit été conftruit par les

Portugais fur les côtes de la Province

de Chequiang ; il eft bon de faire re*

marquer en partant , que le Gouverneur
de cette Province , après la mort de

Faria, fit démolir ce Port & en chaflk

les Portugais , en punition de leurs bri-

gandages par mer , ôc des ravages com^-
^is par terie.. . _ ,
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L* A N N I* E 1541. Antoine de Mof^\

François Zeimoto ôc Antoine Pixeto ^

trois Capitaines Portugais ^ allant à la

Chine , furent emportez par une tem-

pête jufqu'aux Ifles de Nifongi qu Nu
pn, que les 'Chinois appellent Gifon^

êc les Emopécns ^apon. Ces trois Por-

tugais furent bien reçus des-Japonois-,

ôc c'eft à eux qu'on doit la découverte

de cepaïs , bien qu'ils iVient fait fans

y penler. Les Ifles du ^^^0;^ font Htuées

au Levant de la Chine
,.
entre 30. de

40. degrez de Latitude SeptentrionalCi

Il y en a plusieurs : mais la principale

e(t celle de Nipo^gi oxxj^ipon > où TEm»
pereur de toutes ces Ifles tient fa Cour
dans la Ville de Meaco. Les Ifles d'a«

lentour au moins les plus confidéra.

Wcs-, font Xicoco, Té^éfi» Sando , Sii^

pmé , Bacafà , Fiuxjuiy JCajçoco , autre-

ment Ximo i Gao y Ceuxima y Tanaxuma

,

Tdy, Gifima , fafinfaôc Firando.

• Jufiju'ici je n'ai rien dit de ce que Icé

autres Peuples de l'Europe ont fait

dans l'Afrique Se dans les Indes Orien-

tales , parce qu'ils n'ont fait que mar-
cher fur les traces des P<Jrtugaii5 , &
que même ils n'ont commencé à le faire

qu'affez long- temps après l'année i ^^i.

C^oique les Ifles Philipincs j aufli. bieti

\f



ixeto j

Lt à la

I tem-

jtpon,

is Por-

onoiS)

uvertc

ic fans

(Ituées

30. &
[onalCi

icipale

a Cour
3s d'a«

fidéra.

b , «yi^

autre*

[ue leé

it fait

frien-

mar-

is, &:

faire

[. bien

Di lA Navioat f o m. 117

^ue celles du Japon , foienc fituées du

côté de la Chine : je ne parlerai pas en-

core de leur découverte^ parce qu'elles

été faite par la voye de l'Amérique. Au
refte tout ce qui a été dit jufqu'ici des

Découvertes faites par les Portugais

,

ed tiré des Décades des Indes de fean
de Barras ; de THiftoire des Indes d*0-

firio; d'Alvarez. > pour V^kyfftme, 6c de

ïj^Jte Portugaife de Farta. Enfin puifque

nous avons parcouru les principales

découvertes des Portugais jufqu'à pre-

fent, voïons en paflant , ce que lef

autres Nations d'Europe ont fait à
leur exemple dans l'Afrique & l'Afie

j

pour commencer donc par les Anglois
,

on fçait qu'en l'année 1551. Monfieur
Thomas Windham fit un voyage fur les

côtes d*Afrique,maison n'en fçait point

les particularités. < .
.^*' ^i)«

*£n 1551. il y retourna, & aïant tra-

fiqué à plufieurs Ports fur les Gâtes.,

cntr'autres à Zazim & à Sama-Crux. 'Il

eri. rapporta du fucre , des dattes , des

amandes & des moloffes. En 1555. le

même Windham accompagné àAnet
finteado Portugais

,
qui lui fervit de

guide, partit de Plymouth avec trois

vatfTeaux pour trafiquer fur les côtes

(>t la Guinée. Ils furent de - là att
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Royaame de Bénin 3 où ils moururent
d'une iiuemperie d'humeurs , caufée

f»ar
le renveiTemenc des faifons qui y

îirvint cette année là
;
quarante nom.

ipesde réquipage, qui avoient furvêcu

aux autres , s'en revinrent Tannée fui-

vante à Plimouthi avec un fcul vaiileaii

• te fort peu de marchandifes.

En 1554. Monfieur^f^wXtf^i^eiatre-

Tprit le voyage de la Gum:c avec trois

vaifleaux , & fans aller plus loin , il en

rapporta en Angleterre une bonne
quantité d'or 6c d*yvoire, -n, , -

, Pendant les xy. années fuivantcs
,

c'eft- à-dire , depuis 1Ç54. jufqu'à 1579.

M*. Guillaume Towerfin èc plufieurs au-

très firent beaucoup de voyages aux co-

tes de l'Afrique : mais comme tous ces

-voyages n'ont été faits que dans la vue

du commerce , ôc que d'ailleurs ils ne

nous offrent rien qui mérite qu'on s'y

arrête; paHons des voyages des An«
.glois dans les Indes Orientales,

L' A N K E* E Ï579. Monfieur Thomai

Suvens envoïa à fon père k Londres une

Relation de fon voyage aux Indes

'Orientales : mais comme ce Stevens ne

fut qu'en qualité de voyageur curieux,

ou de ferviteur , fur un vaiflTeau Portu-

gais,^ il ne fait rien à la nation. K\u

Maym
/qrtir

voile,

Jîipera

.ii
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clûirc , laquelle n'a commencé à voya-'

ger aux Indes avec fcs propres vaif-

(èaux qu'en l'année 15 91. Que le Roy
fit équiper a Pljmouth trois beaux na-

vires, nommez 7^ Penehpe, \q^ Marchand
Rajal Se VEdouard 'Bonaventure. Le
Sieur George Rajmond fut Chef d*Eli*«

dre, il partit de Plymouih le 10. d'A-

vril & le premier d'Août il mouilla rà

la 9aye de Saldagm > à 15. lieues au

Nord du Cap de Bonne- Efperance ; il

y demeura quelques jours pour trafi*

querdes marchandifes avec les Nègres,
*

èc pour faire les provifions nécellàirea:

lorfaue tout étoit prêt pour Ton départ,

il y fut arrêté par une cruelle maladie «

qui lui enleva en peu de jours tant de

fes gens ^ qu'il ne lui relia plus affez de

monde pour conduire les trois vaiC

ièaux', de forte qu'il fut obligé d'en-

voîer e^ Angleterre un des vaiflèaux.^

pour y levet des fôldàts & des mate-

lots. MonCieuT ^bra':am Kendal qui y
avoir été envoie , revint bien-tôt avec

dne bonne recrue d*hommes ; alors

Siaynuirià qui n'àttetidoit que cela pour

fqrtir de cette fatale Baye , mit à la

voile , & doublant le Cap de Elonne-

Éfperance , il vint le 14. de Septembre

àtt Cap dos Corricntcs : là une tempiêtç

I

o.'ii.'^y i^
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furieufe écarta tellemenc les trois vafC

fcaux , qu'ils ne fe rejoignirent plus.

Pour Raymond , on n'a Jamais fçû ce

qu'il devint : mais Monueur Lancajier

Capitaine de ia Pénélope , arriva en paf-

fant devant Moz^ambique à TlHe de Co-

mera. Les habitans de cette Ifle aïant

l'ame autant noire que le vifage , atti*

rirent à euix par beaucoup de témoin

gnages d'aniitié les gens de Lancafler »

ils en tuèrent par furprife trente-deux ^^ fe faintent de leur chaloupe; Lan^
.^ajler li'aïant pasalTez d'hommes pour
attaquer cette multitude de Nègres^ fit

mettre à la voile ; 6c après avoir été

bien balotté par des v^nts contraires^

il doubla enfin le C^p, Comorin au mois
de May de l'année 1591. Ce Cap eft

vis-à-vis lafameufe Ille de C^ylan. Pe-
la en fix jouts , il arriva à un Port de

rifle de Gomez. j cette Ifle eft fituée à
la pointe la plus Septentrionale de

rifle de Sumatra j, à y. degrez de Lati-

tude Septentrionale, Lancafier y de-

ipeura jufqu'au mois d^Apût fuivant , à

caufe d'une n^ladiefâchjeufe qui lui

emporta , malgré tous fes (oins , vingt-

cinq de Tes gens , dont on attribuoit la

mort à de certains poillbns de mer ,

qu*ils croient obligez de manger » faute

d'autre
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heureufemencpour les Anglois. C'étoît

un bâdmenc François , commandé par

un des plus honncces hommes 4u mon-
de , qui rc^ûc fore honnêtement Lan-

cafter & fes gens fur Ton bord ,, & les

traitta le long du voyage avec toute

Thonnêteté & bonté poflible ; il les

débarqua à Diep/K'cn Normandie, i/i»-

cafter aïant pris congé de fon cher li-

bérateur , s'embarqua dans un vallFeau

Anglois , Se arriva au mois de May de

Tannée 15^4. à la Rye, dans le Comté
de Sufex , après un voyage de trois ans

fa femaines. (\a) k? tu

Pairons maintenant aux Hollandois..

£n 1595. les HoUandois aïant réfo-

lu de tenter fortune dans les Indes

Orientales , équipèrent à Amfterd^tm

quatre vailTè^ux , & en donnèrent le

commandement à Cormitle tihuttemartr

Il partit le 1. d'Avril, & le 4. d'Aoûc,

il mouilla à la Baye die Saint Biaife^

environ 45. lieues au-delà du Cap de

Bonne-ffpérance \ il y demeura quel-

ques jours ,
pour troquer du fer ccmci;e

au bétail, & autres choies néceilaires.

Après quoi ^ïant côtoïé une partie de

rifle de JUadagufcar , il mouilla encore

à la Baye de S, AHgHJUfi : mais les Hol-

(a) Kakluyt t >. voU

V •'»
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mois de Janvier y fjontemati ttouyatit

foïï moi;de fore diminué , & le plus

grand de fes quatre vaifleaux , nommé
Vu^mJIerdam , tout plein de^ crevafles

,

Je fie décharger , j&^yis^ brûler. Avant
«]ue 4e retourner en Hollande , èc

fouhajtaot de yoir les Jfles Afolu^ues ,

Il partit dans le delTein^d'y aller ; mais

comme il.étoit au Détroit de Balam-

bam i à rextrémitc Orientale de ^ava»

les Ma^teiots miatinez , demandèrent

,

4*une manière à. n'être pas refufez , de

s'en retourner chçz eux. C'eft pour-

quoi Houpman reprenant fa route par

les côtes de fava y vint a^u Cap de

^or;pe'Bjiera?ice y & de-Ià en Hollande,

avec quatre-vingt-neuf hommes , de

quatre cens quarante- iieuf, qu'il avoit

menez avec lui , & percju fa pinailè. il

emp^oya environ z,9.mpis à ce voyage,

qui eft le premier que les Hollandois

aient, fait aux Indes. Quelques-uns au
fent qu'on s'eft mépris au temps de ce

voyage , & qu'on le ,4evroit placer à

l'année 1558. & mettre celui qui s'ejî:

fait cette ahi^ée-ci, à la place de l'au-

tre , ce qiai a donné oçcafion à cett;e

méprife , difent-ils : c'eft le nom de ce

Qornçille Houteman , qu'on trouve Chef

d'Êlcadrc dans l'un & l'autre de ces

daj

au I
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lenc de violence envers eux, mais ceni*

ci s'en vangérenc bien -y car trois jours

après s'écanc attroupez , ils tombèrent

de tous cotez fur les Hoilandois > en

vuérent treize , & pourfuivant les au.

très jufqu'à leurs vaifTeaux , les obligè-

rent de mettre promptement à la voile^

& de s'en aller. Ils tirèrent alors vers

la Baye de Saint u^uguflm , 6c vinient

au mois de Janvier moUiller à un en-

droit de la Baye , ^ui e(l au Sud- Oueft

de rifle xle Âiaiagafcar 3, & à 23. de-

grez de Latitude Septentrionale. Ils tâ-

chèrent d'abord de commercer avec les

iiâbitans
, qui ne voulurent pas feule-

gsoent les écouter» Hontiman en ^^tiïi
^

ëc vint £aire des piroviiions à l'Ifle de

Magotu ^ autrement dite de Saim Ckrif*

Uffioli. Cette lile eft iituèe au Nord de

riile de Madagascar. De. là il fut à la

petite I0e êLjinfijvame y autrement ap-

pellée l'Ifle d'Angovan. Après quoi il

pafTa par les Ides Maliws , puis par

Cochdft ; &c au mois de Juin il arriva aa

Porc d'^^hem dans Tlue de Sumatra»

JLe Roy d'Achem lui fit faire beaucoup

d'honnêtetés , 6c envoïa , comme pour

lui faire honneur
, quantité de ^ens fur

fes vailleaux , mais c'étoit pour furpren*

dre les Hollandois ^& fe faiilr de leurs

X
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fairteaux, & peu s'en fallut qu'ils n'eu

vinflenc à bout ; car les Hollandois ne

foupçonnant rien ^e la trahifon du Roy,
îie le mirent , que prefque trop tard ,

en état de défenfe. Ils fe tirèrent poutt-

tant d'affaire , mais non pas fans y per-

dre 6S. hommes , deux Pinaffes & une
chaloupe. Ils fe retirèrent avec le rcfte

à Ptilo Bafptn de Rueda , fur les côtes de
Malaca » où après avoir fait les pto*.

vifions nèceflaires •, ils dreifcrent des

Cartes deces païsJài Enfuite de quoi

Mouteman vint mouiller à une dés liles

itNicohar, à 8. degrez de Latitude :

mais n'y trouvant que peu de rafrai-

chilFeniens , il tira vers Ceylan^ Ôc en

y atlant , il prit un vaiffeau de îtegapa^

tAft i aptes quoi il fe mit en état de re-

toufnet en HoHandé , & arriva à Mid-
ilfbourg au mois de Juillet de l'annéô

1^00. {a) ' i : : \
' •; -;

En cette même année , la Compagnie
WolUndoife dés Indes Orientales,éqai^

pa fix grands vaiflcaùx & deux yachs \

qu'elle envoya aux Indes fous le com-
mandement de Corneille Hemskerk^yX^ui

partît .du Texeï le i. de May. Une tem-
pête furvint près dn Gap de Bonne-Et
perance , difperfafes vaiifeaux, don]^'

(,a) Bffrchns, W. u f.ii^, * *

F*
• • «
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quatre , avec un des yachs furent pouf-

iez par les vents vers Tlfle de Saim
Maurice, où ils abordèrent. Les trois

autres vaiiTeaux gagnèrent un port c'e

rifle de Sainte Marie^ De cette Ifleils

vinrent mouiller auprès de la Ville de

Bantam \e, 16. de Novembre.. Un mois

après, les vaiflTeaux qni s'ètoieist fau-

vez à rifle de Saint Alaurice , les y
virurent jo^idre. Les trois vaiffèaux qui

artivérentles' premiers k Bantam^ aïant

idcja chargé, leurs marchandifes ,
parti-

rent fans attendre les autres , & lepre-

xnicr jour du nouvel an arrivèrentau 7%
xtl.Ws n'avoient employé que 15.. mois

à ce voyage \ les autres cinq vaiueaux

,

dont //fw/J^rJ»,^en. partant ^avoit con-

fié le gouvernement au Capitainç Tf-

bram > firent voile de Bantam » ver« la

partie Septentrionale de pava ; Tsbrant

aïant parcouru toutes ces côtes-là,abor-

da enfin près de la Ville à*jir(pyay a

rextrémité Orientale de Iflfle de pava»

Le6 liabitans du lieu (e reilbuvenant

que les Hollandois y autrefois avoient

tué quelques-uns des leurs , attaquè-

rent Drufquement dix- huit Hollandois,

que le Capitaine avoit envoyez à terre

chercher de Teau , Tsbrant çnvoya

jpromptemcnt cinquante autres au fe-
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cburs j mais de ces 68. i\'ne s'en écha-

1)3.
aucun , tous furent tuez ou pris pat

es habitansj les prifonniers furent ren-

çonnez pour deux mille pièces de huit,

èc puis les Hollandois quittèrent ceceii-

droit , qui teur étoit il funefte
, potir

venir par le Détroit êiAmboifie , cher-

cher meilleure fortune auprès delà pe-

tite Ville âiïtan , dans Tlfle même
è!Amhome : elle n'eft pas loin des Aio--

longues , Ôc produit d'auiïl bons doux de

gcroffle que ces Ifles. Tslr*îm^t\ fit char-

ger deux de fes vailFeaux , & lesenvoïa

devant lut en Hollande. Il en eiivoïa

deux autres di Banda ^ où s'étant char-

gez de quantité de bonnes épiceiies Se

autres marchandtfes , ils retournèrent

auffi en F'ollande. Tsir»m lui même
vint h^Ternate y pouf y achever de faire

fa provifion de marchandiiès \ après*

quoi il alhi à facatra dans riilë de/i^-

va^ de-'là à B'antam ; mais ne trouvant

en aucune parc artez^ de provifions, \\

eut bien de la pe^è à ramener le peu

dôgens qui lui reff^it éii Hollande, il y
airiva néanm<>ins vers le commence^
ment dti mois de Mars de rannée

(a) RecH'é'd àîs Vopigti itux Indus Orlin

Fv
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Tous les ans après ,
jufquW i^c(^4

les Hollandois attirez par le gain^ équi-

poienc des vaifTeaux pour le commerce
des Indes Orientales : mais comme
dans tous ces Voyages , il ne s'eft rien

fait , digne de remarque , je pailè d'a-

bord à Tannée 1606. Cette année donc,

les Hollandois fe rendirent maîtres de

Tïdor , qui efl; une des Ifles Moltéques >

& chalFércnt de Tlfle à'^mboine, pre-

xnierement les Portugais , & en fuite les

j&nglois. Deux ans après j Matilief,

Admirai des Hollandois, aflîégea la

Villcde Alalaca, mais fans fuccès. Ce
fut environ dans ce même temps , que

ks Hollandois s'établirent à facÂtra ^

qu'ils ont nommée Batavia y dans Tlfle

de ^ava : c'eft l'endroit principal , &
comme la Capitale de tous les États de

cette République dans TOn'ent. Les

Hollandois dans la fuite prirent Màla-

ca y &c chafférent les Portugais de Tifiè

de Ceylan , & par- là fe font approprié

la meilleure partie du commerce de

VQrient» Ils font les feuls aujourd'hui,

qui aient entre les mains les trois meil-

leures épiceries ; fçavoir , la canelle y la

mufcade & le geroffle : mais ils n'en

demeurèrent pas- là, car ils fe rendi-

lem maîtres au moins en partie de Tlfle
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Formôfa , fituée fur les côtes de la Chi-

ne , d où ils alloienc fans difKculcé nu
^dvo» , oiV ils trafiquer!tencore aujour-

d nui , à Texclufion de toufes les autres

Nations Chrétiennes ,avcc plus de pro*

fit néaniTK)ins, <[ue d'honneur. Les Cht-'

nois les ont enfin chaflez dé ^tte Ifle t

mais voilà aflfez parler des Holtandois ,*

revenons aux Anglois.:^^^^*^ "''^ ^
• •

L'anne'ê i6oo. une Compagnie
de Marchands , qu'^n Angleterre on
appelle Avamurien-y ^ut' par Lettres

patemcis ^
perÀviffion èé la Reine Eli^

fitbeth ,
' de 'fewe le ^é^Htraèriéé des ïiidei^

Orie!naksr<3etteCorti^agnie équipa 5.*

beâ^u» vaifleîÉaix y M, pac^fnes Lawajier

,

qui en feuï le cohimandement , fortic de

là Taroife avec ces j» «yailleaux ^ 4S0.'

HomitteS', le 13; dé Février , tnàis il fut?

arrêté par des \*ents contraires à T^'^fl^^ *
jtiiqu'àrâ mois drAvril.TrduVanralotsIe

'^ntîfekrorabte,il partit& doùWaleCap^
de Bonne- Efperance 5 au mois de No-
vemtire& au mois d'Avril fuivant, il

ab^xia à une des Tfles^ Nkokary ail

Notd^Eft-dél'Iflé'de StiMkiréf. Le moi.^

de Jksifi après v il viht à ^^rfcw; , dcmt
le Roy lès reçàt jfo.rt htien , ^ conclut

un Traité de paix Se de commerce avec?

la Nation Angloile : mais toftcdjkme

r vj
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trouvant pas à fAçhem de marcKân(}i.

fes aiFez prétieufes' pour en charger Tes

vaifleaux , n'y demeura gueres , &
aJiant mis à la voile ^ il prit près- delà

un vaifTeau Portugais richement char*

gé , (Se rem9iena à Achem.- D'^chem
il aWsr k BéMtMm dàus J'Ifle délava.
On lui Ât d'^ord un bon accueil , ôc

cnfuite on convint du commerce ^ après

quoi Ltéwcafter y aïant pris toutes les

snarchandifes qui lui manquoieiit , le

snit en devoir de retourner en Angle-

terre ^ mais ^ous Tes vaifleaux p^uifez.

d'un vent furieua^s furent ennportesjut

qu'à 40. degrez de Latitude Méridio^

nale. Le navire de LancaJIer y per^dit le

gouvernail, & on eut bien de I9 peine

a le conduire à Tlfle de Sainte HeUine y

eu étant arrivé a;u moi^ de Juin y &
s'étant reniis , Lancafi^rr ramenj^ tous-

les vaiiHaux ^ les jiQt^mes e|^ ^A'n-

gleterre, au mois d'Août de 1 année
1^03. \^) ^^iVtTJ^-, J,, -.^iHiOui

L'ann e'e léo-f. la Compagnie
^ngloife e^voïa quatre autres VaiiFeaux

aux Indes Orientales,j J^ < ÇhevaUcr
Henry MtddUtm', en eUt le^qemniandet

ment. Il commença fart voyage le ' !•

d'Avril , & arriva à BanumXt 23, Dé-
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oembre ; deux de ces valiFeaux furent

renvoicz avec leurs charges , ëc les»

deux autres firenc voile pour Banda»*

Le Chevalier y demeura pics de lîx^

mois , puis revint à Bamam , ôcarriva*

enfin aux Dmeslt 6. de May de i année:

Cette mênne année ( 1504.) le Ca-
pitaine ^can Davis , & le Chevalier
Edouard AiichelhHrn , firent le Voyage-

des Indes avec un vaillèau & une pi->-

siafle. Ils achetére'nt (quelques marchan-
difes à Bantam , f>fent des prifes , ô€^

yoila tout ce qu on trouve a rennar-

quer dans ce Voyage. /.iij o«4"3 îinyj .:

L'ann-e'b i6o.y. la Compagnie
envoïa pour la^ troifiémé fois trois*

^eaux vailleaux aux Indes y fous le com-
mandement- de GuiUaume) Kecling. Il

paitit.aarnois' d'Avril, & arriva leule»

ment, au mois de Juillet kPriamaJtx

dan$ riflè de ^umatr^. La caufe de foii

retardement étoit d'avoir cotoïé une

Î

grande partie àf 1* Afrique, & d'avoir

puvent lété arrêté pat des vents con-

traire^, ,Jl ^ Mue cargaifoii de poivre,,

k puw ^^çn^afja. çl Bama^ , QUt il trouva

un AmbaiTadetir At SUmy qui Tinvita

d^aller établir le commerce entre rAa«

(a) Parthiis, vaLu^* 1S5. r; * r^^ < 1
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giecerre & le Royaame de Sùim. Dé
Bamam , il vint à B^anda , dans le def»

fein d'y acheter quelqties marchandifes:

mais lés HoIIandois qui venotem d'y

Hatir un Fore , l'en empêchèrent , en

forte qu'il fut obUgé de s'en retourner

à Bantàm >,oà après avoir chargé fes^

vaifllèaux de tout ce qu'il y avoit trou^^

véde meilleur, il étamit uh comptoir

,

que les HoUandois dans la fuite ont
renverfô, ( a) Avant que de finir le ré-^

eii de ce voyage de XectingyW eft à re-

marquer qu'un de ces crois vailleaux ,

qui furent envoïezaux Indes fen 1^07,
s'étant féparé des autres deux

,
prit la

route de là Baye de SMagnà\ êc que
ie-là il vint à^^i^Mi» 3 dans Tlfie de

Jfavd : mais n'y trouvant pas les deux^

autres , le Ga^itaifle de ce troifiéme

vaideaa s'en alla aux Vfks AMtéjnes i

•à avec la pârmiMoh des ECpà^nek ^

q>m étoient alors maîtres* de ces Iflès

,

il prit quelques marchandifes : puis en
étant renvoie par les Efpagnols , il &
route le long de l^Iflè de CViHfer v à celle

de i!^«rw, oàleRoy lerèçût fèrtlyicn,

âr lui donnapermiffion' d^ fairfe tine

cargaifonklc geroffleSjaptfetjuoiilvini à

B^méimfic. deBAmum en Angleterre, (b)

[ a) Purchas, vai. i p, iS8.

il (b) PHnhas , vol, i. p» mtf,

1 ^ fï
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L'a N N e' E iéo8. la Compagnie
Angloife équipa deux vaiilèaux , dont

l^un , nommé Wmon > fut comipandè
par M. jiUxandre Sharpeyr^ ; l'autre

,

nommé Yytfctnfion , par M. Richard

Rowles. Ils partirent d'Angleterre au
mois de Mars y. mais Wmm fut em.
porté par une tempête ^& Yj4fcenfion

moUilla devant la '^ille àîAdin, fur

les côces de TArabie-Heureufe, le 8.

d'Avril i6o^. d'où il fit voile dans la

Mer- Rouge, & ce fut- là la première

fois qu'on ait vû^ un vaiHèaa Anglois

dans cette Mer- là. Q^^'q^ics purs après

RffvvUs mit à Tancre dans la rade de U
Ville dcMocMy oiY il fit radouber Ton

vaifleau , de puis vint à Cambéiyt dans

les Indes ; de là aïant reftifé de prendre

nn Pilote du païs , qui s'étoic prefenté

pour le conduire^ il en fut puni par la

perte de fbn vaifTeaù, qui écboila fbr

des bans de fable , auprès de la petite

Ville de 6^4#7^<ve/. Il eut néanmoins le*

bonheur de fe fauver avec leut l'équi-

page dans deux chaloupes qui abordée

rent à Gandevci. Comm^ cette Tille

n'étoit éloignée que de 40. lieues de
Sterate , ils y allèrent à pied , & furent

fort bien reçâs du Faâeur Anglois qui

y demeucoic. Le Capitaine voulant ie«



n>urner par la Perfe en Europe , paftîr

de Surate SLvec la plus grande partie dé

t'équipage , 6c vint à -^^gra , où étoit

alors la Cour du Grand-Mogol. M.- Tto^

mas ^ones , Auteur de la R/jèlation de ce

Voyage , prévoyant les difficultés &
les dangers d'un fi long voyage par

terre , d*^^ra^en Angleterre, fe confia

avec ctois^ autres de l'équipage , à un

Religieux PortUgaiy, qui fort charita-

Wemenc leuf promit de trouver le

moïen de les renvoïer en Angleterre,

ce qu'il fie aufli de cette manière/Pre-

mièrement ,- il les mena avec lui par

JJaman 8c Chaouly à Gùo-^ là il les em^
barqua fur le meilleur vaiflèau d'tine

Efcadre Porcugaife^ qui étoit toute prê-

te à mettre à la voile
,
pour retourner

en Portugal. Cette Bicadre arriva < à

ilifbonne aii mois d'Aoûtr de Tànnéç

1-^10. Les Anglois s'y embarquèrent

fur un vaiflfcau Anglais, & arrivèrent

heureufement en Angleterre ^u mois de

Septembre fuivant. Pour le Capitaine

êc ceux qui reftéxent avec lui k^gra^
ils fi^fent difperfez-, les uns dans un

tndfoit , les autres danS'Un autre ; une

partie périr, (k il y en eut peu qui re-

vinrent en. Angletetre.

Le vaifleau , nommé Wmn , que

», .
* *
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flous avons die avoir été écarté par une
lempête , vint à la Baye de Saint Au^-

gufiin dans Tlfle de Aïadagafcar » où le-

Capitaine avec cinq de (es gens qui y
étoient allet- à terre , furent égorgeas

.

par les habitans ,~ lefquels par mille dé-

monftrations d amitié, lesaYoient at-

tirez dans une embufcade , dreîeepouc
les perdre. Après quoi ces perfides fe ,

jectans dans leurs bateaux^ vinrent har-

diniîent attaquer le vaiiTeau Ânglois :

mais ils en forent repoudèz avec uïvs

[>erce confîderable de leurs gens ôc d&
eurs bateaux y 6c les Anglais s'étant

ainfi vengez de leur perfidie , mirent 4-

la voile , & arrivèrent quelque temps
après à U Ville d'Achem , dans Tlfle^

ik Sumatra; de. là ils (\xttmkPriamai$[

dans la même Ifle j d*oà^ après avoir «

chargé leur vaiffeau de poivre de d'au-

tres épiceries , ils partirent pour re<^

tourner en^ Angleterre : mais en che-,

xnin une maladie qui leur fufvint , tes*,

emporta tous , à la réferve de trob An-;

glois & d'un Indien ; & ces quatre atta^'

quez de la même maladie àc prefquev

demi morts , n'étant plus en état da
gouverner le vaiileau , il fut porte par.

les vents & les flots , fur les côtes de la

SretagneQw France 5 où on eut la bonjà..



lié retirer le vaiflèau dans un port y Se
de le rendre, avec tout ce quietoic de.

dans, à la Compagnie, (a)
4L' A N M ** B 1609. la Compagnie An-

glot& envoïa M. David Middletm^vQc
un feiil vaidëau à Bkfida ; mais les Hol-
landois IViant empêché de rien faire à

JSM^$da y l'obligèrent de s'en aller à la

f>etitelflè dePisiwvaj, ou avec beau-

coup de difficulté il chargea urre bonne
quantité d'épiceries , ^ puis s^'eii revint

en Angleterre fur la4n dfe la même an-
«ée. (i)

Eniôto. le Chevalier Nenry Mid^
dl£tm(\Vi envo'ûé par la même Compa-
^ie aux Indes avec trois bons vaif*

féaux
\
pallant à ZocMi^rti^ êc aianrap*

pris défi habitans du'il trou-veroit. un
pf^bmpt débir de les marchandifes à

Moca, à TeniT^e de là Mcr-Roiige , il

y vint, 6c fut d'abord foit* bien reçu

par les Turcs, mais c'étoit pour letrom-

pcr plus furement, comme il réprouva

bien-tôt après ; car ils fefai firent de

lui ôc d'une partie de fon équipage,

dont ils tuèrent quelques-uns , &en-
vtoïerent le Chevalier avec les ancres

a un Racha , qui demeuroit bien avant

>r'(aj FurchiSt vol, i,p, ijS. ^^) ^:4. \-
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irn» la Terre-Ferme. Les Turcs apiès

s'ecre faifis du Chevalier, ôc de ceux

qui écoienc allez avec lui dans la Ville ,

vinrent furprendre les vaifTeaux qui

croient au Porc ^ mais quoiqu'ils euiTenr

gagné lepremier Tillac ,- avant que les

Ânglois Ce fuflènt apperçûs'de leur de(^

fein , ils ne purent pas fe rendre mai«
ues des vaifTeaux ; car les Anglois ew
tuèrent une partie , firent fauter en l'air

une autre partie , & précipitèrent le

lefte dans la Mer y de forte qu'il n'ea

échappa qu'un feul homme y qui s'étoic.

caché dans un recoin d'un des vaiileaux.

Pour revenir au Chevalier, lui , de ^eux

qui étoienc avec lui prifonniers chez Ib

Bâcha, furent renvoiez à Moea» d'où'

ils fe fauvérenc , en fuïant juiqu a Tetv-

droit où les vaifleaux les attendoieuc $

le Chevalier fe trouvant en liberté , fit

fts plaintes à plufieurs Bâchas du tort,

qu'on lui avoic fait : mais après beau-

coup de pourfuites inutilement em-
ploïèes , pour la rellitution des mar-
chandifes ,, que les Turcs lui avoient

enlevez dans la Vilie de A^ca f il prit

le parti de s'en aller à Surate^ où il ar-

riva au mois dé Septembre de l'année

i^ii. Il fe défit d'une partie de ce qui

lUixeUoit de marchanoifes à«sr«is«ir.&àL
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Babotdy maigre tout ce que les Portai

gais firent pour Tem pêcher d'y trafi.

quer : mais comme il lui reftoic encore*

beaucoup de marchafidifes , il revint

encore fur les certes de là Mer-Rouge ,

pour yrrafiqueif avee les Indiens, qin

y abordoient régulièrement tous les ans.

Pour contraindre les Indiens d'entrer

en commerce aveclui, il leur prit quel-

ques vaifleaux ,
qu'il retint jufqu'à ce'

qu'il obtint d*<CQX toutes les marchandi--

ies qu'il fonhaitoit^ &"aux conditions

qu'il lui plûr de faire , ce que lésina

diens n'oioientlui refufet , de peur de>

perdre leurs batimens. Le Chevalier

5-étant aind défait de Tes marchandifes,

^ aiant eu des Indiens celles qu^il

fouhaitoit , sVn alla k l'Iile de Sumatra^

Avant que d'y aller , il envoya en An-
glecerre un vaiifeau richement chargé,

Etant arrivé à Sumatra-^ il y en fit

c-harger un autre d'épiceries , & l'en-

voïa auffi devant lui en Angleterre
j

pour lui ,. il fui fallut demeurer à Suma-^

fra , pour y faire réparer les brèches

que Ton vaiFeau avoir reçâ , en heur-

tant contre ua rocher , caché fous" les

eaux , tout auprès de l'endroit où il

avoir abordé à Sumatra. Lorfquefoi^
nayirefot eaétat ^ il- mit à la voile pour

-^#
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tovcnir en Angleterre, (a) M^is lui^

fon-yaifleau & tout Tcquipage, pcri-

lent.dan^ une tempête, qui les furpric

en chemin. Sur la^fîn .de Tannée i6iç*

& le commencement de 1611. la Com-
pagnie envoïa plufîeurs autres vaiifeaux

aux Indes : mais comme ils n'ont tenu

àpeu près qu une même route ,. & que
d'ailleurs tous ces .Voyages n'ont rien

de fingulier , nous les paiIbnS', pour dire

un mot de celui du Capitaine /c/i/? Sa-'-

ris, q^ui fe fit en 1^*1, Ce Capitaine

Î;ardant la route ordinaire , entra dans

a Mer. Rouge ,
puis vint mouiler à ^a^

va y où il reçût une lettre de la parc

d'un Anglois , nommé j4dam, lequel

étoit alors détenu prifonnier au fafon,,

où il y avoii quelque temps qu'il étoit

Callc fur un vaiffeau.Hollaudois. Cette

îîtreljii doi^noitavis , qu'il feroitbiep

mieux fcs affaires au fAfon qu'aux In-

des , & qu*il ne différât point d'y aller^

Suivant ces avis , S^airis » de trois vaif-

féaux dont jl eut le con- mandement,
en rcnvoïa deux , & choifit le meilleur

pour le mener au fafon , avant que d'y

aborder, il avoir pallé par les Ifles de

Boureau , Xula , Bachian , Ceiebos , 6V-

Joh ôc fluCicuïs autres. Au mois de Juin

[a) Pntchss, V0I I ^ it7* .
s
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.1615. il moUilla au port de Pira$td9 ;

€lans la petite Ifle du même nom, (ituée

au Sud- Ouefl de la grande Ifle du /4-

fm» Cette petite lide, aufli-bicn que

les autres lites Japonoifes y fituées tout-

au- tour de la grande , font fujetes cha.

cune à de petits Princes ou Roitelets

,

qui reconnoiiFent tous l'Evnpereur du

Japon pour leur Souverain \ tous ces

petits Princes rendirent fervice à Saris

ic à fes gens , leur témoignant par. tout

la (încéritc de leurs bonnes intentions,

C'étoit aufli la première fois qu'ils

avoient vu des Anglois dans leur Pais.

Le Roy de Firaftdo après avoir trait-é

^fort magnifiquement Saris 6c ies gens

,

lui donna des conduâeurs poui* le me-
ner à la Cour de TEmpereur , qui ctoit

à Meacô dans la grande & principale

Ifle du Japon , nommée Niphon, Il y
eut une audience fort lionnorable de

l'Empereur j avec lequel il conclut un

Traité de paix & de commerce , d*une

manière auffi folemnelle , comme s'il

eut été envoie d'Angleterre tout ex-

près pour le faire. Par ce Traité , l'Em-

pereur accorda à la Nation Angloife

libre commerce dans tous fes Etats j ÔC

pour encourager les Anglois à entre-

prendre de (i longs voyages , il leuc

'i



accorda des exempdonf& d°''- ^
ges très-confidérabl„ J*v .

P"^''*"
établi le commerce du S^ ^""* ^"^
gé de l'Empereur .tfc/"'r--
content à FiranJa. rfR» i .i"'

^°«
ajouta à toutes fcs tL.'^

'*'' '^'"n''«

marchandifes nu'il av£r d^
P'*'^'' ''^

& pour rravaiL /a^fe^^Po^
cememrfu commerce n»-

' '''^"-

tablir
5 après quJ

"5*^ 5" '' Benoit é'é.

toutes ch^fes ^& '^'^"'^ '« fn^ réglé

/-on bieSr!^/^î;°f ""/'^
mois de Décembre &Dreni ^'^ ^^
entre les côtes de I^FJ """^ ^^ fo«e

Cocbfnchi;:i.''é;S;''f celles de

i année ,6,4 "''l^'P««'^'-c de
A J'ant ainfi conduit les A no,i • . /.

,ft"
Japon, c-eft.à Si

"
àlfc'"^-

fc de tout ce qu'en ro„„ ''
extremi-

Indes Grienta?es ie „
" " *""'^ «*« "

<]»
'1^^ y ont fdts dans h fll''^'^''

l^e d'un côté ces VoyaLTo;/"'*



<fe nouveau , ni de fort fingulier j Se

rque de l'autre , les Anglois n'ont rien

ajoûcé aux découvertes des Portugais,

^ufquels ces Pai's-là étoient connus
,

bien loixg^temps avant que les Anglcis

ou les Hofiandois y eufTent mis le piecL

Pour ce qui eil des François^ il efl: inu.

jtile de parler de leurs Voyages aux In-

des
y
parce qa'étant les derniers qui y

'roientallez..^^ar des routes déjà bat«

tues y on ferait obligé uie faire des re-

dites -ennuie ufes.

Au refte , comme Von s'eft princi-

palement propofé, en. donnant THif-

toire de la Navigation, de faire voir

les avantages qu'on a tirez de l'mven-

tion de la. Bùt^JfoIe , on croit y avoir fa-

lisfait en partie
,
par la dcfcription fuc-

cinde que je viens défaire de la vaft«

jécenduc de ces Terres & de ces Mets

nouvelles
,
que les .Portugais avec le

fecours de la Boh^^oU , ont découverss

dans rAfie& dans l'Afrique. Il me refte

donc a, parler maintenant de la Décou»-

.verte du Nouveau Monde, pour rem-

plir entièrement le delfein de cet Ou-
vrage

i
puifque cette Découverte neft

pas moins due à la Bonjole^ que celles

dont on a parlé. Mais avant cela , il ne

fera pas hors de propos de faire quel-

S,
ques

t|aes

tes'd

Pc
Nim <

verte

quer4

grez (

me de

jufqu'

verts \

de Boi

mille
I

Nord a

grande

gueur c

dire, c

Pais des

«rw, de
Occiden

une ciei

fins pafli

£|peranc

Mais i

tous dire

titans &
Occidonti

' font tous

,

^àzantiez,
' J^ent fous I

|î«etous i



ier
; Se

>nt rien

tugais

,

Dnnus.,

(\nglcis

le piei

eft inu-

aux In.

> qui y
îja bat-

des re-

princi-

c l'Hif.

re voir

-erres ont ^o^^ZTluT'''''^'
qucr <j«e depuis ce Cnn r - """''-

ine de ^^r.., vis^ V ? **" ^«y^»'
jufqu'au plu, éloigné des Pv^'T^^'
verts vers le Midy c'eft à j^^" ''^*^*'"-

Je Bonne- Efperanr^ f'
^"'^» "" Cap

Nord au Sud
, & ^î f.*

'" l"^« «»«

grande étendue,
fi on ^.T'^""?'"*

gueur des cotes dlol"'*' '* ^<»«-

«l're.cellesdèaS^T*'''^'*-à-
Pais des ^J,V'j2T* '" '°'« <»«

««..de c4 d-i/^y;"'"« «i^^-

Occidentales de l/r- / " '*^* ^«'«s
«ne étendue- de pt^{T '^;' "«»
^nspaflèr «u-Jà d,re.^!r°' ii'"***'

Mais avant que d'aH», i
'.'

,

«ous dirons un mot cnlZ/f^^T'
J;^^"j

& des denrÏÏ le «1*^*? *^
Occidontalc

d'Afrique W fc T"'*
font tous , ou tout à^&«' •

na'"ran«

fcwannez. Ce«?K„^" "*""
' °" fort

«="r fous a Zone t!"^ '"* *î"' ''»«>'-

r»«,/. '
"* '°'« gcnerale«e«c



peu tnjuûrieux ôc fort groiliers;& pour
ce qui eft des Cafrcs en particulier

,

c'isid un Peuple barbare 6c féroce.

.Les denrées principales font de l'or

en poudre, le morfil ou l'yvoire , Se des

efcla.vcs , a l'égard defquels il eft à re-

marquer ,
que des Nations entières de

JJtgtes d'Afrique , fe font la guerre

pour avoir des prifonniers , queues
]^ari)ares vendent enfuite aux Colonies

des Européens dans l'Amérique, ce qui

gitane grande partie du commerce du

païs des Nègres ,4^ contribue beaucoup

à entretenir les Colonies de l'Ameri-

que. Dans la partie Méridionale des

Csfres y. il y ^ qaaiui^ de bétail , ^ue
les Portugais 6c les autres Européens

au commencement, achetoient pour de

ttecits couteaux , êc d'autres femblables

^agacelles ; de forte qu'autrefois k la

B^^QÀt^AlJaffta , on avoir pour>une

demie douzaine de cueiliieres d'étain^

^ autant de petits coâceaux , des bœufs

& des moutons , pour la provision (tua

Taiilèau pjendant tout un mois.

. Les! Portugais ont plus de païs dans

toute l'Afrique , 8c particuliécement

dans les Royaumes de Ce»£o.ôc à*jith

gui* y qu'aucune autre^Nation de l'Eu^

lope. Les Anglois & les HoUandois

ou aux

^^ures

DetpiM
a que ](

«u quel
ont plus

«eux ou
aïïïaffer

^cus. L
lues

m.%.- »î"itv •
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•'

jn. ae pems Fo„s f«Vs 4e; ./rGuinée
i & ces dernierd *** '*

uoo. lieues Ori^."^^'''*P'« de

«les Cafres Orienuux *' i°"i
'^» P«»

Oans la féconde J^V* '^' ^-"«^^W

««au, naturels de cCu/L^r""""'»'W«ures
, c'eft-i dire i^ aI l * °," ""« '

» que les feuls CuSiî T?''
'' °>

.««plus que la Ville fcCj'"^''^
n'y

jf'^. où il ne falloit a'r^^'^''*-«leux ou trois ans a, r ,
^""^«^°» que

G ij



'it^

^on^ I^^^o^tug^is avoienc été en potl

fcffion. Les dentées de tous ces vaftçs

Pais , font à peu près de même que ceL
Les de la partie Occidentale de i'Afri.

<^ue 5 (Ravoir , de for , de Tyvoire &
des enclaves. Ils prûduifeiK aulli une
grande quantité d'animaux, de grains

éc de fruits , donc la plus «grande partie

nous eft peu 'Connue. -Vlûe Zocotora^

ilfameufe pour l'alocs excellente qu elle

produit abondamment, eft encore fur

cette grande - Cote , & pi;ès du Cap de

Qardafu* " hum^^-^^z^^i^iX q.Q-ui

' CouTidérons^naintenant la J^er-Roi^

gt'^'r 4i,vec 4es Pais qui l'environnent.

JL'entrée de cette Mer eft à iio- lieues

du Cap Gardafu ; en prenant au Nord*
Oueft & au Sud-Eft » iiy.a 400. lieues

«depuis l'<cntrée de >cette ^Ivler
, iufqu'^

fas .fond vers Suâté D*un coté de

cette Mer , il y zVAtyffmie & VEcypte.;

ôc de l'autre , les deux Ardbies , l'Heu-^

Pânfi Se X^iPttree, Tous ces Païs-là font

aujourd'hui aux Turcs , Se par confe-

quenc pou fréquentez d'Européens

Chrétiens, fi ce lî'efl; par V*Effpt9, avant

que l'o^, eut découvert la route pour les

Indes. D.ep«iis l'entrée de la Met-^Rouge,

iufqu'au golfe Perfique, on découvre

lofi côtqi de rArabie- Heureufe, qui

.*.. ">

V • * * ..



i^'i t A'^Navïcat'iok. Hf
s'étendent entre deux âu Nord. Eft & au

Sud-Oueft, vers le Cap de Rofalgstry

à l'entrée du golfe d'Orfmtsî ^ julqu'à

400. lieues. Les Princes Arabes Se te

Grand- Seigneur ont partagé* entr'eax

toute cette étendue de Païsr. Dts gomi.

mes prétieufes^ fur-tout le^Gaâ^, eh

font les principales denrées. Au Nord*
Gueft du Cap de Rofàlgate , il y a le

giolfe A'Ormuz. i bordé encore d'une par-

tie des côtes de l'Arable. Heureufe, jus-

qu'à la Ville de Afafcate , autrefois aux

Portugais , aujourd'hui aux Arabes. De-
là on voit le golfe Perfiqiicf , autrement

appelle le Golfe de Ba[ira, Ce golfe qui

a prefque deux cen6 lieues d'un bouv à
loutre, a d'un côté une partie de l'j^r^

tie y & de l'autre , la Pefi. A l'entrée du
golfe Perfiquc , il y i la petite lûe\

Ville & Bave d'Orww: ,.doni les Por-

tugais ont été long- temps en-poilcffion:

Mais les Perfans: avec le £?cours dés

Aiaglois , les en ont chaifét il y a^ plus,

iieurs années. £n remontant vetsiljp

fodd du golfe du côté de l'Arabrie , on
voit l'ifle de Baharem» célèbre par la

fêche de perles qui s'y fait. Dcpurs
entrée du golfe Per/îque, jufqu'àreixi.

bouchure de Vl/ide , il y a environ 140.
lieues de côtes!, qui appartiennent à la

Giij.
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iVcïCcy. où il n'y a aucun Prince , qui

.polTéde de terrain que ce grand Mo.
xiarqiUe. Les Principales marchandifes

;que l'Qn en tire, font ta foie crucf , de

jja rhabarbej de la poudrd aux vers^ des

tapis de toutes les façons j des pièces de

foïe unies & figurées •,' d'autres avec de

.l'or eu de l'argent ; d'autres , moitié

fore ëc moitié coton. > >as »> r.K i^^^

VI Depuis l'embouchure de l'Inde , juf.

qu'au!Cap Cémorm, en y comprenant

ies Côres , qui s'étendent en biaifant

depuis Vl^/ie jufqu'à Camhaye ^ tantôt

^uNord-Oucrt , & tantôt au Sud-Eft,

il y. a plus de 500. lieues, fur.ioutfi

l'on y comprend les côtes àtijntAratey

Ak, Dfcâny de Canara , àc de Mnlnbau
D'emr)e ces Païs queJe viens denora-

jner 5 Guzjirate^ Gamhajt , Se une par-

tie de Dtcan , appartiennent au grand

liogol , & le refte à plufieurs Princes

Indiens. Les Portugais y ont ncaiimoins

le Fort de Dieu^ dans le Guz^ate , la

grande Ville de G*!»*» dans le D^r^^ > &
quelques autres petits Forts qu'ils y
©nt en diffèrens endroits. Les Anglois

y ont encore l'Ifîe de Bomhaim, ôc les

Hollandois,. la Ville de Ceçhin , &
.quelques portsv •

'' '^\ f^^îh '^ïiiih* '

t. En liranc une ligne dtoite a» Nord*

* » •
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Eft , (depuis lautre côté du Cap Coma»

rin , jufqu'au fond du golfe ilc Ben^alc\

on trouvera qu'il y a envirori 440'.

lieues, & depuis ce dernier endroit, juC
qua la partie la plus Méridionale' de

la Côte de Aïalaca : en tirant au Sud«
£{l , il y aura plus de 440. lieues, c'eft«

à- dire, qu'il y aura en tout près dfe

1000. lieué's de Côtes , qui (oxM Cord^

mandel , Bijnagar , Goleorida , Cyixa\

BengaU , Arracan y Pegu , MartJMn^
la prefqu'Ifle de Maiaca, Mais pour
abbreger , tirons une ligne depuis l'en-

droir. le plus méridional de la prefqu'Ifle

de Af^/<ir4 , jufqu au Japon , vis- à- vis

la Côte Septentrionale de la Chine

,

fans y comprendre les golfes de Siam
Zt de \^Cochinchine i ni tous I«s détours

de Côtes , nous aurons depuis l'un à
l'autre plus de 800. lieues , dans lequel

efpace il y a la partie Orientale de là

prefqu'Ifle de Malaca , les Royaumes
de Siam , de Camhoie^ de Çhiampa , de
Cochinchine , & le vafte Empire de là

Chine*

Toutes les vaftes Contr'es qui s'é-

tendent depuis la Perfe vers le Levant

,

s'appellent communément les Indes

Orientales, Outre la variété infinie dé

hmi% délicieu]^ » & d'animaux de toute

G»
• • •

uij
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efpece qu'elles portent , on y troure

des mines très-riches d'or , d argent 6c

4e tous métaux ^ des pierreries , des mi-

néraux , des bois odociferans , des gom-
mes ^ des drogues & teintures précieu-

ic$ » des plantes médècinales hc de ri*

che3 parfums;^ une prodigieufé quan-

tité de foïe 6c de coton y dont les ba,.

bitans font de riches étof&s ^^ des toi**

les ôc des mouffclineç.
' Les ïfles de ce vafte Océan Indien^

;font en très grand nombre.& quelques,

unes d'entre- elles irès-confidérables ,

tant pour leur étendue ^ que pour leurs

xicheiles. Parlons premièrement de cel-

les qui avoifinent les Côtes Orientales

de l'Afrique. Outre celles de Zocotora

dont nous avons parlé , il y en a beau<-

coup d'antres que l'on a découvertes

Tes unes après les autres^, en faifant

loute dans ces Mers ^ comme celles de

Gomore y dont les principales font An^

géffia & Anléuéin , «ntre l'Afrique &:

Aïàdagafcar. Mais la plus grande eft

Maiagafcar , étendue entre le lo. &
2|. degré de Latitude Méridionale,

dTânviroti joo. lieues de long , Nord
ic Sud , & de ICO, lieues de large j on

n*à pu néanmoins rien faire de bon

(dans un fi grand païs ^ fôic gai le défi-
- •«^•w _v#- —
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fdut dtr climat , foie à caufe de ta^ bac-,

bàrie des habitans '; ce qui- a oblige les

François, qui s'y- éioienc établis vers le

jniliçu du (lécle pafTé ; de l'abandonner
;

11$ n'en ont pas f,aic de même d'une au»

tre Ifleà environ 8o. lieuè's kVE(k , de

60. Heucsde cour^ que les Portugais

nomaient Mafcaregnds , Se les Fran*

fois , lâe d^ Bourbon , où ilsk font ka^

bituez pour la Compagnie Royale des

Indes Orientales, Ô^' qu'ils ont peuplée^

Tàir y eft admirable pour rétablir les

malades ^ toiit^ce qui eft nécef&ire à la

vie
, y eft ton , :8c c'eft comme 4in en*

trepât pour les navires qui vont aux In^

des Orientales ^ il n'y a>poYnt de port ^

mais feulement une rade foraine. Les
autres Ifles qui fe préfentent du côté de

la^prefqu'Iâe des Indes j font les Mai-*

dkfes;phis remarquables pour leur nom^i

bre prodigieux^ que pouc autre chofe :

ce n'eft pas à dire pourtant qu'elles ne
fdient fertiles ^ mais non pas en ce9

marchandifes, dont les Européens ajienc

le plus debcfoin quand ils y voMt. J'ai

déjà fait remarquer 'ailleurs que ce9

lâes V, qui font comme douze «grands*.

te deux petits pelotons , font (îtuées au»

Sud. Oueft du Cap Comorifp , depuis le

f. degré de Latitude Méridionale ,juCr:
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qu'au 8*. de Latitude Septentrionale.;"

Au-delà du Gap Comorin j on .voit la

belle ,
grande & riche lue de Ceyla».

Elle faiioit autrefois deux Royaumes

,

que les Portugais en fe rendant maîtres

tde Tes côtes , avoient prefque détruits

êc confondus. Aujourd'hui ce font les

Hollandois qui y ont pris la place des

Portugais: : hiàis ni les uns ni les autres

n'ont pu encore pénétrer dans le cceur

de rifle , ni la réduire fous leur obéiT-

iance. Cette Ifle fournit la meilleure

canelle& les plus beaux rubis du mon-
de ; fes Elépnans font fi beaux , que
plûfieurs Princes Indiens y qui en ont

en très-grand nombre dans leurs pro«

pres(Etats,ne laiflent pas que de faire des

dépenfes immenfes pour avoir de ceux

de Ceylan\ ce qui augmente confidéra*

blement le revenu de cette riche Ifle. •

; Les Ifles qu'on découvre au Midi &
ftu Sud Eft de JUfalaca^ font appellées

fcs Ifles de la Sofjde. Les principales

font celles de Sumatra y de Borner Ôc de

pava. L'Ifle de Sumatra eft fituée fous

fa ligne , Nord-Oueft & Sud-Eft -, fa

longueur eft de joo. lieues, ôc fa lar*

geur j aux endroits outille eft le plus

krgc ; eft de «o. Jieucs. L'Ifle de JBar^

99éé eft prefque ro;ide , de forte qu on



îl

h peut confidérer comme „„ r«

L'Ifl^W- 2 / "^^ circonférence
r "'«« /'«"t enfin eft fituée entrr& 10. degrezde Latitude Merwfrl.

^*

de Ja partie Orientale f f"''''P^alej

cidentale . il
y" "1 '

h! •* P""!? Oc.
grande la geu7„'eft à^lT' ' * f^ P'"»
en la prenant d.?M ? ''^ +°- '«"«,
les a«res1ï s "de lït'i/;?'^-

^°««
& peu confidératlerfi ofI

"* P"""
avec celles que ,'%Vens7e'écr/^^^^

J.>!!^d-Oue;i?i?fe,"Nor^;'5ô
levant au Couchant iT"„^ /

#

Marchands de tn.?,! ' ^ ^^°''''*= des

& dé l'Europe .Tl-f"' *
.''« ï"^"

«•en éronner f c^r^el esVod r"
^"'"^

ce an'il V ^ i I
*, P'oduifent tout

des mines d^»r . d'éS Je^f^T
foufre

; toutes fortes de fruits à N •*

^"vedu raifin & de l'ol ve 'de, Inî"

ifcces
,
du gingembre , du po^re ,

G vj
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du caiiiphre , dé ragaric ^ de la caiSèf

du miel , de la cire , de la foïe , dti co-

ton , dcc. Les tfoUandois ont plufieurs

Forts dans l'iAéde Sumatra : mais ils

fô font encore mieux établis dans l'Ide

ièfava » où ils ont bâti la grande ôc

belle Ville de Batavia y Capitale de

tous leurs Etats dans l'Orient *, autre.

fois tes Aiîglois avoient dans cette iQé

un beau comptoit ou FaBcrit^ à Bâtu

$4m ^ mais ils en furent chaffez par les

Môllandois en l'année 16^1.

^ :^près lés Ifleis de la Sonde » viennent

Xéèlti^s Aïoluques , dont ilii'y^ en a que
èhiq proprement ,appellées Jktolttqyes;

f^avoiîr , Temate ^ Tidore^ Afachian »

ÂfmîtitOM MoHfil\ Se Sachian-^ elles font

toutes lituéés au Couchant de l'Ifle de
Gilàio, ôc fi près dé la ligne, que la

détniQïc Bachia^ > n'en ed éloignée que
iél^, 425. minutés au Sud y Ôcla, pre-

imferé ( Terhate) que de jo. minutés , au
Nord ; toutes les cinq tie font au pIuS'

qu^ùn degré & lo. ou 15».minutes de.

Latitude} Tlfle de Ternate eft' la plus

Septentrionale des cinq ^ les quatre au-

tres , fçavoir, Ttdore , Moml y Ma^
thian & Bachian, , font fituées feloa

J'oidre, dans lequel je viens de-les nom-
joer^ rune plus près que l'autre du Sud-}



n. -'

Bt ï'A Naticjiî+tôic. rçf-
Mlles ne produifent prefque rien que èsk^

gerofle \ cet arttméte ne vient point auili -

aucune part ^, quejefçache, du moint

n'eft-il point ailleurs fi bon que là .*

'

c'eft ce qui a tenté les Hollandois, le£^

quels ont chafTé les Portugais de toutes '

ces Ides y quoique ces dtrniers , après

de longues conteftations avec les Blpa^

gnoU , eufTent acheté ces Ifles du Roy "

d'£fpagne. On peut compter entre les

Ifles Moluques , celles A'Jîmboine & de

Banda» jinAoine produit aufli de fort-

bon gerofle ^ les Anglois y avoient au^^

trefais un cottiptoït^ n»ais les Hollan-

i»\s les en ont chaflez il^ a long- temsi

L'Ifle de Bandd^ plus d'étendue que
toutes les autres Moluques ^ eller eft Ç\^

tuée à j.degrez de Latitude Méridio.^

nale. La noix mufcade ne k trouve que
dans cette Ifle & dans deux on trois au^

très petites d'alentour , elle efl: aujour-

d'Jiui pofledée par les Hallandois.

Il y a par toute cetce^ Mer quantité

dé petites Mes difperfées, dont on ne
fait pas grand cas , non plus que da '

celles de C»/r4«i'&' desTapùtiTy lèff-

qpelles
,^
quoique fort confldérables

pour leur étendue , ne nous font pas

,
encore connues

,
parce qu'apparem-

nent rexécrabie avarice qui a pouffé
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les Européens à exterminer cane de niil-

Uers d*Incliens , ôc à s'entregorger eux.

mêmes dans les Indes , n'y a rien trou.

vé de quoi fe contenter. Sans cela on
auroit fans doute vifité ces deux Ifles

,

auQi-bien que tant d'autres.

;
Quant au ^apm , je croi en avoir

afTez dit , en parlant de la première ar«

rivée des Portugais dans ces Ifles , &
du voyage que le Capitaine Saris y fit ;

î'ajoûcerai feulement ici qu'elles ont de

fort riches mines d'or & d'argent y

qu'elles produifent quantité de coton »

de chanvre , de foufre &c de falpêtre
^

tout le mondé connoîc la beauté de leurs

teintures, fur- tout du rouge, du bleu

& du verd ; ôc celle de leurs vernis

,

par tant de beaux ouvrages
,
que les Ja.

ponois envoïoient autrefois chez nous

en grande quantité. Nous ne difons

rieu des Ifles PhiHppines ^ & de celles

dès Larrons > quoiqu'elles Te trouvent

4ans les mêmes Mers , parce que c'eft

par l'Amérique que l'on en a fait la dé.

couverte 5 & c'efl:- là où Ton en parlera,

àufli. bien que des Ifles AtSalomônyAont
on na eu fufqu'àprefent 'qu'une coin-

Boirtànce fort imparfaite.

Nous voici donc à la fin de toutes les

I>écouvertes faites dans l'AfriqvH: ^
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^ans TAfie ; ôc félon le calcul que nous
venons de fairede leur étendue, cela va
i plus de 5000. lieues ^on peut juger

maintenant de quel avantage le monde
eft redevable à celui, qui le premier

lui donna la BmjfUê , de fi Ton a exa-

géré, en parlant de l'utilité de la Na-
vigation. !

*' ^r- *

Autrefois toutes ces précieufes mar«
cbandifes du Levant paflToient feule

•

ment par les mains des Vénitiens 2lux<

autres Peuples de l'Europe, & coûtoienc

infiniment ; maintenant, grâces à la

Boujfùle y il eft libre à chaque Nation de
les aller prendre fur les lieux , fans

courir les grands rifques y aufquels les

€aravannes étoient autrefois continuel-

lement expofées ; & fi dans le commer-
ce du Levant , les Peuples de l'Europe

#nt entrepris Wuns fur le droit ou la

liberté des autres , le peu de terrain que
thacun y poflede, ou le peu de com**

merce que chacun y fait , fournit néan-

moins abondamment de quoi fe dédono-

mager des dépenfes êc des pertes qu'on

y fait, de k qui fe prendre, après tout,

des maux que les Européens y ont eau-

fez à eux- meme« 8c aux autres , fi ce

n'eft à leur avarice mfatiable , à leur

ambition, à leur haine les uAs pour hf:»
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autres, tCk leur défunion, toutes cfià^;

it^s indignes du nom Chrétien,

Mais pour finir les découvertes faites

dans V^frp^ne ôc dans V^Jte ; on me
permettra de faire une courte énnmé*
ration de tout'^ce (pa'on en tke d'utile

.eu d'agréable à la vie. On a-9u donc
de ces Païs découverts par les Portiw

gais , de l'or , de l'argent»' dés gommes;
des drogues ; des épiceries ; de la foïe^

du coton, des pierreries y dut foufre, du
•fis , du thé, du cafFé^ de la porcelaine,

des ouvrages vernifez du Japon , toutes

fortes d^ teintures ,^d«s cordiaux; des

parfiims , des pe»les , dç rhyvoiro, des

plumes d'autr^iches -, des perroquets ^

d«s finges ; -en un mot, une infinité de

chofes prétieufes , rares & utiles.

•V C'eft affez parler dcnôtre Heihifphe-

ré , rAncien- Monde : venons au Nou»
Veau. Cette autre paîriie de la Tèrre/qui

s'étend du; Septentrion au Midi ^j>artic

plus grande que les autres , puifqu'oA

n'en a pas encore trouvé lès bornes ;

partie aufli la plus riche « puifque fes

raines d or & d'argent- femblenc être

inépuifables ^ cette quatrième partie da

Monde, comme eHe égale prefque en

gcandeuc les trois autres^ ,. i^ leur cède

point au(n en ffïrtilîtév II femble que
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la nature a été auffi foigneufe à Tenru
chir de tout ce qu'il y a de plus beau^

& de plus précieux
y que la Providence

Divine à la cacher au refte de TUni-
Têrs y

pendant l'efpace de 5000. ans y ou
davantage ,

puirqu'il n'y a pas 30e. ans

^e ce Nouveau-Monde a été décou-

vert. Enfin la découverte de l'Amen--
que eft quelque chofè de bien admira-

ble pour pluueurs raifons. 1*. N'eft- il ^

pas admirable, qu'une partie de la Terre

^

d'une fi grande étendue , que plus de

deux cens ans n'ont pas fuffr pour la

découvrir encore entièrement , a pû^
être Cl long, temps inconnue au refte de *

la. Terre ? 1?. N'cft-il pas étonnant
^

d'avoir trouvé l^Amerique fi bien peiu

plée , & de ne pouvoir pas dire com«
ment Tes habitans*y font allez , on-

Pourquoi les autres n'y ont pâ trouver-

î chemin auflr-bien qu'eux ? 3°. L'A*
Hierique nous fournit à la fois plufieurs'^^

fujets d'admiration dans Tes minesrd'or

éc d'argent , dans -feç fleuves, dans fes

montagnes. Il y a deux^ (iécles que fe^

mines enrichilTè , de leurs tréfors, le v

lefte de la terre , fans s'apauvrir. Pour
ce qui eft de fes fleuves &c fes lacs ,

,

(ion les compare avec ceux du relie

iJê la.Jfiçre^ ce fout autant de Me%*
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Parmi les montagnes de rAmeriqtlMî , lî

y en a qui s'étendent à plufieurs cehtai.

nés de lieues, 6c dont le fommet efl:

inacceflible , tdnt elles font hautes.

Mais rien ne mérite plus notre adi^i-

ration que la fertilité de cette partie

de la Terre , & la variété des faifons

-qu'on y remarque j cette variété y eft

fi grande ,
que de quarante en quarante

lieues , on croit changer de climat de

de faifonj enfin la fertilité de l'Atneri-

que eft prefque incroïâble : car on nous

alFure
,
qu'outre la quantité prodigieufe

de, plantes ôc d'animaux qui lui font

propres , elle produit toutes les plantes

qu'on voie dans toutes les autres par^

^ies de la Terre , & les porte même à

un degré de bonté & dé petféétion ,

qu'elles ne fçauroient acquérir que dans

leur propre terroir.

• Venons donc à la découverte de ce

Nouveau-Monde. Elle a été ïaite , ou

au moins commencée par le fameux

Chriflophle Colomb , Génois de nation ,

homme très, expérimenté dans la Ma-
line , habile Cofmographe , & fort

verfé dans toutes les parties des Ma«
thématiques,^ qui étoient propres aie

rendre capable d'une fi grande entre-

prife. Ce gr^md homme convaincu pat
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£i lumière naturelle^ 6c les fçavantes

-réflexions qu'il avoic faites , qu une fi

"grande partie de la terre, «qu^il fçavoit-

li'avoir pas encore été découverte ,

li'étort ni toute Mer, ni créée pour ricnj

.

Se fçachant d'ailleurs , de ce que la

Terre eft ronde, qu'il fe devoit troo-

yer pour aller à cette partie, un che-

min plus court par l'Occident que par

le Midi, qui étoit le chemin que: les

Portugais tentoient alors pour y aller ;

Il conclut enfin, qu'abfolument il lui

fcroit poffible de découvrir ce que
c'étoit. Et d'aucant plus

,
que jugeant

par ce qui étoit déjà découvert des In-

des Orientales
^
que cette partie incon-

nue' de la Terre, devroit nécelTairement

^tre fituée i( au moins d'un côté) vers

le Levant , il avoit déjà conclu , que le

chemin le plus court (Se le plus fur pour

y arriver, étoit de le prendre par le

Couchant. Quoiqu'il ftit très-perfuadé

de la folidité ôc de la vérité de ces ré-

flexions , & qu'il fe fut préparc fur

toutes les difficultés qu'on pourroit

faire contre fon fentiroent &c ion pro-

jet ; il jugea néanmoins prudemment

,

que l'exécution d'une fi grande entre-

ptife, étoit fort au-deflTus des foixes

«un particulier y ôc qu'il falloit la qo»^



jAuniquer à quelque Prkice Soiiveràiti^

pour en venir à bout, C'eft ce que €0^

Itnh fit auQi ^ & pour ne pas être in-

grat envers fa Patrie , ih propofa d'jju

bord la chofe au Séndxàf Gènes : mais

les Génois bien loin de luren témor-

Î;fler de la reeonnoiflance-, tournèrent

a chofe en ridicule , & traitèrent le

pauvre CeioiHh de fantasque & d'infena»

lé : indigtié-de leur ingratitude , autant'

que de- leur aveuglement , il quitta

Oenes , &*vint- propofer Ig chofe à fean
II. Roy de Portugal.. L-e Roy le reçût

fort bien, & fit examiner la chofe par

ceux qui avoient là diteAion & Tin*.

tendance des Découvertes des Indes.

Ces Meffieurs après"avoir bfcn examine
PefFaire, confeillerent au Roy d'amu-

fer Chriflophh Colomb fzr des promeflfes

for l'exécution dé fon deflein , & en mê-
me temps d'envoïei: fous main^un vaif«-

ftau pour en faire l'épreuve. Le Roy y
confentit , & une Cawivellfc fut dépêw

chée pour tenter la Découverte de TA*-

f»erique , fuD l'idée que Colomb en avoit

légèrement infinuée à TAffemblée des

Chefs des Découvertes : mais cette Cz-
iftvelle, après avoir long temps erré

au hazard ^ & efluïé plufieurs tempe».

les ^.(evinc eafii^ fans avoir lien décote»»
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vert. CvUmh qui s'éitoic à ia fin apperçS

tid la rufe , en conçue une Ci forte aver-

iion pour les Portugais
,
qu'il s'en alla

offrir fes fervices au Roy de Cafi$lle'^

mais dans l'appiihenfion qu'il avoir 4e

n y êtce. pas^-peMt-ctre plus favorable*

ment écouté qu'ailleurs y il envoïa en
même temps fon frère , /Barthélémy C^
lomb y tvi Ji^ngletetre y poury propofec

l'affaire au Roy Henry VJI. Son frère

eut le malheur <ie toml>er en chemidi

entre les. mains des^Corfaires qui le re-

tinrent long- temps j xle forte que lorf.

qu'il fe préfenta à la Cour d'Angletet-

re, il yfut biendu temps fans pouvoir

obtenir une audiance , à caufê de la

pauvre figure qu'il ^ faifoit j il eut

pourtant à la fin audiance : mair. lorf-

qu'il fut de retour en CaftilU , pour ea
rendre compte à fon -frère , il ne l'y

trouva plus. Car'Chrfftople qui s'étoit

dérobé de la Cour de Portugal , pour

venir à celle de Ferdinand & àilfabell^

àtCaJiilie y après une pourfuite douteu-

fe de huit ans ; aïant enfin obtenu tout

ce qu'il demandoit, >ctoit déjà parti

^

avant que fon frère Barthélémy y pue

arriver d'Angleterre. Mais avant que
de partir, il fit une efpece de Traité

avec Ferdinand ôc If^bfHc ,• èc par isc
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Traité , il fut arrêté que Cobomt ferok

Grand-Amirai de toutes les Mers , ôc

Viceroy , ou Gouverneur Général de

toutes les terres qu'il découvriroit
j

que la dixième partie de toutes les den-

tées 6c marchandifes qu'on apporte-

roit à l'avenir en Efpagne de ces mers

ôc terres-là , lui appartiendroit en pro*

pre j de plus qu'il auroit outre cela une

huitiérae partie du commerce entier de

tous les Païs qu'il auroit découverts j

Enfin que tous ces titres , dignités &
émolumens pafleroient fans en rien ex-

cepter , à tous fcs héritiers à jamais,

A ces conditions folemnellement ac-

cordées, & avec un plein pouvoir de

la part de la Reine, qui favorifoit plus

particulièrement le projet de Colomb.^ il

partit de la Cour pour en accomplir

l'exécution ; il vint d'abord à un Port

de Mer de l'Andaloufic , nommé Pahs

de MoffitTy où il trouva un grand vaif-

fcau & deux Caravelles bien équipées
;

Tune de ces Caravelles , nommée L^
Tinta y étoit commandée par le Capi-

taine Martin Monxj9 PinKfiU ,• l'autre .

appellée la Ntna , avoit pour Capitai-

ne ftncent Tanez. Pinz^en; le grand vaif*

feau, nommé la Satnte-Mant ^ était

^Q\xt CoUmb" Il eue fur ces t(9i$ vaiC-
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féaux quatre. vutgcdix hommes^ de dâs
,

vivres pour un an.

Avec cet équipage , O/owè fortit du
Port de Palos de Afoguer, le 25. d'Août

de Tannée 144^ 1. Le premier endroit où
il mouilla, fut les Ifles Canaries :c*èto\t

pour réparer une des Caravelles , qui

avoit perdu le gouvernail d'un coup de

mer , & pour faire provi/îon de bois &
d'eau fraîche j il y demeura le moins

de temps qu'il lui fut poffible , & en
partit le 6. de Septembre 5 il tira d'a-

bord à rOueft 5 & le lendemain il per-

dit la terre de vue ^ l'onzième du mois

il fe trouva à la diftance de 150. lieues

de rifle de Fer , où il vit un mât
,
porté

pai le courant vers le Nord. Le 14. du
mois il remarqua que l'aiguille de la.

BoHJfole varioit , s'écartant du Pôle jut

qu'à deux points ï^u Couchant. Le 1^.

du mois , les Matelots voiant .flotter au-

tour du vaiffeau quantité d'herbes ver-

tes & jaunes , en conclurent qu'ils n'c-^

toient pas loin de terre
;
quelques-uns

néanmoins d'entr'eux dirent auVon-
traire, que ces herbes s'étoient dcta-f

chées nouvellement de quelque Ifle^

eu rocher caché fous l'eau : mais en
voïant le lendemain beaucoup davan-^

tage , ils commencèrent à murmureii

* ^ i i-~i.-
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centre Colomb , difans qu'il les nnvoft

-menez dans des mers inconnues , retn-

piies d'écucils
,
pour les y faire périr,

Colomb les appaiia, & continua fa route;

jèc prefque tous les jours après , on
^oïoit des oifeaux fe venir percher fur

les mâts , & quantité d*u^/f«? marine

:flocter fur l'eau, dont les Matelots ti«

rant bon augure du voidnage de quel,

que terre, ccfferent leurs plaintes. Mais
ils fe dccourageoient, & recommen-
vçoient fi-t^ot que les oifeaux & le^ her.

bes ne paroifToient plus ; rien ne con-

>tribuoit tant à leurs appréhendions £: à
fleurs murmures , que de voir qu'ils

avoient depuis long-temps toujours le

vent en poupe. -Cela leur ôtoit toute

^efpérance de pouvoir ^jamais s'en re-

:tourner, de forte que Colomb eut be-

Ibin de toute fon adrefFe pour djflîper

Jeurs fraïeurs; tantôt il fe fervoit de

belles paroles & de rarfonnemens , tan*

tôt de menaces. Mais ils devinrent fi

infolens 5c fî mutins
,
que loin de

l'écouter , ils crièrent tous qu'il falloit

précipiter dans la Mer ce fcélerat , qui

jécoit caufe de leur perte. Colomb fans

s'en épouvanter , leur parla avec tant

de fermeté, que pour cette fois il cal-

jna un peu ces efprks vturbulens & eip-

portez.
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Caravelle Pma y on vit une canne &
des bacons : la canne écoic fort joli,

ment travaillée de la main de quelque
ouvricr,de forte qu'ils ne po»ivoicnt plus

douter de leur approche de quelque ter.

re.Apiès cela ilâvirent des branches d'i«

Eines avec leurs bayes ou fruits^des her*

es nouvellement arrachées^& plufieurs

autres fignes aflurez d'une terre voifine.

Sur cela Colomb commanda qu'on feccâc

la fonde , ôc on trouva du fond , ce

qui l'obligea de voguer fort peu cette

nuit-là , crainte de s'engager dans quel-

que banc de fable , ou de s'engraver

vers le rivage. Sur les dix heures du

foir Cqlomb vit de loin de U lumière

,

ic la montra aux autres,^ fur les deux

heures après minuit la Caravelle nom-

mée la Pima qui étoit la plus avancée,

'donna le fîgnal ordinaire qui fe fait à

la première véuë de terre ^ mais à la

pointe du jour on vît que c'étoit ime

fort belle petite Ifle , te bien peuplée,

le rivage en un inftant fut couvert du

monde, qui y accouroit de toutes parts

pour admirer un fpeâaclô fi nouvetiu

ic fi rare pour eux , ils écoient iaifis

d'ctonnement à la veac des Vaiffcaux,

& ne fçavoient qu'en dire.

Cependant Ctiîomb avec les deux Ca-
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u;i grand Se beau jardin, arrofce de ruîf-

féaux 3c de claires fonraines , 6c ornée

par tout de bocages , & de verdures.

Colo?vh un peu avant Ton déparc de

cette Ifle ,.fit prefent aux habicans de

bonnets, rouges , de chapelets de verre
,

3c de ;Ceo>c autres bagatelles
, que ces

pauvres gens regardèrent comme au.

tant de bijoux. D'abord que les vaif-

féaux >commençoient à s'éloigner un

peu de la terre , ceux qui n'avoient

point eu de ces bonnecs & autres ba-

gatelles-, fejettérent vite hommes &
femmes ; les uns dans de petits ca.

nots , d'autres à la Jiage , qjui appor-

toient des pelotons ie fil & de coton,

des Peroquets àc des javelines garnies

au bout d'os pointus de poiiTon
,
pour

les changer contre des fonnettes , des

tû!inets,des chapelets de verre, i(: au.

ttes. pareil les babioles , que les ETpa-

gnols leur donnoient volontiers. Lesl

hommes de riile aufli tien ^ue les fem-

mes, dloient tout nuds ; ils porcoientj

les. cheveux fort courts , & noiiez der-

rière avec des rubans de coton. Au redej

ils avoienc les traits aifez beaux , lel

tein un peu olivâtre , les uqs peintJ

en blanc , les autres en noir
,
quelques]

uns en rouge j enfin chacun de la cm
F



leur qui lui plaifoit. dVJuI l\ '^^
d une taill* L^ P'us.iJj etoientu une taille moienne & fort fii<.n A;,hommes & femmes ^irnl ""' '

cune connoifTinr- ' ^ «voient aui.

des pierres tS„S;""^"^"g" avec
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fuite à rifle de Cttbd ,. qu'il nomma
rifle de puofM» Il mouilla au porc de

Battétcoa à Textrémité Orientale de

rifle , ôc envoïa deux hommes pour

reconnoicre un peu le terrain ; mais

Colomb n*y trouvant pas ce qu'il cher-

choit» c'eft- à-dire de l'or , il remit à la

voile ^«dc quelques jours après aborda

à la partie Septentrionale d'une grande

Ifle , qu'il nomma Effagnola* C'eft à

prefent Saim Domingui ^ mais dans la

suite de cette hiiloire , nous l'appelle*

rons toujours EffagnoU^ où Cohnb »

trouvant its mines d'oi: , quantité de

coron y êc voïant d'ailleurs le peuple

fort (împle , de que les Caciques y qui

ibnt les Princes du Pâïs, lui témoin

gnoient toute forte d'amitié & de bien*

Yeillance , il réfolut d'y b&tir un Fort,

Il y écoit d'autant plus^porté^qu'ilavoit

!>erdu par la négligence des Matelots

on propre Vaifleau
,

qui quelques

jours auparavant s'étoit échoué contre

un banc de fable. Les habitans eux.mê-

mes y tant ils étoient bons , aidèrent

les Efpagnols à conftruire le Fort , de

forte qu'il fut achevé en dix jonrs de

temps. Le Fort fut nommé le Fort de

la Nativité , à caufe du jour auquel il

fut achevé. Cohmb y UllFa txente-neuf

\f
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liommes avec des vivres pour un an j

des grains à femer , de des babioles pour

trafiquer avecJes habitans. Il fie laiilèr

pour leur défenfe les Canons ôc au-

très Armes qu'il avoit eu le temp$

de retirer du grand VaifTeau quand il

échoua. Colomb aïantaind pourvu à la

fureté de ce nouvel établiflêmenc , pai^

tit du Port de la Nativité^ le 4. de Jan-
vier 1495. & prenant fa route au Le**

vant 9 deux jours après il aperçût df
loin la Caravelle Pima y dont le Capi.

raine s^étoit écarté de O/oir^ quelques

jours avant la découverte de l'Iûe Ef-

ftdfftota , dans l'efperance de trouver ce

Pais y où on leur dit à Tlfle de Saint

Sêitvtwr , qa'il y avoit une fi grandç

abondance d'or. Il s'étoit écarté pour*

tant i fans en rien dire à ColonA , pour
s'en enrichir lui feul. Mais fon avaricç

fut punie ^ car après beaucoup de peines

& de fatigues , il ne trouva rien. Co^

lémk continua quelques jours fa routç

le long des Côtes de l'ÉJpa^fiJa poui;

mieux découvrir lafituation, l'étendue

,

& les ricbeflès de cette Ifle« de temps eu
temps il abordoit 9c trafiquoit avec le$

habitant ; il découvroit auifi par foi^

d'autres fort belles Ifles pendant qu'il

cotoïoit ainfi L'EffâgnoU > aïant enfif

H iiij
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parcouru prefque toutes les Cotes dé

cette Ifle > il prit la haute Mer pour s'en

revenir en Eipagne.

Mais en chemin il eût à lutter con*

tre lés plus terribles tempêtes qu'on

eût jamais efTuïé jufqu'à lors ; Dans
une de ces bourafques , là Caravelle là

Fma fut emportée , ^ on ne la vit

Î>lus. Pour celle de Crfo»w^ elle fut pouf-

cê dans le Port de Lisbonne , mais fi dé-

labrée
,
que tout le.peuple qui y acou-

lut en f6uIe,.crioit;?/r/ïc/tf , en voïant

éichaper à la fureur, des tempêtes un

Taifleau fans gouvernail ^ fans mats
,

& tout plein de crevaffes. Et.certaine-^

ment en cela lé» peuple avoii raifon
,

car fans un miracle , ou un foin tout

particulier de la Providence, comment
un vailTèau dans cet état auroit-il pu

cchaper ? Le confeil du Roy de Portu-

{'al ne regarda pourtant pas la chofc de

a forte , car ceux qui compofoiem ce

Confeil , dans. l*àpprehenfion de l'a"

Ï;j:andi(Iement de leurs voifihs , confeil-

érent au Roy de fe défaire de Colomb
\

mais leRoy bien loin d'écouter un fi per-

nicieux- confeil , renvoïa Colomb ap;ès

l'avoir traité fort magnifiquement pen-

tUnt quelques temps à la Cour. Ce-

fendant il avoit fâii racommoder fa

^
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Garaveite , & aïant mis à la voile , il

arriva le 15.^ de Mars à Palos de Moguer,

quieft le l^ort <l-où il fortic pour faire

cette glorieufe découverte. Il n'avoit

emploie à -ce voïage que juftement iix

mois & demy. Comme la Cour ds Caf-

tille étoit alors à BArcelonne » Colomb y
alla, menant aveclui Tes Américains,

de Tor ôi quelques autres tarerez dés

Païs découverts. Le Roy & la Reine
le reçurent d'une manière à conten-
ter l'ambition du plus orgueilleux cour-

tfîan , car il eut Thonneur d'être a(Eâ

devant' leurs Majeftez le chapeau fur

la têre. Tous les Titres & Privilegçs

qu'^n lui avoic accordez lui furentcon-

firmez de nouveau , tout le monde Jui

faifoit la Cour ^ lé Roy & la Reine for

tout ne ce^foient d'aplaudir à leur

Grand- Amiral & Viceroy des Indes

Occidentales. Tous les jours c'étoit de

nouveaux divertiilemens pour le délaf-

fer de fes fatigues , & tous les joues

cetoit aufli de nouvelles marques de

diftinâion que leurs Majeflez faifoienc

de fa perfomie , enfin leur reconnoiÇ-

,fance fuit entière.

lA-m Colomb qu.r ne fouhaitoit que
d'étendre fes découvertes , aïant prie

leurs Majeftez de lui accorder tout ce

. Hv ~
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cju'ii falloit pour conquérir ces ncniiî

veaux pus, ^ pour planter des colo-

ries 5 obciiic tout ce qu'il demandoit

,

^ qui:ta t:nfuire la Gour comblé d*hon-

nears. Il alla d'abord à SevUle pout fe

préparer a fon fc?cond voïage.
•

Jj?
luis entré dans tout le détail de ce

premier voïage deColomh \ parce qu'il

a fcrvi à la découverte du Nouveau
Monde. Mais je ne m'étendrai pas tant

dans ceux qui luivent ,
pour ne pas en-

nui.*t mon leâeur , qui Aie fçaura bon
gré , )'efpere d'avdfr rapporté au long

toutes les particularitez* du premier

voïage de ce grand homme.
L'a n n e' b 1495. iJ ^^ ^^ équiper à

SevUle une flotte de dix-fept vaifleaux

de toute efpece , bien garnis de toutes

fortes de provifions , de grains pour fe-

•mer dans les païs découverts , de Ma-
itsSc de Femelles d'Animaux neceflài-

Tes> mais fur- tout de Chevaux, Cha-
que grand vaifleau étoit bien muni de

fanons & d'autres munitions , il eût fuc

'cette flotte mil cinq* cent hommes

,

«ntrs lefquels il y avoir des laboureurs^,

des ouvriers , des artifans de toutes

fortes , avec les outils de leur métier

,

^ line grande quantité d'inftrumens

l^our trayaillcf dans les Mines. Il y

\
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ftToic aaffi quanticé (te gens de qiialicé ^

& die ieuoes gentilihommes , qui ac.

compagnoicnc le Viceroy dans cecte

expedkioQ , en qualité de volontaires

ou d'avaDiuriefs.

Onire cela il 6c bonnç frovifion dç

toutes fof(es de marchandifes ,. pou^

trafiquer avec les habicans d^ Nouveau
Monde, ht 15. de Se^ptembre il fortit

du Porc de SivéUi^& aborda le j« d'Oc-
tobre à l'ifle de Gomité , qui eft une
des Canaries y aïanc pris dans cecce life

tous les iiafraichi(!èmens n^cçiTaires ,

te fait encore une noavelle provifipo

de beftiaux , de femences d'herbes por
tageres , Se de poules pour en fournil:

les Iflës déjà decouvetces. Il mie à la

voile , êc tirant plus au tnidi cecce fpin

qu'il n avoir faicà fon premier vo'iage,

il découvrit le 5. de Noyeiaabire une lûa

qu'il n^omma bomêmc4 » pafqe que ce

^ur-là étoit un Dimanche» Il décoa-
vrit prefque tousr les joiiirs/après quel*

que Ifle » & Touveii^t plufieurs à la fois,

ia première qu'il décpuvrijt après la

Domimca , illa nomma l^^M^^aUm^»
du nom de fon vaiilèau \ celle d'apr^
fut appellée la Gi^êdalfiupf\ ja qoacri&.

me fut nommée MonferMi , la cinquié*

Aie Santé Méria Âaknda p la ^itïs^

.
H vj
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JSanta Maria el StntùjHA , la feptfemd

rifle At SuimMartin yX^ïivàixtmt SéMt/^

Cr$iz^ Toutes ces Ifles enfemble font ap»

pellées commuirément les Ifles Carites

CanibMes ou AmilUs, Il y en eut encore

plufieursaue luf'^ ou d'àurres découvrir

xenc dans la fuite^comme Matmine^ç\\xt

Fon nomme à prefenc la Martinique l

Its Barhades , Saùn Chrijicphlk , &c. '

Cclomb en quicant ces Ifl'és en trouva

vue grande' , laquelle en l'honneur du
precurfeur du Mi^flie ; il appella de

Saint Çean-BUptifte^ c'eft elhr qu'on

connoit aujouid'bui fous le nom dé

tortù-Rico y & que les hâbitans ont tou-

jotirs appellce Barri£Hen, Le ii. de No-
Tembre toute la flotte aborda à l'en*

AtxAii>ii.Cohtnb avoic bâti le Fort dont

il eft parlé dans fon premier voïagc;

fur les Côtes A^VBfpagnâla.lAaÀS' ce

Forrétoîi entièrement démoli , & il

-Bj trouva plus un feul homme de

ceur qu'il y avoir laiflez. On n'a pu
fi^3vpn9*iU k font eïitretucz eux-mê-
ia\c$ 3 on fi ce font les hâbitans qui les

ai^nt aflbmm^z , ou enfin s'ils font

jnorts de maladie. Cohmb avoir réfolu

«l'y planter ^une colonie ; mais ce fâ-

cheux accident te fit changer de def«

Sàsi )^ quitta donc ï'£ffafftQl4 , & ti-

i' * «

^
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tant plus au levant , il trouva une fort

belle lile ; il y débarqua Ton monde ^ ^

les mit à travailler , Se en peu de temps -

on fit une jolie petite Ville, qu'il nom^
ma IfaheïU , du nom de la Reine fa

bonne maitreflè &c bien.faârice , elle

eft ruinée à prefenr.Lorfque cette Ville

fât entièrement achevée , Sc^que C»lorttb

eut planté fa colome, il renvoïa en

Effagne douze de fes vailTeaux , fous la

commandemenr i'Antoine de Torres , Ôff

chargez dé quelque jor , ôc de toutes

qu'on avoic trouvé de meilleur & de
plus rare da:ns toutes les Ifles qu'il avok
découvertes. Poui les cinq autres vaif^^

féaux , il les garda pour s'en fervir dans

roccafion. Ainfi finit ce fécond vo'fage

àéChriflophe 'Colomb' ; je ne parle point

de ce qu'il fit par terre durant ce vo'ia-

ge , parce que cela n'cft nullement ^?
mon fujet, lequel fe renferme unique ;

ment dans ce qui a du«apor€ avec> là

Navigation. *

L' A N N e' E 1494. le 14. d'Avril, il

partit de l'T/iA^iZravec un grand vaifc

feau , & deux Caravelles pour faire des

découvertes au couchant. Le i8. de

Xiay' il fe trouva fur les Cotes de Ctêé

hd y il apperçut le long de ces côtes

Ittne infinité de petites Ifies, qu'il nomi«



ma toutes^ enfemble le f^rJ^ JU ta

Rtme y lui étant impoffibfe de 4oiitier

on nom i chacune en parcictilier. Il

continua zSxux fa route jofQn'à l'Ifle de

Bms » fituie à rextrémité la plus 4)cci«.

dentale de Cvha , à trois cent trente

froit Tieucs à'Ifabelle. Mais Cdomb hc

Ces gens y (ouvrirent beaucoup ^.car

pendant prefque tout le voïage , ce

n'écoit qu'orages , pluies , vents , too«-

nrre & éclairs ^ c'eft ce qui le fit réfou*

dre de prendre plus vers le Midi » pour
cevenir à fa nouvelle Colonie^ Eh re«

Tenant il trouva le 22. de Juillet riflè

skommée la ^amoffue » de4à il prit fa

foute vers YEfp^gnoU^ 6c Taïaut cotoice

tout au tour , il aborda le 29. de Sep-

tembre à fa petite Ville d'/fithelle^ où il

trouva fôn frère Banhclem itaichC'*

ment arrivé d'£fpagf>e avec quatre

vaifleauK. Il femtt eufufteàbâtir dés

Forts dans tous les endroits fbibles de

riflè ; mais quelque temps après il eut

tant de chagrin de la mauvaife condui-
te des Efpagnols

, qui commencérenc
à' le traiter avec mépris , & mcmeàenN
oïer ides plaintes contre lui à la Cour,
^*il prit le parti de retourner en Ef-

pagne , poxu: fe juftrfier auprès de leurs

ldaj>e&ez ^ Se fom eu aiême temps

r

I

\
f m



bl lÀ NAYTOAttOK. l9j^

Inainienir fon autorité ôc fa dignité de
yiCCrOy. (m) ,

;i , :. .

i Le bruit de ces grandes découvertes*

de Chriftofhe'CoUmb^ s'étant répandu ^

par toute l'Europe , un Vénitien nom-
mé Sebaflien Cabety qui demeuroit alors >

.«n jinglcterre , s'adiefla au Roy Henry
VII. pour être emploie à trouver un
paiTage par le Nord - Oueft aux Indes

Orientales. Le Roy lui accorda fa de-
mande , &: il partit de Brifiole Ç\xt le

commencement de l'Efté avec deux*

bons vailTeaux , If roue ce mii étoit ne-

ceiTaire pour une entreprife de cette

nature. Il prit fa route au Nord- Oueft,
êc alla jufqu'à 5^. & félon Herreraty

)«ifqu'à 6S< degrez de Latitude Septen-

trionale y oà pouvant toâiours de la

terre qui s'ét'endoix fans fin au Nord ,

,

il défefpera de trouver le paflage qu'il

s'étoit propofé. Ceft pourquoi chan-

geant de route il prit au Sud , dans Tef-

perance de le trouver de Ct coté*là à^

«ne moindre Latitude. £n continuant

donc fbn voïage au Sud , il trouva l'Iflè

fi fréquentée depuis par les Anglois , ê^

qu'ils ont nommée NewfoundlMfiyC'éfk*

à. dire , Terre nouvellement trouvée.

Cette lâe s'étend depuis 4^ . juiqulà

( a ) Hirnm '5. ^Hiêd, 4h, i. 4. d* 5»
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5i.'degrez.' Elle écoic habitée d'nnpe!!!-'

pie Sauvage , habillé de peaux d'Our)i

ëe d'autres Animaux , Se armé d'arcs

6i de ûéchcs.Cdhtftit crois de ces Sau-

vages qu'il emmena en Angleterre, où
ils vécurent long temps. Il y avoic

alors dans< cette Iflé quantité d'Our».,

de Cerfs ôc de PoliFons , .mais peu de
fruits. Oe. là Cabo continua fa courCe

le long des côtes de l'Amérique
, ju£-

c^i'à ce qu'il n'eût plus guéres de pro-

vriions j ce qui l'obligea de n'avancer

pas davantage »& de s'en revenir en
.Angleterre. (4)
, Voilà tour- ce qu'on a écrit de ce voïa-

ge; qui n'a eu de fuite que plufieurs

années après. Quant à Cabof ^ lorfqu'il

s'aperçût à Ton retour* qu'on ne (on-

geoit pas à le recompenfer des fervices

qu'il venoit de rendre au ^-Public , &
qii'oa nefe preffoit pas trop de lui four-

nir les moïens pour faire réUlIir fes

Î

projets , il s'en allaen Efpagne , où il

un> fort confideré , de- toujours emre-^

tenu dans la fuite félon fon mérite.

L'ann e'e 1498. le 30* de Mayy
Cotomk qui étoic revenu en Efpagne

,

après s'y être pleinement juftifié des

Jnjuftes accufationsi que fes* ennemis
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tvoienc faites contre lui à la Cour y &a
s'être fait rétablir d'une manière enco*

re plus folemnelle qu'auparavant dan»

tous fes droits &c digniiez
,

partit de
Sitint Lucar avec une efcadre de fi»

vailTeaux
,
pour aller de nocrveau à Ja

découverte. Il arriva le 19. de Juin à
Gomem une des I fies CartAriej^ de là il

envoïa trois de fes vaiiFeaux avec bon«
ne provîfion de toutec choses à VE/pa-^

ffsola , & avec les trois autres il paiTa

par les Iflos de Cap. Vert , dans le dcf^

fcin de tirer toujours au Sud jufqu'à la

ligne. Le rj. de Juillet il Te trouva ft

fort au Sv\à^ que tout l'équipage penfa

mourir des ch^leufs qu'il y faifoit-^.

mais au ly. du mois cette chaleur ex.

ccilîve for tempérée par des petits vents

qui foufHoient un peu' de temps en

temps ^ & alors Cclomb tirant un peu à

.

1-Oueft vint le premier d'Août mo^Uil-.

1er dans une lile qu'il nomma de la

Trinité ; elle n'eft guère éloignée di»

Continent de l'Amérique , elle en cft

à environ ii. degrezde Latitude Sep-,

tentrionale. Peu de temps api es il dé-

couvrit la Terre Ferme d'Amérique ,

qu'il prit pour une grande Ifle , & cô-«

toïant toujours , il abordoit fouven-s :

gour trafi^upi: avec les hâbicans ^ ,qui i
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lui donnèrent une grande quantité^d'of

& de pierreries pour fort peu de cht^

fcs.

Confiderant enfin que fa prefence fe-.

roit neceiraire dans l'Ifle d*£fpagmU',

il retourna à la Trinité. En chemin il

découvrit l'Ifle qu'il nomma la A^xar-

guérite > à caufe de la quantité de per.

les qu'il y trouva , on y en fait encore

toujours une abondante pêche. Il dé-

couvrit enfuiie VïÙQCni>agiM^ de quan-

tité d'autres moins conlîderables. ( a)
Quoi que Colomb, eut d'abord pris le

Continent de l'Amérique ,
qu'il venoic

de découvrir
,
pour une tor* grande

lile, en y faifant après plus d't tention,

il lui échapa de dire à qnelqt 's-uns
.,

que véritaolement il croïoit a\ >ir dé-

couvert le Continent du Nouve a Mon-
de. Cette nouvelle qui fat \ en -tôt

après répandue par route l'Efp qne, fit

refoudre j^lonzjn-d'Qjeda d'y. aller ten-

ter fortune. Il équipa dans ce deifein

quatre vaiileaux à fes dépens, fean dé-

le Crfa Bafque de nation fut fon pre-

mier Pilote, ëc Amerk-FefpHce s'y joi*

gnit en qualité de Marchand ^ ils par-

tirent le 10. de May de l'année 1499»
dits Port de Sdintt Marie , & prenant :

.4 .i*» V

f \



Peur route aa Sud-Oueft „^ ' r'^
jours après i/s apcrçûrem Z^'-^'P'
qu'ils prfrent dSdToLrîec'"^»ent de l'Amérique. oTnVfl î ""*

à une lieue du ILery } ^"''"*

wïa de Ces oe^A^ * ^^"''* ? ^n.

Croient tout nudr A r
/"abitans qaj

-OH'agnes " e'V„/ Sj?"?oTVcôtoïer deux ionrc « ^"S^^ Ojeda de

«e couvert de lÏÏ;trfay:^tonnement à la vcuc d^^l -1^
•*'-

I-es habitan, étofent biefV"^!^''''
•noïenne taille

; U, aîolenH?'"* •" ""*

fts confiftoienÏÏ;
^°"'* '^urs richcf-

& de certaines petftes pl " /°'^°"'
'

fcianches. Mais ,1 «• ^ " """'" ^
argent ni nf^r ^ ?''°" "' °^ "j

f«nss'y'ar4erb^?P'""^"^"- ^^-^ -

^e.&n?anTtote,T;r^à^^
^-iin«ne.4?3^«-g^^-u^^
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me ycnife , au miliea de la mer , à céxOi

fe de cette reifemblance , il la nomma
FènezjneU , ou la petite Ventfe i il n'y

afveit pourtant qu'environ vingt -fix

faraudes marfons dans toute cette ViU
e, elle eft fituée à environ n. deg. dé

Eat. Sept. Dé là Ojda^ alla toujours

en cotoïant jufqu'à l'endroit où Colomb

fût dans fon troifiéme voïage ; cette

cote s'apelle Paria y c'cft ce qu'on apel-

le à prefent Terre-Ferme, où eft Cartha-^

g'ne y Caraca , & autres ports , elle a

deux cent lieues d'étendue. Ojeda fit

encore deux cent lieues jufqu*au Cap de

là P^ela, De ce Cap il revint à la Marguc^
rka , & de-là il fè rendit à VEfpagmla
fans poufler plus loin Tes découvertes

,

& nous l'y laifferont.

Cette même année , j^lo^zj^Nmo , St

Oorifîophle GUevarU ^ firent encore !e

même voïsfge que Cohjmh & Oeàn vei

noient de fair'e, fans rien découvrir de

nouveau;' (a) ''
' '"

> : :

. L' A N n^ê' E ifoo. VtncentTanet Phî^

zj^n qui avoir été avec Colomb dans fort

premier voïage, équipa quatre vaif-

f<?aux à fes dépens, &' prenant fa route

au Sud, il eut l'honneur d'être le pre-

mier de fon païs qui ait traverfé la Li-

giie Equinoûiâle. L*aïa*nt paffée-, .il

X^)^Herrera ibid.,-
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•iîrarà rOueft , Ôc trouva le 16. de Jan-
-vier cette pointe de terre apellée au-

jourd'hui Càip àt Saint j4u£uj. in , c'eft

fur les côtes du BreziL 11 en prit polFeC-

fion au nom du Roy d'Efpagne ^ mais

ne pouvant pas faire entrer les habi-

tans en commerce , il débarqua plus

bas à l'embouchure d'une rivière., oi\

les habitans lui oïant tué huit de fes

gens , l'obligèrent de s.'en aller. De- là

il vint moiiiller priés de l'embouchure

, 4c la fameufc rivière de Maragnon , la-

quelle a trente lieues de largeur, & fe

jette avec tant de rapidité dansJa Mer,
qu'elle y porte fes eaux douces Jufqu'à

quarante lieues. O'jcda ne trouvant pas

fur ces côtes dequoi s'enrichir, conti-

nua fa courfe jufqu'à la côte de Taria

fans s'arrêter aucune part » pûifqu'il

prit la route de YEfpagnola -, mais aïant

moiiillé auprès d'une des petite Ifles,

entre TarLa 6c YEfpagnola^ unetempéte
jqui s'éleva tout à coup , abîma deux
de fes vaiifeaux , & les deux autres fe

iauvétent à VJ^ffagnoU , d'où O^ei^

revint en Efpagne , après avoir fait fix

cent lieues le long des côtes au Sud-Eâ
^e Paria.

Cette même année /^rfww de Ltp»

j>artit de faUi ie Mçgwr^oMi aller à U

m

•.«
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-découverte du côté de rAmeriqùe^malt
il n'y fie rien de confiderable. (a )

En ce même remps encore EmanuU
Roy de Portugal -fit équiper une flote

de treize voiles pour aller aux Indes

^'Orientales ; il en donna le commande,
ment kDomfedro u4h4'rex. de Cabrai r^

lequel partant de Z^V^^^iyrf au mois de
Mars , 6^ prenant le large pour éviter

les tempêtes qui arrivent ordinaire-

«ment fur les côtes de la Guinée , fut

néanmoins pouflé par une bourafque i
V fort au Couchant, que le 24.. Avril il

/ fe trouva fur les cotes du Brezil ; à
10. degrez de Latitude Méridionale.

Après y avoir côtoïé pendant vingt-
^ «quatre heures , il aborda à un en*

droit , dont les habitans étoient fore

l)azanez ; mais comme il n^trouvoic

fas de Pabri pour les vai(Ieaux-> À\ fut

obligé de mètre à la voile le même jour,

& le temps étant aflez gros , il fût pou£-

ié fi loing vers le Sud ^ qu'à la fin il /e

trouva à un bon havre qu'il nommft
^ortê SeguTo , parce que les vaifleaux y
étoient en feureté : ^ce port eft à 17.de-

Igrez de Latitude Méridionale. Tout le

païs d'alentour abonde en coton & en

1»led d^Inde, Don Pedro y planta uoe

(aj Htrrera , dt^d, i. /. i*
*;t
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^roix ,

pour marque de pofieffion , ôc

dppella le païs Sdnta Cruz,. Mais le nom
de Brezjl a prévalu

, parce que c'eft

celui du bois de ce païs- là , fi connu ôc

fi fort en ufage depuis iong-temps en
;£urope, Lan Pedro envoïa un vaiffeau

pour porter la nouvelle de cette décou-i

verte en Portugal , & avec le refte de
la flote il s'en ai! a aux Indes Orienta-

les , oâ Ton ne dit rien d'aucune nou-
velle découverte qu'il ait faite, (a)

Cette même année i^oo. Gafpard de

€meredl Portugais , fit voile avec deux
Caravelles vers la partie Septentriona-

le de l'Amérique, où il parcourut une
"grande partie de ce qu'on a déjà dit

avoir été découvert par Cabot le Véni-
tien , & rendit fon nom immortel ^ en
le donnant à quelques |>etites Ifies &.

tuées vers le Nord près de Terre^Nettve

y

^ en emmenant avec lui quelques-uus

des habitans. Herrcra » T^tcad. i.lttKéu

iapo^rte ^li'il y retourna une fi^condc

fois, & qu'il y fit naufrage,

L'ah 1501. Rodrigue de Bafiidas fil

^quipifr^eii^ Vaifleaux à C^^Ar,prenant

pour ion V'ilolt f^an de la Cefa ^ qui

(ivoit déjà ibit plufieurs voïages dans

la Met Occidentale •, il partit au com-
mencement du mois de Février 3 & tint

y

)/-



^^a même route que Colomh avoh tenif^

"^orfqu'il découvricle Continent d'Amé-
rique. Il raza les côtes des païs déjà

^découverts 9 en tra£quant toujours avec

<*les habitans , mais ne voulant pas Te

«borner à ce que les autres avoient dé-

-couverts, il alla fi loin vers TOueft

,

^u'il trouva enfin ce que Ton a nommé
dans la fuite , Saime Marthe , Canha^
-gme y & Nombre de Bios \ ce qui fait

cent lieues de païs, qui étoient jufqu!à

ioTS inconnus. A près quoi , voïant fes

vaifieaux fi brifez & fi mangez de vers,

•qu'ils ne pouvoient pas fervir long-

'temps , il traiîqua pour une quantité

•confideraible d*or & de perles , ^ s*eii

alla à VEfpagnola* En abordant Tes Ca-
ravelles coulèrent à fond & fi.prompte-

-ment, qu'il n*eût que le temps de fau-

fVer ce qu'il y avoit de plus précieux

,

iSc pour fuccroit de malneur , les Jia«

'bitans le mirent en prifon 4 mais il eut

-auffi le bonheur de s'en fauver corec fon

hxQXï en Efpagne , il avoit einmené An
•^Continent quelqueis Américains , qui

|)our tout habit portoient un é;ui d'or

i'^it en fariMC d'cntonoit y avçc^équél

ils cachoiéht leur hUdité {a} \ tf

- «f AfN NI* fi 1501. quoi quq Calomb

foit

paro

leau]

nouv
idiz le

àl'Mc

de Sa
neur Ji

Juillet

tant U
queiqu

fuite dj

tes tem
petite 1/

^^ , il
]

fhlepfy /

H« granc

piiotte
i

largeur

,

quel il y j

mes & en

coton de d
^^^ettes d
'ï'ment tra>

Jpnt le traj

Tçw. /.

. t



*m été privé rîf, ^ ^ ^^ o ff. t« ^

Je /es ennemi,
, j. r

'" «"aJicicux
fo't depuis long-'teinf?y ^"i'

^'^'"«-

f«ux pour rctourif f"-^""''^'^
^^'f-

«oujrejfes découvert n ' •^"'''g"»

de .y«w -Domwaue T .
" '* ^iJl»

«eurluirefufa,^'^;,;,/°«ie Gouver-
Juillet il fit voiie ve« m T î-« ^4.
tant JaiiTé aller au

1.^""'*' «^ **é.

Siclques jours de calm- '^' P^'^'^ant

t« tempêtes. « SV°"'? «*« ^'olcn-

^e /AaM-wr^j , a •;„
''"' ^^ Nord du Cap

*l't"*y> qui rencontra „°" î"'' ^'"•-
«n grand Canot de Ï£' **" "^^g«
photte d'£f„ag„e* ^j°«g"eur d'une
^^fgeur

, couvert Z M f
''""

P'^^'îs de
?"eiiIyavoirpluï:„^fî«.«lansJe!
mes & enfat^c

*^ "*^^"^s hommes f^m

'«ent travaillée" d" "^'f^^« & jo- :

r^"l'«trancha;?|,fjjP;«<'ebois,



-•t-

194 H I s T O I R «

ce , & ferme enchaflee dans le bois

,

des haches de bronze pour couper du
bois , des fonnetces de même mécail

pour attacher au col de leurs chevaux
;

de larges ailiettes plates de cuivre, des

çreufets pour fondre du cuivre , des

tioix de coco , du pain fait avec du
bled dinde , ôc une efpece de boiflfôn

faite du même bled. Barthélémy Colomb

mena ce petit vàiileau à fon frère Chrif^

tophlc y lequel troqua avec ceux qui

étoient dedans quelques Marchandifes,

«nfuite il les renvoïa , à l'exception

d'un bon vieillard , qui lui montroit du
doigt rOrient ; toutes, les fois qu'il lui

flemandoit d'où ils tiroient le peu d'or

qu'ils avoient fur eux.

'. Cela fit changer de route à Colomb

^

^a\ au lieu d'aller vers l'Oueft , tira à

TEft. Le premier en«dr.oit qu'il apper*,

çût fut le Cap Céifinéô dans la Provin«

ce Jt Honduras. Son frère s'y débar-

quant, en prit pofleflion pour le Roy
d'Erpagne. Les habitans le reçurent

fort honnêtement, lui apportant quan-

lité de vivres & de rafraichiflèmens.

Leur habillement confiftoit en des

pourpoints de coton fî courts, qu'il leur

falloit attacher au bout un morceau

fie drap, qui pendoit devant & dénie-

Jans le pal

^^mt à II

ce métail
W avoieni
Colomb chai

'^ réfolul

/!«atre.
vii,

^''\' y fit bJ

'^h^ bien



« pour counir tZmdJé' V^' /^^
4 y arrêta gueres „ * ^"^"«^ «e
beaucoup d'cmore/ïï./'"'". ^"''^ avoic
Pais de Vor

. Sue r"""'.' f^f
venir aa

partant il eut le vent c„nf
''"'^' £<»

P'"fieuts jours
-, «^ TK7'"^'"'

a^une pointe oi, Jan^u^ ^ " '^ '°"<^A*

^'«endoit du côtéduMul" 'r' ^"»
cet endroit CaiodetlZsJ'\ "PP'^"*
i^'««* Z)/«

, en refont vr
*"' ' ^ap

,q"e'e Ciel
; fiefSrTvri^'*tout propre 1 le porterII ^'^"'"'''Eft.

«ff .
fans l'engager en l "^ '^^ Cd!

al oit donc leUg SclZ" V''' «
relâchoit de temps^„ te2 ' * ^
fiquer avec les Eab?Jf P' ?.P""'^ »"-
aux lieux que l'oî .j^ ' '' *°"'''a

,

«s mines d'or II fi, ^ 'iy «"oit
da«s le pais pour s'en Ifr"

''"''
^°" f^««

«vintà'^^ui IZLI^L ' ^*'" f««

O/w»^ charmé de cette nvfjv'"°'««
« . réfolut d'y Si 7''°;'^<^0"ver.
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barquer ,
parce que ces Indiens ne povP

Tant foufFrir les manières fiéres Se im.

tiérieufes des Efpagnols , avoienc réfolu

eur perte. Après cela il s'en retourna

vers VEfpagriolc , oA trouvant fes vaif*

féaux tout fracaffez de tant de tempê-

tes , êc rongcz'de vers , il fut oblige de

relâcher dans un porc de la Jamaïque

^

il fit rejoindre les planches de Tes vaif.

féaux , & les foûtenir avec des pieux

fichez dans l'eau ; mais comme cela

n'empêchoit point Tentrée de l'eau

,

qui gagnoit jufqu'au tillac , il fit bâtir

de petites cabanes fur les tillacs mêmes
pour y loger fes gens, en attendant le

retour d'un Canot qu'il avoit envoie à

YEfp4gmle , pour prier le Gouverneur

de lui envoïer des vaifTeaux pour l'y ra.

mener lui & fes gens ; le Gouverneur

après l'avoir fait attendre & foufFiir

beaucoup de mifere long . temps , lui

cnvoïa enfin quelques bacimens qui lo

conduiiirent à VÉfpsgmie , d'od il

retourna en Efpagne pour y finir fes

jours. Car il y mourut peu de temps

après fon recour, f 4) Ainfi nous avons

dans ce dernier voïage la fin des dé.

couvertes qu'a fait ce erai^d homme,
lefquelles toutes enfemble font mill9|

(a) Hirrita, detad. l»liv,^,6, »
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dtiq cent lieues ^ en prenant depuis le

Cap de Honduras^ qui eft à i8. degrez de

Latitude Septentrionale , jufqu'à p0n0
StguYù dans le Brezil , qui eft à 17. de-

grez de Latitude Méridionale , fans y
Comprendre les recoins & biais des

Côtes.

L' A K N b' E 150^. ftÂn Biaz, de So^

lia , & Vincent Téinez. Pinzj>n , pouflez

tous deux d'un même défit d'étendre de

pourfuivre les découvertes de Colemb ^

vinrent enfemble jufqu'à Tlfle de Gua^
naja , d'où prenant une route oppofce

à celle que prit autrefois Cohmb , ils

allèrent tant au Couchant ^ que razant

toujours les Cotes de Honduras^ ils pé-
nétrèrent enfin jufques dans le fond du
Golphe y l'appellant la Baye de la Na--

tivité : mais connue aujourd'hui fous

le nom de Golphe de Honduras , vi-

rant enfuite au Nord-«£{l 3 ils décou-

vrirent une grande partie de la Pro-

vince de Lâtcatan , dont on n'a connti

le refte
^
qu'à la découverte de la Notu

velle EfpagnCé

L' A N N e' E 1507, Nicolas Dobandê

Gouverneur de l'Efpagnole, envoïa Se-'

taflien d^Ocampo 3 pour s'afiurer fi Cuhé
itoit une tfle , ou une partie du Conti-

nent i car jufqu'à lors on écoit dans û
- « • • •

1 m
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doute fur ce point. Sebaftien JtOcamfê

poar mieux s'en aflTuier , alla d'abord

«ouc le long de la Partie Septentriona-

le de Cuhii , ôcy relâchant de temps à

autre, il fît carrener fes vaiiTeaux à Ten-

droic qu^il nomma, à caufe de cehPonê
de Caretuu , comme aujourd'hui par le

nom de Havana , Ville célèbre qu'on

y a bâtie. De- là il pouflfa jufqu'à ta

partie la plus Occidentale de Cuba
,

iionimée aujourd'hui le Cap de Saint

j4moim \ de ce Cap il vira à TEft, pour

reconnoitre plus furement la Partie

Méridionale de cette Ifle , il y aborda

au Port de Xagua , un des plus beaux

qu'il y ait au monde , puiiqu'il peut

tenir mille vaillèaux à la fois. Les ha-

bitans le reçurent très - honnêtement »

& le régalèrent de force perdrix âc

bons poKTons, d'Ocamp» 'étant rafrai-

chi quelque jours dans ce Port , mit à

la voile enfuite
, pour achever de faire

:tout le tour de Cuba, Après il retourna

à VEfpagmle , que nous appellerons

dans la fuite de cette Hiftoire Saint

'^JDomingue , à caufe de la Ville de ce

-nom ,
pour allurer le Gouverneur, que

- C»^^ étoit une Ifle, &même des plus

belles & des plus grandes, (a), (a) Ji,
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. Ëti 1508. Jean Ponce de Léon paflade

Saint Domingyc à i'Ifle nommée par les

Indiens de l'Amérique Bofriguen , &
par les Efpagnols San Juan de Tortê»

Ric0y à caufe de la bonté de fes porcs ^

& de la quantité d'or qu'ils y trouvé*

renc. Cette riche Ifle n*eft qu'à quinze

lieues de Saint Domingue. (a)
Cette même année 7^4» Di4:^rf.f«5^

lia 6c ytncent Tanez Pinzon furent en-

voïez par. le Roy ^ pour découvrir iz

partie Méridionale de l'Amériqueé Us
commencèrent leurs découvertes au
Cap de Saint jiugujlin , vers le lieu où
eft à prefent Olinde > environ à 8. de«

Î;rez de Latitude Méridionale \ Se ils

es pouflTérent jufqu'à quarante degrez

vers le Midi^ relâchant « & trafiquant

tout le long du voïage avec les nabi-

tans. Après quoi ils retournèrent en
Efpagne

, pour en porter la nouvelle aa
Roy. (l;)

L* A N N E* 1 1509. Jean d'Ef^uiM
fut envoïé de Sam Domingue par le Vi-
ceroy Jacques Colomb ( fils de Chrifto-

f^hle ) avec fbixante-dix hommes $c

emmes pour planter une Colonie dana
famatque. ..

, i^) HerrerJ^ t ih'th. ~. ', / v^ î f

Xh") Herma , m, "
''^

'
^'^^'^
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Cette même année fean de U Côfig

fut envoie d'Efpagne avec un vailTeau

^ deux brigantins
,
pour joindre uilmut

^Ojeda à Saint Dominguty & pourpaf-
&r de-là avec Ojeda dans le Continent
de VAmerûjue , afin d'y faire de nou-

veaux établillêmens. facques di Nicuef.

Jk les fuivit bien-tôt après avec le mê-
me deflein ; après quelques difputes

,entre-eux pour les bornes de leurs Pro-

.-vinces ; il fut convenu que la rivière

de 2)^impartageroit leurs Gouverne-

jnens , en fervant comme de frontière

de part 8c d'autre. Ce partage ainfi fait

^ntre-eux d'une bonne partie du Con-
tinent y chacun fe recira à fon Gouver-

\fiement , & commença à y faire des

;éiabli(Ièmens le mieux qu'il put. (a)
L A N N b'£ après 1510. Ojeda & de

la C0fa allèrent enfemble à Canhagem
,pour s'y faire aufR quelque établiffe-

«nent. Pour y mieux réuffir , ils tâche-

vent de gagner les habitans par la dou-

ceur^ mais Ojeda ne pouvant rien ga-

gner fur leurs efprits par la raifon , em-
ploïa la force^ & leur livra un combat :

mais fean de la Cofa avec foixante dix

Efpagnols y furent tuez , & Ojeda ob-

ligé de fauver fa vie par la fuite, Nh
(a) Berrm^ ibid.
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êiéâffa y arrivant quelques jours après ^

raflembla les fuyards , & les aïant jointe

a fes gens , en fit un corps qu'il mena
•en bon ordre contre les Indiens de Car^
thagene. Le combat fut opiniâtre, ic
quoique Nicuejfa fut acablé du grand
nombre de fes Indiens y il en fortit vic-

torieux , de vengea la mort de fes com-
patriotes , Ôc fit un grand butin; Après
cette vidtoire , NicMeJJA & Ojeda jugè-

rent à propos de s en aller au Golphe
à'Vmba , où Ton fonda la Ville de
Saint Sebaftien $ mais les Efpagnols y
périrent en peu de temps prefque tous ^

de forte <{\xQ}eda fut obligé de mener
ceux qui reftoient à Darim. Les habi-

tans de ce païs entretenoienf commer-
ce avec ceux qui tiabitaienc plus avaiie

dans les terres , en apportant à ceux-

ci de leurs denrées & bétail , qu'ils tco-

quoient pour de Voï ôc delà futaine,

Quant à Nicuejfa il fe retira avec (6n

butin à Fera^ua , & après beaucoup de
fatigues Se de miferes , if eut enfin le;

bonheur de fonder la Ville de Nombre
de Dias ^ dans le petit Iftrae quj joint

l'Amérique Septentrionale à la Mé-
ridionale , n'en faifànt qu'un Concii

ncnt. (4;

m K
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« L* A N N t' E 15 II. facqucs Colomb qui

«^écoic encore Grand- Amiral & Viceroy
^ de l'Amérique à la place de Ton pere^

*"«nvoïa de SAÏnt Domingue facques ^-
4afqticz. avec environ trois cent hom-

•' mes pour planter une Colonie dans

- rifle de Ciwa , où Ton n'avoir encoi«

fait aucun établiilement. Cette Colo.

nies*y établit bien, tôt , & profpera.

L' A N 151 2. ^tan Fonce de Leon^ s'c-

tant extrêmement enrichi par rétablif-

fement qu'il fit d'une Coloiiie Efpa-

gnole dans l'ifle de Forto^Rwo^ emploïa

une partie de Ton bien à faire conftrui-

re dans cette Ifle trois bons vaillèaux

,

pour aller à la découverte du coté du

Nord de l'Amérique. Il partit donc

avec ces trois vaifleaux bien équipez le

a. de Mars , & tirant à TOueft i Nord-
4

Oued , il mouilla le 8. du mois à Ra^
xoiàtBabu€Gay près de l'ifle A'el-Fttjo,

à 11. degrez 5r demi de Latitude Sep.
tehtrionale , & le 14. à Gumahani, Ifle

découverte autrefois par Colàmk De-
là il prit encore au Nord-Oueft , & le

27. de Mars jour de Pâques , irdéeou-

vrit une îfle :, qu'il nomma l'ifle de
^ajqua, , de-là il prit à l'Oueft-Nord-

Oucft Jufqu'au 1. d'Avril , auquel jour

il ïok pied à terre dans un port ck £ea-
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tinenc , à 30. degréz 8* minutes de La.

ticude Septentrionale ^ de comme il

voïoit le païs d'alentour embelli de

fleurs ôc de verdure^ il crût que c'étoic

la Floride, que les Efpagnols avoient

pour cette même raifon nommée Fh^
ride ou Florifante , comme auflî pour

Tavoir découverte à Pâques Fleuries ,

Pafqua Florida, Après que Ponce eut fait

toutes les formalitées qui s'obfervent

lorfque Ton prend pofleflîon d*une Pro,

Yince ; ilmit à la voile , & fit le Sud U

de Sud-Eft jufqu'au ii. d'Avril , alors

rencontrant un courant impétueux , il

fut obligé de jetter l'ancre , quoi qu'il

eut un vent de quartier, pour n'en être

pas emporté. Ce courant eft ce fameux
Canal de BahAma , (i connu depuis , Çc

'jiu travers duquel la plupart des vai/^

féaux qui viennent de cette partie de

l'Amérique, doivent paffer pour venir

en Europe, Ponct aïant paité enfin ce

Canal mit à terre ^ ôc eut un combat
êytc les habitans , qui font fort bellU

queux. Au 8. de May il doubla la poin-

te de IxFloride qui s'étend loin dans U
Mer , nommant cette langue de terre ,

€ah ide Cerriemes , à caufe de la rapi-

dité du courant en cet endroit, j^-j

Après avoir doublé ce Çap > il pair«?
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courut les cotes des Ides voifines
, y

aborda fouvenc pour racommoder Tes

Taidèaut, & pour acheter des fourrures

& Ganincs ; ces Gânines font des lames
•l'or de de cuivre mêlées enfemble.

An mois de Juin, lorfque (es vaifleaux

étoient à l'ancre , les habitans envoie-

rent de leurs gens dans des Canots ^
pour furprendre les Efpagnols ^ tantôt

en voulant couper les cables des an-

cres, tantôt en tâchant d'emporter les

yaiiTeaux de vive force , mais ils furent

toujours repouflez avec perte , ^ les

£(pagnols fe retirèrent avec honneur à
Cuba > faios fçavoir pourtant alors que
ce fut cette Ifle. ^ ' : r -^ .

' Oe-là pe^ Pmce de Lcm s*en alla en
ETpagne, pour obtenir du Roy le Gou*
ernement àts pats ^ qu'il venoit de
«lécouvrir. (a) >« .-

L*ANNB*i 1515. P^afia Ntégnesi d§

JBslhao ,
qui eût ladrefle de gagner le

«Gouvernement de la Ville & Colonie

Je Darien y étant fort en peine » comme
Soient beaucoup d'autres, pour trouver

quelque nouveau païs , qui abondk en

^oty eut avis d'un Américain qu'au de-

là des Montagnes il y avoit un Prince

^i en poflèdoit une quantité proèh
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^eufe , 6c que tous Tes Eftacs n'étoiesic

prcfque autre chofe que mines d'or»

Cet Américain ajouta qu'on y trouve*

loit une Mer , fur laquelle on navigedic.

avec beaucoup de feureté. Nngnez, de
Balbao qui avoit déjà entendu parler

de cette Mer , s'imagina qu'il n'y avoir

rien de plus beau pour \\xi , ni de plu»

glorieux
, que d'entreprendre la décou.

verte d'une Mer , qui ouvroit k che-

min à tant de tréfors. Ceft pourquoi',

iàns différer davantarge ; ri partit de
Darien au mois de Septembre , avec
quelques Américains qui lui fervoient

<de guides , ôc un petit corps de Soldats

Efpagnols bien armez. Les Cacique»
ou petits Princes voiiîns lui fournirent:

auut quelques Compagnies de leurs

gens armée à l'Américaine ; il y eue

même un de ces Princes
,
grand ami dfe

Nugnex, qui Ty accompagna. Lorfque
Nugnez, étort à l'entrée des Montagnes,
il y vint un Cacique pour s'oppofer à
ion paflage ^ mais Numez, après un rudb

combat , dans lequelk Cacique de fix

cent defes gens furent tuez , força le

paffàge , & le 2^. de Septembre aïant

gagne le haut de la Montagne , il vit

avec jrore la Mer tant fouhaitée , c'e(k

U Mer du Sttd. U dcftendii avec en»*
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pr'^irement jufqu'à ia Mer , 6c y trem<^

pant le pied , il donna à connoîcre par

^ cette aâion, qu'il en prenoit pofieflion

7 pour le Roy ion maître.

% Après cela , lui, le Cacique Ton ami,

& quatre-vingt hommes cho(is s'em.

barquérent fur neuf Canots. Mais un

moment après une tempête s'éleva

,

une partie des Canots gagna une pe«

cite Ifle y une paitie périt dans la Mer

,

ôc le refte fut brifé contre les rochers.

Le lendemain Nugnem 8c fon ami abor-

dèrent à une Baye de la côté ^ un Ca-
cique à la tête de fes gens s'oppofa d'a^

bord à leur defcente ^ mais lorfque le

Cacique de Nufftez, lui eut fait enten-

dre qu'ils y venoient en amis la Paix

fut faite , 3f pour la ratifier , Nugnez,

reçât de ce Cacique un riche prefent

d'or , ôc deux cent quarante groiTes

perles. Quand ce Cacique eût remar-
qué que les Efpapanols taifoient grand
cas de ces perles , dont il avoit fait pre«

fent à leur Gouverneur , iSr^g»^.?:. , il en-

voïa d'abord de fes gens à la pêche des

.perles , au bout de quatre jours il lui

^n apporta encore 8, livres.à ii. onzes

la livre
, qu'il diftribua entre les Éfpa-

gnols. A'ftjgw;^ aïant fçû que llfle où fc

Mïfoic lajpêche des pecUs n'ccoit qu'à

^
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cinq lieue^ de- là , y voulue aller ^ mais

{on ami Cacique de Darien Ten détour-

na , parce qu'il ne faifoic pas bon de

fe mètre alors en Mer, & qu'il valois

mieux attendre l'Eté pour y aller. Ne
pouvant donc pas aller alors à cette

ifle , il tâcha au moins de s'informer

de ce païs d'or , dont l'Américain lui

avoit fait le récit , & il apùt qu'il s'a.

pelloit le PeroH , & qu'il s'étendoit fans

fin vers le Midi. F'i^co Nugnez. fort fa-

tisfaic de cette découverte , retourna à
Darien , d'où il envoïa au Roy la nou-

velle de ce qu'il avoit fait, {a)

L* A N N e' E 1)15. fean Diaz. de Solis

fut envoie parleRoy d'Efpagne, pour

faire des .découvertes du côté du Midi

en Amérique. Il partit le 8. d'Odobre,

& le mois de Novembre, il vint mouil-

ler au Port ,
que l'on appelle Rio fa^

neiro , fur les côtes du BrezM , à 22.

degrez 20. minutes de Latitude Méri-

dionale. De> là il continua facourfele

long dej côtes i fiiuées au Sud-Oueft

jufqu'au Cap de Sainte Marie :» à jy.. de-

grez vers le Midi ^ il y aborda ^>eft

prit poffeiEon pour lei Roy d'Efpagne.

Comme la Rivière de la Plata ^ ou

Rivière d'Argent , laquelle à caufe de



fa largeur fuc nommée par les Efpa*

ghols la Mer- Fraîche, & enfuite Hi^

tfi/re de Solis , à caufe que Solis Tavoit

découverte 5 comme cette Rivière , dis^,

je , n'étoic pas loin du Cap de Samt
Marie , de Sdis prit une de Tes Cara.

velies pour remonter cette Rivière , &
mieux reconnoître la fituation du p3ïs

d'alentour* S'étani aproché du bord de

ce fleuve , une foule d'Indiens vint au

devant de lui , ils parurent étonnez de

voir un vaiflèau & des homnïes d'un

autre monde y plnfieurs lui firent des

préfens , d'autres lui apportèrent des

rafraichiiïemens. Mais après que SoUf

Zc les gens qui l'avoient accompagné à

terre dans la Chaloupe eurent pris

quelque rafFraichilTement , iU fe laifllè-

rent infenfiblemenc écarter dtr rivage

par ces Indiens , qui faifant femblanc

de leur vouloir montrer le païs , & ks

inviter à une petite promenade , les

menèrent dans une embufcade qu'ils

leur avoient dreflfée à Tentrèe d'un

petit bois , peu éloigné du bord de la

Rivière. Alors ceux qui étoient en em-
bufcade entourèrent /^4« Diaz. de i$>-

tiâ Se Ces gens en un inftant, de fans leur

donner le temps de fe lîieére en deffca^

ie
ji
les luérem» £^ quoique- de^kG^
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tavelle OA em tiré plufieurs coups de
Canons fur ces perfides^ce fut des coups
perdus^ il h*écnapa pas an féal hony«

me des Efpagnols. Ces traîtres, aprèf

avoir fait ce coup , portèrent les corps

des Efpagnols hors de la portée du Ca«
non , dans un endroit aBht élevé (pour

être vus de ceux qui étoient fur la Ca«
tavelle ; là ils tranchèrent la tête, les

mains 6c les bras de ces morts ; puis

embrochant les troncs de ces Corps
démembrez , ils les rôtirent à un grandi

feu 3 de en firent un repas déteftable.

Après cet horrible fpeâacle, les gens

de la Cfiravelle fe retirèrent dans Pau-^

tre , pour y joindre leurs Camaradeis

,

& aKéfènt /ufemble au Cap de SAtm
*^Augufim , d'où aïant chargé leurs vaif-

ieadx de bois de Bnzil , ils retourne^*

rent en Efpagne , & ainô finit la vie 6c

les voïaees de fèan Diaz, de Solis , un
des plus braves Capitaines de fon temps,

& des plus expérimentez dans la Ma*
line. [a) ' • *^ ^ ^ ^^v

L' A N N e' E 1 y I (J. Pedro ArUs ,

Gouverneur alors de Darien , envoïa

le Licentié Efpimza , accompagné d'un

bon corps de Gens-d*Armes avec ordre

de paf!èr les Montagnes de Panama , 8c

( a ) Htrrera , dicgd* 1. ftt/. 1* * r*
'
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.faire des découvertes le long de ces

£Ôces. Efpimzta ^ malgré roppoficion

des Indiens , s'ouvrit un padàge au

rtravers des Montagnes ^ fit plufieurs

/découvertes confiderables » & revint à

J)arim avec une grande quantiré d'or

^ d'efclaves , laiuant ^Panama Heftum

Pmcidc Leon^ avec quelques Compa.
^nies de Soldats pour garder ce pofte.

>£nfuite EJpi^toza fans perdre de temps,
ramadant toutes les barques qu'il trou-

Toit , car de gros vaifleaux il n'y en

avoir point alors $ il y mit le plus de

iinonde qu'il pût , & avec cctre efcadre

.de bateaux , il fit à l'étonnement de

tout le monde , une courfe au Nord.
Oueft , jufqu'au port de Nicoya > dans

la Province de NicaragM , c'eft-à-dire

à cent quarante lieuHi de Naia y qui eft

à l'entrée de la Baye de LanamA à Nu
T€cya, il trouva tout le monde en ar-

mes , mais au premier feu qu'il fit faire

.deflfus , ils gagnèrent les montagnes
;

néanmoins comme Efpinoza n'avoit

point adèz de monde avec lui pour y
taire quelque établiflement » il revint à

, Panama.
Dans ce même temps , Fajco Nugn^

jieBalboa , qui le premier avoit décou-

Tert la ^er du Sud ».,éioit fort occupe
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. ji Ado. s qui e(t fur la côte de la Mer da
Nord de l'Amérique, il y écoic , dis-je ,

fort occupé à faire couper du bois pour

en faire des vaifTeaux. Il fit eniuite

poiter ce bois , prêt à être mis en rou-

vre par les Indiens , les Nègres & les

Efpagnols , au fommet des Montagnes^
& puis en bas jufqu'au bord de la Mer
du Stul, On vit ainfi tranfporter fur le

dos des hommes , d'une Mer à l'autre ^

au travers des hautes Montagnes , le

bois , le fer , les cordages , en un mot
tout Tattirail de deux beaux brigantins;

qu'il fit enfuite conftruire au bord de
la Mer du Sud. On peut juger par la

hardiede de cette entreprile, dequoi
Nngnez^ de BalhoA étoit capable.

Cette même année 1516. le Cheva«
lier Thomas Pert > accompagné de «SV-

hafiien Cahot le Vénitien , fit un voïage

au Brezil , par Tordre de Henry VIII.

Roy d'Angleterre. Mais Hakluh. vol.

S»f*49S. qui fait mention de ce Voïage,

n'en rapporte pas les particularitez.

L'ANNfe'fi 15 xi^faccjues Velapjuez alors

Gouverneui de Cuba , donna ordre à
François Hemandez, de Cordouè\ d'aller

faire quelque découverte le long da
Continent de l'Amérique. HernandcT^

acheta à cet eâ^et deux grands yaifleatts
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ut '' HiitôiHi ' '
'

êc un brîgantin bien équipez , fit bonne
()covifion de vivres , & partit de la

Héfvane le 2. de Février avec unéqui.

page de cent dix hommes , fans com[^.

ter les SoldatSé II prit d'abord fa route

au Couchant , êc au bout de vingt- un
jours il vit de la rerre ; en s'approchant

de plus près , il découvrit une grande

Ville , d'où les habitans luienvoïerem

trente-cinq hommes fur cinq canots,

ils portoient de courtes jaquettes fam
manches , de au lieu de culotes 5 ils

avoient des morceaux de drap qui leut

pendoient devant & derrière pour ca^

cher leur nudité. Hemandez, les reçût

fur fes vai({èaux, & après les avoir bien

traitez les rénvoïa chez eux. Le lende-

main il vint un Cacique aveé douze
canons ^ en abordant , lui^ fes gens fa-

luerent les Efpagnols ^ en leur difanc

fouvent , Conet Cotoche' ; c'cA-k-dire en

leur langue Prenez, chez, moi ; les Efpa-

^gnols qui leur entendoient repeter ces

iriotSi^là , crurent que c'étoit le norti du

1>aïs ^ c'eft pourquoi ils nommèrent la

angue de terre fur laquelle la Ville

étoit bâtie , Cap de CotochL Ce Cap eft

ftu Couchant de la Province de Luca*

tan à II. degrez de Latitude Meridio-

mle* Les £ipagnols ccoïant enfin pac
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les Agnes que le Cacique 6c Tes genf

leur faifoienc , qu'ils les prioicnt d'a^

border chez eux , fe laiflerent perfua^

der d'aller à terre *, mais d'abord quo
ce Cacique les eue , il les fit charger

par des gens qu'il avoit mis en embui^
cade pour les furprendre. Les Efpay

gnois fe défendirent vaillamment , ôc
aptes un léger combat mirent ces per.

fides en fuite. Les Efp^gnols obfervç^

rent à l'endroit du combat trois Tem«
les d'Idoles , bâtis de pierre avec do

a chaux ^ c'étoit-là les premiers bâti*

ssens de cette nature qu'ils eudent en^

£ore vus dans l'Amérique. Hemém*
dez ramena fes gçns aux vaifTeaux , ôc

mettant à la voile, il continua fa courw

fe le long des c&tes au Couchant )uf-*

|u'à Campeche. Il v fit defcendre dq
es gens pour chercner de l'eau , après

ipn avoir bien cherché , ils trouvèrent

enfin un puits y de en a'^ant puifé , ils fti«

rent pourfuivis par une grofle bandç
dlndiens ,

qui n'ofoient pourtant le$

attaquer de près ^ de forte qu'ils eu-

rent le temps de porter l'eau jufqq'aux

vaifTeaux.

Hernandez. continuant toujours io,

route le long des Côtes, vint à un en-»

droit nommé Pofttomhan ^ il y aborda
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pour faire provifion y mais cela lui coi!«

cà clier ; car les Indiens lui tuérenc

cinquante liomaies , & les bleffez avec
les autres eurent bien de la peine à re*

gagner leurs vaifFeaux, Cette perte ob-
ligea HemandeTu de brûler un de fes bâ-

timens ,
parce qu'il n'avoir plus affèz

de monde pour les conduire. Les pau-.

vres Efpagnols,fur-tout les bleflèzmou-

roient prefque de foif faute d'eau ; ce
4t]ui obligea He^nandeTi défaire voile aa
plus vite vers la Floride^ & y étant arri-

vé il envoïa fes gens à terre pour faire

ite Teau , les habitans les vinrent atta-^

qùer , en tuèrent quatre ou cinq , mais'

les» Efpagnols les mirent enfin en dé«
route , & ils fournirent leurs vaiflèaux

d^une bonne provifion d'eau , après

quoi ils vinrent à Cuba, y oi\ Hernandez
inourat de fes bleffures. * {a)

X' AN N B* B i$i8. Jacques P^elafitte^

Gouverneur de Cuba , ravi des décou-
vertes faites du côté de Latcatan , don-
na deux grands vailTeaux , un brigan-

dn , & deux cent cinquante hommes à
Jean de Grijaha , pour continuer les

mêmes découvertes Grijaha partit de
Cuba le 8. d'Avril , Ôc fe laiffanr aller

aux courants du côté du Midi ^ il trou«

( a ) Herrera , decad, 1. liv, x.
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Ta rifle du Cojimcl , fituée à zo, de*
grès de Latitude au Midi du Cap CotOéà

fhé ; il continua de côtoïer cette Ifle

jufqu'au tioifiéme jour de May, Fête

de VInvention de la Sainte Croix > qu'il y
mouilla à un endroit qu'il nomma à
caufe du jour , Santa Cthz, j il tâcha

de faire entrer les habitans du lieu en
Commerce avec lui , mais ils n'y vou-
lurent jamais vconfentir , s'étant un peu
avancé dans le païs^it y trouva quantité

de miel , il y vit par tout des cochons ,

3ui avoient le nombril au milieu du
os , il y vit aufli plufieurs petits Tem*

pies Isatis avec de la pierre & de la

chaux. Une femme Indienne de la féh»

mdiqHe qui s'y trouva , pria Grijalvs

de la prendre à bord de fon vailTeau , il

la prit y de cette femme lui fut dans la

fuite d'un grand fecours & à fes gens,

Gnjalva vint cnfuite à Potonchan , défie

une troupe d'Indiens qui s'oppofa à (a

defcente , & vint enfin à l'embouchure

de la Rivière qui porte encorç fon

nom. Grijalva aïant vu le long des

Cotes y des Villes , des Maifons Se auj
très chofes

,
qui avoient beaucoup de

rapport avec celles d'Efpagne, & com-
me il difoit fouvent que c'étoic-là une

Nouvelle Efpagne y de- là eft venu^ qu'on
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tL nomipé tout ce païs avec le Roïaurf

xie Ac Alixico qui y eft contigu j la JVotu

wllf Efp4ffte,Gri}4lva étant venu jufqu'à

l'embouchure de la Rivière de Tabafco,

y moiiilla , & y trauvanr les habi.

tans bien plus traitables ôc plus civils,

que dans tous les autres endroits où il

avoic été jufqu'à lors , il fit un Traité

de Commerce avec eux.

Le Cacique ou Prince du lieu fit m\
préfent à GhjabU d'une armure com-
plète d'or maffif , donc il l'arma de fes

propres mains , ajoutant à ce pré«

lent plufieurs autres chofes fort rares

Se de grand prix. Grijalva fort fatisfaii;

, de la libéralité de ce généreux Ftince,

& de rfaonnêteté de tous les habitans

de Tahafco , prit congé d'eux quelques

jours après , & razant toujours les Cô-
tes de k'ur Païs , 41 apperçût au bout

de quelques temps les vaftes Montai
gnes , que Ton appelle de S^int Mar^
tin y & les Riyiéres è^Alvarado ôc de

Benderas ^ fur les côtes de la Nottvellj

Efpagne. Il débarqua à la Rivière de

Benderas ^ traita avec les habitans,

& fit {^^ provifio^^s pour Iç refte du

voïage.

Avant que de partir de Benderas , il

dut du Gouverneur une grande quaiir-

-
.

'- ticé (
f^

) Hetrc

V



verneur aut d« ^J '^'"^- -Ce Gou'
^'"fide la part deln S^'^P^t '''^g'>

r- Ce grand MoZ^'".'' ^'^''^^
«ant averti «]uï p.'S..*'»

^«'^««

y oherçiierde
l'or e„u

" ^'«« Pour
ordres d§ W en

/" '•* P*' *«»« Ic$
«enr .c?n.^,^,^^^«2^ ''^.'''^^™-

Pafa Tept jours au porf
'" *'«:»''«&r^/

«lerce avec Jes habitans ^ n ^."* '=°™-
a la PmviWe ^e /•! ^^"'^ '1 vint
.vw chargé de rk/e/J7^,«'}>û il re. -

Par l'ordre He »,5 ^ •'^'"'••w^ft ( a )

Premièrement atpfr '^"''^'^^borda ^
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pclla enfuite Saim fean iVlvÂ , puîg

s'étanc reiiiis en Mer pour des raifons

qu'il eut, il revint à la Côte , au lieu

où Ton a bâti depuis la VcrA-Crux» d'où

après diverfes aventures s'étanc avancé
dans les terres, vers la paillante Ville

de M^ieoy A s'en rendit;pf)a!tre
, par

des prodiges d'induftrie & de valeur.

11 fuVjuga enfuite toutes les Provinces

d'alentour ^ jufqU'à la Mer V« Sud,
c'efl dans ces riches , mais mai|ieureu.

k% Provinces
,

qu'on a trouvé les

mines j lefquelles avec celles du i^^rw,,

t>nt fervi jufq«'à préfcnt à enrichir^ à

corrompre auffi le refte du rtnonde. Ce
îi'eft pas ces mines d'argent feules qui

font les richeffes de la NoHvell^Efpagric»

elle abonde en coton , & cent autres

chofès utiles & précieufes ; les richef-

fts^é ce païs , & le$ grandes avions de

Ferdinand CmeK y font le fujet deplu^

iîeûrs gros volumes , dont il n'eft pasi

propos de faire l'abrégé dans un ou-

vrage de la nature de celui-ci ; c'eft

pourquoi je paflè aux détouvertcs, iins

parler des aâions de ce grand hom^

tne, qu'autant qu'elles auront du ra-

port avec celles-là. -^* ^;k a,jj *•. ,,

Cette même éumse 15.19. un Kâti-i

Rient Anglois de^jo. tonneaux débâr-

V . \
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^^'fftau, 6t accroire ^^T'^in, de cî
»^^Vn autre, pour ?r

' **°'' «"voie
?ea la r^^/^/ P°."f 'couver un p^/n

^^ pèche de la AfoLr ' ^^""^ P^ur
«voit mouillé&p°'"=' qu enfin';-, J
'ni avoittué . li

^ ," ^'"' W'ote ou'»!

"PPower au Rot j.f'Y'j & pour

découverts par Je» pr ""«.veaux pajv

|"on» chargez V. ^ *'<'''P» de C.
gèrent a retourner ^ z> î » ^ «Wi-

h"'. ficen'er;^.;^'=/r''>endft'-
[«iment Angloi, Iin/'.°^Î5 > q"e ce

^ette même V»r-C.
'*'"

' "

'

«^oœmenous le dirons
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Magellan partit d*Efpagne pour décoti*

vrir ce détroit , auquel il a donné Ton

nom de Magellan
5
je me réfer ve à par-

ler plus particulièrement de ce voïage

à la fin cfe cet ouvrage , oii je marque
tous les Votages faits autour du Mon-
de , car celui-ci en eft un.

L' AN -NE* E. I511, Cortez aïant déjà

fubjugué le Roïaume de Méxi^juc , & la

plus grande partie des Provinces de

Mechoachan y de PanucOi de Gnaxaca,

de Tabajco Se de Soconufco ^ ce qui fait

une conquête de plus de deux cent

lieues en long , & plus de cent cinquan-

te en large , entre 1^. & 14. degrez de

Latitude Septentrionale , de aïant ou-

tre cela découvert la Mer du Sud
, qui

lave les côtes d'une partie de ces Pro.

vinces , il réfolut de trouver un pafla-

ge par Mer de la Nouvelle Efpagne ^ aux

ifles Atoluques
;
pour exécuter fon def-

fein , il eut befoin de vaifleaux. Cefti

pourquoi il envoïa de P^era-Cruz paii

terre ,
jufqu'au Port de Zacutula , tous

les matériaux des deux grands v^if-

fcaux , & de deux Caravelles, Touscesf

matériaux, planches , fer
,
goudrenJ

voiles, cordages, mats, &c. y fureni

portez fur le dos des hommes ; mais cî

qui rend la chofe encore plus ccon-

\ -



nante
, c'eft que dj A-t ri"

''-' ^ "»

guaranre u'uS '"" '" "«'"^ ««

velle-Erlf
\^'*<=M»la> dans la Al«

traire auffi dan^ iïde r//"
'""^-

feaux furcni?'''°'''''I"^'«vaif.
j'^ "^"fcnt prêts a mètre à la vA^

Pace^de cent lieues
, i\ ulhvJf '

^arrêter, & d'envoïêr 1 p ^^ de
rir tout ce qu'il fano^n^ '*'*'* '5"'^-

fcâtimens
, qui éro 1

"
P-V^P^""' ^«

voile
, & ét-^, ^|w j7l ' ^^ ^™^t ^i ia !

découvertes par Mer n'jT ^?"
''o^d beaucoL de fucceL J 'r"*

''-

'reprifes fur LlSs ^'a?'
'""

car un Cirtr,M«
"*"^*^a«s cte M^c;.^^ ; >

«««^ ie pa? ' f ^'""Ç^'" P'"s loin

teiliqueuroui u?"'" "" P^^P'^ forti ^"«'^^1 Je- contraignit de resa.
Kiij ^

n*
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gner fes vaif^aux au plus vite. Andrc
Nino cependant navigeant le long des

côtes jufqu'à la Baye à^Fonfieay dans la

Province de Gnatimala , découvrit trois

cent lieues de païs jufqu'à lors incon-

nus , après quoi il revint joindre Gon-

Zialez d'Avila y ôc ils retournèrent tous

deux à Panama , avec une quantité pro-

digieufe d*or & de pierreries, (a.)

Va n n e*e 1514^ François premier

RofUe France , envoïa un Florentin

nommé GicvamiJTérraTiano , pour faire

auili des découvertes du côté du Nord-
Oueft de l'Amérique. ^rr4:^<<w partit

de Dieppe avec quatre bons vailFeaux

,

il s'arrêta quelque temps fur les côtes

d'Efpagne ppur y faire des prifes fur

les Efpagnols. £nfuite il vint- à Tlfle

de Madçre, d'où il renvoïa en France

trois de fes vaifleaux , fe réfervant le

quatrième avec 50. hommes choifis.

Les vingt- cinq premiers jours après

fon départ de Madère , il fit cinq cent

lieues vers le Couchant ; au bout de ce

temps il eflTuïa une des plus fqrieufes

tempêtes qu'on eut encore vue. Après

que l'orage fut celTé, il continua fa rou-

te, & en vingt- cinq autres jours il fit

quatre cent lieues ^, alors il découvrit
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titie terre balFe & bien peuplée ,

qui s'à-

tendoic beaucoup au Midi. It cotoïa

l'efpace de cinquante lieues vers le

Midi de ce païs , fans y pouvoir trou-

ytr un feul endroit où il pât aborder y

ce qui Tobligea à virer au Nord du
pais , où il trouva enfin un bon porc.

Il y moUilla & trafiqua quelque tennps

avec les habitans y c'étoient des gens

bien-faits, &fort affables. Ils fecou^
vroient la tête d'une efpjcce de bonaet9

de plumes y faits en manière de Guir^.

landes , cacfaoient leur nudité de peaux
d'Hermines , de lioïent leurs cheveux
comme une queue» Le peu de féjour

que A>r7vi;c^iM0 fie chezeux^ fut cauie

qa'il n apprit-rien de leuri coâtumie9/,|

ni de leur manière de vivrc« Au refte

kur païs lui parut délicieux »11 y avoil

quantité de beaux-bois , des arbres fcui-

tiers de toutes les efpeces , une variété

prodigieufe d*oifèaux ôc de jQwulrupc^

des y &: quelques mines d'or. Vtrr^ixjm

fçûc après que ce païs étoit la partie U
plus Septentrionale de la Flmie^ fieuée

a 34. dégrez de Latitude Septentrio*

nale , & dans un climat fort tempéré»

Verraz,ano tn partant de- là, découvrit

une autre côte qu'il parcourut l'efpace

dt doquanie Uetieâ > tiraot toûjoussatt
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-Nord: Eft , où il mouilla enfin , & emi-

sncnaavec lui un petit garçon que fes

^cns avoient trouvé feul fur le rivage,

• A deux cei?t lieues dc-là, il mouilla

encore. Toqt' lë pais qu'il - vendit de

cotoïer étoit e^etrémement beau & re^

marquable
, pour la grande quantité

d'abres fruitiers , de belles fleurs ,
plan-

tes , ojftaux- , bêtes fauves, dcc. Les

habitant «reçurent le& François avec

toute forte de bontés dHvoncteté , leur

ftufant'éféfent de tout ce qu'ils avoieni

de meilleur & de plus précieux. Leur

Gaciquc ou^ Prifice ; chérmé de la bon-

ne mine & d0 riionnêceté des Françoir^

Jvenoitî'firofque toiiè les jours fur» Icors

^vaiflàâa*», pour s*énfretenir avec eux,

^ pour leàr donner>quelq^e chofé de

xare oude précieui, ^uti.^ iui ^^

- Q^and il fçut que ^rr^^/i^o étoit fur

k point de partir , il lui fit apporter

iUr fon bord quantité de bonnes prpvi-

tfons de toutes fortes. P^iri^azano Se ks

François qui étoienit avec lui quitant

comme a regret de fi honnêtes gens

,

mirent enfin à la voile , de vinrent

jnoiiiller à un port du Continent , vis-

à-^vis d'une lue à cent lieuè's dc-là.. En

faifant ce voïage , ils virent furies eô-

lesvun peuple tout; Iud>ilic de ^luooies^

i''
fc 'it.



mi-

res

iilla

c de

re-

iticé

lan-

Les

avec

leur

)ient

Leuc

bon-

lears

eux,

e de

ifut

ortei

rpvi-

&le8

litant

cens,

nrent

vis-

^ En

is cô-

Dt LA Navigation, iij

& un païs délicieux. Au Port oi\

Vêrraz^am avoir mouillé , les habitans

qui écoient prefque tout nuds , faifoicnc

bien plus de cas du cuivre que de l'ôr

,

car ils donnaient volontiers de gros

lingots d'or pour des petits morceaux
de cuivre. P^erraz^ano en quitant cet en-

droit» pourfuivic toûjouis fa route le

long des côtes , jufqu'à ce qu'il vint à

50. degrez de Latitude Septentriona-

le , ou fes provilions commençant à
nianquer , &: n'en trouvant point aflTéz

dans les endroits où il mouilloit de

temps en temps , il fut obligé de re-

tourner en France. Il découvrit dans

ce voïage fept cens lieues de terre , &
donna à toute cette étendue de pars le

nom de NénvelL-France j nom qui lui

a demeuré jufqu'à préfent. Herrera de-

Cad, S" /^^« ^' Haki^jt voL S' pr^pf* ^^^-^

thas vol* 4» p* fàos.

La même a'f^n/e i ^14. a-u n:ois de No-
vembre 5 Frâf7çois Piîiiarro parcit de ?>i-

nama avec vn vaifleau , deux Canots

,

quatre-vingt Efpagnols, pour faire des

découvertes du côcé du Midi. Il alla

plus loin de Cq côté- là qu'aucun autre

avant lui j mais nViint plus dé vivres,

il fut contraint de iixouillerau deflus de

la Ligne , & de renvoyer le navire à
Kv ••
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FanamA , pour chercher des provihon?)

aïant chargé fur les canots ce qu*il ju-

gea necelTairc d'ôter du grand Vaif-

icau. Avant que ce bâtinjent pût reve-

nir avec des proviiîons , vingt- fepc de
l'équipage moururent de faim éc de
jcnifere j ce qui leur fit appeller cet en-

droit Puerto de la Hambre , Pdn de la

Faim, Le grand VaiflTeau étant revc««

avec des provifions , Piz^arro continua

fon voïagc jufqu'à un Port ,
qu'il nom-

ma la Candelaria ^ parce qu'il y débar-

qua le jour de la Fête de la Chandeleur

Aïant débarqué-ià prefqne tout l'équi-

page , il tâeha de pénétrer avec fes gens

fort avant dans le païs. Dans ce voïage

par terre y les habitans épouvantez à la

"vûc dés hommes autrement faits & ha-

billez qu'eux, s'enfuirent par- tout dans

les bois ôrdàns le^' montagnes.

Quoique le refte de ce que Pk^arro a

fait dans cette expédition , fe foit pafTé

dans les années qui iùivent celle de

1524. j'ai jugé à propos néanmoins de

le raconter de fuite , fans marquer fi

fcrupuleufement Tannée où chaque

choie eft arrivée , & cela pour éviter

la confufion
,
que la multiplicité de

tant de petits articles produiroit infail-

liblement» Pour revenir donc à PUarrù

voit fa

vint fo

fort pre

fôufagé

Pizarro

retourn,

après à
féaux

;

de Sold
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tbïanc que les habicans le fuïoienc par

touc 9 éc que les' pluies continuelles^

avoienc fait pourir les habits à lui 6c à fet

gens^il revint à Tes vaiffeaux tous fort

fatiguez , êc prefque aufli nuds que les

habitans du païs. Aiantenfuitemis a la

voile, il aborda à un endroit qu'il nom^ -

ma Puehla ^uemado ^ pais brâl^ 5 mais
après avoir foûtenu deux rudes att^^

ques de la part des Indiens , il vint à
Chicama , d'où il envoïa encore (on

grand Vaiffèau à Panama, çoxxï en ap»-

porrer des provifions^ ^

Pendant que FizAm> attendeît à Chi^

earha le retour de ce bâtiment
, ^4rfi<«

Dalmaffre qui avoit principalement

fourni aux frais dii voïage de PizAtr^^

partit de Panama 9Lyecwn bon vailTeau^

bien muni d'hommes àc de provifions y
il tint à peu près la même route qu'a-

voir fait Pik,arro\ le long des côtes , 5r

vint fort heuréufement mouiller à Chi^

cama, oi\ il trouva Piz^arro 6c fes gens

fort prelTez de la faim. Après les avoir

foulage de ce cruel mal,^ confulté avec

Pizarro de ce qu'ils dévoient faire , iV

retourna à Panama^ êi revint bien- t&f-^

après k Chicama avec deux bons vaif-

feaux
; grand nombre de Matelots Ô€

de Soldats , deux pièces d'artillerie y
K vj
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quantité d'armes ) de toutes roriesd<v

munitions^ de guerre & de bouche^ da
Chicama y ils ârenc voile le long des

Cotes. v ?

.

. Mais après bien dès retardeme»s,fâu-

te de providers qu'il falloit toujours

tirer de panama y édifies beaucoup de

Citigue $c de miferje > PizArro^ vint en-
• fuite à Tombez, où il débarqua de Tes

j^ens
,
qui furent fort bien reçâs des

Indiens » ôc abondamment poui^vddû

toutes fortes de»vivres , dont ils revin-

lent chargez ^ aprenânt avec joye à Pi-

zarro qu'ils avoient vu: des Palais ma-
gnifiques , & toute for t« 4^ vaiflelle

<l'or éc d'argent. L«s Indiens ne tardè-

rent pas à^ venir voiries vaillèaux-qui

ccoienc défa dans le Port ^ 8s d'inviter

^hez eux Pk.arrûdc. fes gens^ qu'ils wai-

térçnt avec beaucoup de magnificence.

Pendant le ftjouç que ri^arrjût iiTum»

iuty'A ramailk ujne grande .quantité d'or,

^ aïantapris deshabitans des nouvel-

les de la grande Ville de Cufço > & des

ijchedès immenfès du puifTant Monar-
que Guaynac^pa y il torma le d^cin
4cret9urnçr àP^///!«iW^-, pour s'y poi^r-

wr de tout, çei qu'il/ajilaït pouf f^ire

laxonquête d'un (î riche païs.Avant que

die partir de Tninb^ ^ il fie ua amas,
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^^eç", de pierteties , de brebis d*un«

prodigiftule grandeur , & de tout ee qui

f).ouvoit fervir à P^rtama ^ à convaincre

e monde de la richelFe de de la fertilité^

du pais qutil yenoic de découvrir. -

Après cela il retourna à T^ntama, ^ il

avoiç découvert dans ce païs deux cent

lieues de païs : y emplpïanc trois ans
%

ce qui arriva- par les continuels retar-

demens & autres malheurs qu*il eue en
chemin , & qu'il leroit trop long de ra-^

porter ici , les découvertes & toort ce

que Pi:^?r/vfitenfuite> trouveront leur

place en tenïps & lieu. Herrera decacL

5. liv, 7,-8 & 10. decad, 4^ liv, -? iiiitt

L'a n ne' Et 1515. l'Empereur Ghar*
les- Quint, fie équiper a:\sL Cçro^e fix

grands Vaillèaux& une- AJlegp , & les

fit rensplir de toutes fortes de provi^

fions , d'armes , de munitions ôc de

inarcbandifes» Dofi Garcia ^ofre dâ

Loajfa qui fut fait Chef d'Çfcadre , eut

ordre de paiïèr avec cette flotte par le

détroit de Alagellan , découvert depuis,

quelque temps aux Ifles MolHqius, W
y.avoit entre les Matelots quatre cent

cinquante Soldats tous Efpagnols , ^
d'une valeur au- dclFus du commua.,
DêH'Oamapscnit de la Coyogne au- mois

de Juillet ^& au mpis de Decçmbre \



k trouva fur les Côces A\xBrnil, à in
degrez & demy d6 Latitude Merù
dionale. Sur la nh de Décembre TEfZ.

cadre fut partagée par une bôurafque ,

.

mais tous les vaillêaux , e^^icçpté VA-^

mirai , fe réjoignirent après la tempête.

Sur le commencement de Janvier ils

vinrent à Cabo BUnca , à j% degfez, &
dé- là à SànM Cruz 5 à 5 f • degfez , où iU

làiiTcrent des marques;, jpâr lefquelles

l'Amiral & un autre vai(feau qui man-
quoiént, pouvaient àprendre leurrouw

t6 , fi par hazard ils venoient à pairet'

en fuite par cet endroit, Lorfqu'ils fu-

rent à rentrée dii Détroit', ilTurvint

«n tourbillon de vent qui' coula à fond

un des vaillëaux ^ mais les trois autres

cntrérent^ avec beaucoup de peine

( néanmoins J dans le Détroit. Le 26*^

de Janvier rAftiiral avec l'autre Viait

feau& rAllege,laquelle avçit penfé être

abîmée durant la tempête,fe trouvèrent

enfemble à l'entréedu Détroit , &c le 5.

d'Avril les cinq grands vailFeaux s'é-

tant rejoints yentrèrent enfemblejmais,

les premiers qui y avoieiic entré , fu-

rent repouffèz par la tempête. Le 25.

de May après avoir paflTé le Détroit , ils

entrèrent dans la Mer du Sud , où il

kur furvint une terrible tempête ,
^ui
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les fcpara de nouveau. L'allège fe trou-

vant feule ,
&' avec peu de vîvres de

'

refte , vira tant au Nord
,
qu'elle vint

en peu de temps à découvrir les côtes^

de la NoHOelUyEfpagnc; où les babicans

fournirent aflez de vivres à l'équipage, -

èc bien- tôt après Cortet qui en'cut avis,.,

leur envoïâ de Mexico toutes fortes de
"

provifions en abondance. 2)i« Gànfià, -

dont le Vaifleau s'étoittiuffi écarté pen-

dant la tempête , mourut en deçà de la^

Ligne, cotiimeiSc bien -tôt après celui *

qu'dn avoit élu Chef- d'Efcadre à fa

place 5 c'étoit le fameux peanSehaJlsen^'

Cuno, lequel a^oii faille tour du Mon-
de avec Magellan: L^s vaiflefaux s'é-

tânt rejoints enfuite , o|k élût Toribiô^'

JÎlonxjf de Salazar pour Chef- d'Efca-

dre , celui ci dirigea leur courfe vers '

les Iflès des Larrûfjs y Se y allant il dé-i.'

couvrit le 15. de Septembre l'Ifle qu'il^

nomma Saint B^réelemi'^ à caufe du
jour j mais le vent étant contraire , il

n'y put aborder. Continuant donc fa '

route vers les Ifles des Lartonsy il abor-

da dans la plus Méridionale d^ ces Ifles.,.

Il y trouva & prit fur fon bord un pau*.

re Efpagnol , qui y avoir été laiffepar

toégarde du temps que Magellan fai-

toit le tout du Monde* Cette Ifle s'a-
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'pella Êdthaba-Ôc Salazar , y aïant Je*

meure cinq jouts pour rafraîchir fes

gens , en partie pour aller aux lilesMch

lujnes y où il arriva le lo. de Septembre

en j^i6. Le i. d'Odobre il aborda

dans la grande Iffe de Mindanao ^ une

des Ifles Philipines , de là il vint à TL
dore aux Mo'ucjHes fur la fin de Decem-
bre. Il y fit d*abord coaftruire un Fort,

ce qui fut le fujct d*ùne longue guerre

V entre les Efpagnols de Ttdore ^ ôc les

Portugais de Temate , mais comme
cela ne regarde pas mo*i fujçt , je lès y
Jaiirerai fe. battre ,, pour pourfuivre

l'Hiftoire des découvertes •& dès Vbïa^

^es parMer^

L' A N'N fcl E 1^x6. Séhajlien Cabot le

Vénitien ^-l^ii avoit autrefois fait de

grandes découvertes dans la Partie Sep-

tentrionale de PArneriqua pour Henry
VII. Roy d'Angleterre , étaat venu au

fervice du Roy d'Efpagne , eut quatre

Vaiirsaux pour pafler ^mx Moliifjuts ^2X

le Détïoït do Afagellan , il;partit de

Cadix , & lorfqu'il fut fur les Cotes du

Brez.il , . fes provilîons commencèrent à

manquer , & [qs gens à fe mutiner en

même temps , ce qui l'obligea d'aban-

. donner fon premier deflTein , & de re-

: monter par la Rivière appellce alors la

c.

\ •
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Ssiviére dé FoUa ^ mais connue aujour-

d-hui par le nom LclU-^Plata, ou de la

Rivière d'Argent. Après qufif eut fait

cent lieues fur cette Rivière , il dé^

couvrit rifle de Saint Gabriel , & fept

lieues plus haut.il entra dans laRiviéra

du S. Satevenr , où il débarcfua fes gens ,,

& les mit à condruire un Fort , dans

lequel il laiflfa une partie de l'équipage.

Se avec le: refte il remonta la Rivière

pour découvrir plus loin. Attente lie'ucV

du Fort , il troitvala Rivière Zacarana^

il y bâtit auflî un Fort, qui fut appelle

de Ton nom 9 le Fort de C^^0^ Conti.

nuant aind à remonter rèfpace de deu^

jcentjieùës., jufqu'à la Rivière deParor
^i4ay,]il;c^\tt3i:l^ grande Rivière pour

«titrer. dans cetle-ci , Ôc Taianc remon*
tèe refpaœ de trente lieues , il trouva

un Peuple qui labouroit la terre à peu

près comme on fait en Europe , ce qu'il

n'avoir encore yû faire dans tous ces

faïs-lài Ce peuple qui étoit robufte&
elliqueivx, s'oppofa fi vigoureufement

au delFein qu'avoir Cabot de remonter

toujours plus haut ^ qu'après avoir per-

du dans cette rencontre vingt, huit de

£es gens , il fut contraint de retourner

fur fes pas , où nous le lailïèrons un

{etLgpur dire un mot d^facques Gar^

V 4^.

.*âp'



fia y lequel partie cette même année

de (74/f^^ avec un VaifTeau , une petite

Allège & un Bïigantin
,
pour foire des

déçoiivertes fur la Rivière d^ U Platon

Avant que d'arriver à cette Riviére>

il fe trouva fur les côtes de Brèzdi^ à

réndroit que les Efpagnols ont nommé
jibrelojo , ouvre le^ ytux \ à caufe des

rochers cachez fous les eaux
,
qu'il eft

très- difficile de voir ou de' paflTer. Au
commencement de l'année 1517; ilen-

tra dans la Rivière de la Plata, oùaïant

trouvé deux des Vaifleaux dé Cabot , il

renvoïa les fiens en P^/rtu^alj pour y
vendre les efclaves qu'il avoit faits eti

chemin
,
puis il vint dire à Cabot , qui

écoit encore à Paraguay y ai\ il étoi^

monté par la Rivière
,
qu'il avoit perdu

fès vailTeaux & tout fon équipage à
^brelçp. Etant revenus enfemble à l'en-

droit où Cabot avoit lailTc deux de fes

vaîiTeaux ,il en envoïaun en Efpagne,

avec quelque peu d'or qu'il avait ra*

maflTé , & une Lettre au Roy pour lui

fignifier les raifons qui Tavoient dé-

tourné dii voïage SLUxAfoluquer, comme
auffi pour lui donner la nouvelle de fes'

décoxivertes , ôc le prier de lui envoïer

du monde pour y faire des établiire^-

ment , ce que le Roy accorda , coorào
nous verrons cii-apfcfi,, w
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€ette même dmee i^zy.Cortcz équi«

pa trois beaux VaifTeaux fur les cotes»

de la Nowuelle'Efpagrte , qu'il envoïa
par la Mer du Sud au fecours des Ef*^

pagnols , dans la guerre qu'ils avoienr
avec les Portugais dans les Ifles Molu*
^cs , ces trois vailleaux avant que d'ar-

river aux Moluques y mouillèrent dans
plufieurs Ports des Ifles Philippines^

qui n'avoient pas encore été découver-

tes. Après qu'ils furent à Tidore^ un de
ces vaiflèaux chargez dé girofle, mil à
la voile

, pour retourner- à la Nouvellt-

Efpagne j mais un gros- temps furvinc

qui le repouflia dans le Port de Tidore^.

Êes Efpagnols dans la fuite de cette

guerre avec les Portugais , jFureat re«^

dùits enfin au nombre de vingt hbm-a

mes feulement , qui fe rendant a difcre-

tion aux Portugais, furent tranfportés

dans les Indes, doû quelques-uns d'en-,

tre-eux trouvèrent le moiçn de fe fau»

ver en Efpagne.

Cette même année auflî Friiwp// dt

Momejoy partit de SevilU avec trois vaif-

fcaux , 5d cinq cent hommes, pour con-

quenir la Province de Lucatan diC Pedro..

ÎAlvarado partit en même temps d*Ef-

pagne pour entreprendre la conquête:

de GiiatimaU ym^h comme jjai déj|^

'"«:-
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parlé de la découverte de ces deux Pro-

vince
, je n'entrerai pas dans le détail

dâ cette double expédition.

Cette mêmei année encore , PamphiU
de Narvaez. partit le mois de Juin de

San Lncar avec cina vaiflfeaux 6c fçpt

cent hommes pour raire des découver-

tes dans le Nouveau- Monde , il pada

qjaelque temps à Saim Domingutr de à

Cuha^ en partant de Ctéa ^ il fut fur-

pris d'une furieufe tempête qui l'y xa*

xnena , & il y pafla l'Hyper. Au mois

de Mars fuivant , il fe mit en mer avec

quatre vaiffeaux & environ quatre à

cinq cent hommes. Le 12. d'Avril il

vint aux côtes de la Flisride^ après i\^^ir

cffuïé beaucoup de dangers & de tem-

pêtes , il y débarqua la plupart de (on

inonde, & quantité de chevaux, & don-

na ordre à:ceuK qu'il avoit iaiirez d.ms

les vairtcaux , de chercher fur les côtes.

un endroit propre à bâtir un Port &
une Ville , ôc de s'y emploïer pendani

qu'il tâGheroit;aveG.les autres de faire

des découvertes' par terre. Narvacz,

avec Ces gens pénétrèrent fort avant

dans le pais ; mais après de cruelle;? f<^'

tigues & cent dangers qu'ils efluïerenCy

la faim les menaçant d'une mort d'au-

tant glus cruelle , qu'elle fe^ fait 'pliis

V

'^
« f (
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long -'temps fentir. Pour s*eu délivrer

ils le mirentà faire (le mieux qu*il leur

fut poiTible.) de petites barbues de leur^

ehfemifes , ils firent des voiles, & les

cordages du xuir de leurs chevaux.

Mais comme iC*ccoit s'expofer à une

mort prefque inévitable, que de fe me-w

trcèn Mer fur de petites barques fi mai
équipées, ils prirent le parti de fenour-

rir plûiôt de la chair de leurs ^chevattx^

dans l'efperance de quelque autre fe-

Éours. Le ii, de Sptembre les chevaux

étant tous mangez , il ne refta plus que

le trifte choix , ou de mourir de faim

à« terre , ou de s'expofer à la merci da
plus terrible de tous les Elemens , fur

quelques aix mal ajuftez cnfcmble.

Dans cette trifte fituation , ils fe mirent

en Mer, & razant les côtes le plus

pics qu'ils pGUv oient. Ils allèrent de

crique en crique , c*eft-à-dire cher-

chant des lieux où ils puflent aborder

à demi morts de faim
,
jufqu a ce qu'ils

rencontrèrent fur 4a côte une pauvre

£abane de pêcheur. Us y entrèrent, &
•trouvant du poifl'on feiché au Soleil

,

ils s'en railafièrcnt , mais une foif mor-

telle fuccedant à la faim , les obligea

de boire de l'eau falèe ( de laMiCr)

faute d'autre borïlbn > dont quatre de

"/^*^'
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ces pauvres gens moururent fur le

champ. Après cela pour ne pas mourir
là de foif y ils fe mirent fur leurs peti.

tes barques , 5c allant toujours terre à
vxerre , ils débarquèrent a un endroit

,

où ils avoient apperçâ quelques Caba.
nés fur laxote. Les habitans leur don.

•lièrent d'abord quelques rafraichiilè«

mens , mais c'étoit pour les mieux fur-

éprendre ; car les attaquant à Timpour-

'vû , ils en tuèrent quelques - uns ; les

autres aïant regagné leur barques fe

fauvéreiat ; mais le lendemain une bon*

rafque portant leurs barques avec vio-

lence contre le rivage les mit en pie-

-ces ^ une partie néanmoins de ces hom-
mes infortunez fe fauva à la nage. Quel-
-ques Indiens charitables qui étoient

accourus à leur fecours , firent d'abard

du feu pour cchaufFer de ranimer ces

pauvres hommes demi morts de froid

ôc de faim , enfuite ils les menèrent
chez eux , verfar.t des larmes, tant ils

étoieat touchez de leurs malheurs. Ou*
tre toutes ces marques de compaflïon

,

ils donnèrent aux Efpagnols toute la

petite provifion qu'ils avoient faite

pour fe nourrir eux-mêmes jufqu'à la

la nouvelle faifon 5 de forte qu*ils fe

wireiu par. là au même danger «ù (a) H



étoienc auparavant les Efpagnols de
mourir de faim , la charité chrécienne

la plus parfaire pourroic-elle aller plu«

loin.

"Les Efpagnols voïant avec regret

Textrimicé facheufe cù ils avoicnc ledurc

de fi bons hôtes , fe difperferent par le

païs , pour chercher chacun à vivre le

mieux qu'il pourroit; mais le païs écanc

prefque pat- tout dcfert & inculte, de
ibixante qui s'étoient échappez au nau-
frage , il n'en refta bien- tôt après que
quinze ,, le refte périt de mifere & de
faim. Enfin leur mifere fut fi grande^

que de ces quinze , il y en eut cinq
.,

qui aïant fait ^bande à part fe mangè-
rent les uns les autres ^ & à peine at-

tendoient- ils qu'un d'eux fut mort pour

que les autres eniîllent un trifte &c hor-

rible repas. Lecinquiérae qui furveçât

aux autres fe joignit à deux autres
,
qui

avoient auiïi furveçû à dix de leurs

compagnons , &c ces trois , trille & pe-

tit nombre de cinqcait qu'ils étoienc

au commencement,, traverférent avec

des fatigues & des peines, inouies , tout

ce vafte & inculte païs , & arrivèrent

a \^ Nouvelle-Efpagne y ovL ils furent bien

iç/jûs du yice-Roy Efpagnol. ( a) i
-,.

(a) Hirrers, duf>À. ^, iiv, x,&A< * u
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' Ainfi fiiiic ceicc expédition
, que Té

brave, mais inforcuuc A^^rz^4^^:a¥0)t

entrepris par terre j ôc fans ces trois

;hommes échapcz de tant de maux Ôc

de périls , fes defaftres Se ceux de fes

-gens
,
qui ont été peut-être des plus

grands qu'aient jamais foufFcrt les

liommes , ne feroient jamais. yenus à

notre connoiiTance , non plus que le

plus bel exemple d'humanité , ôc d'une

tendre & charitable hofpicalité dans les

perfonnes de ces pauvres Américains,

qui s'expoferenc ^ une trifte mort,poui;

iauver la vie à des inconnus.

' Difon^ après cela un mot de ce que

Henry Vlli. Roy d'Angleterre a tenté

du GÔré du Septentrion. Cette même
année ^517. il fit équipper deux bons

VaiiFeaux pour aller à la découverte du

côté de Terre-Neuve, Ces vaiircauxfor-

tirent de la Tamifè le 20. de May , &
lorsqu'ils étoient entre la Partie Sep^

tentrionale de Terre-Nexve , :5c leCon^
tinent , Tun d'eux fie naufrage, l'autre

fit voile vers le Cap Breton y 6c le long

âes Côtes A'Aramhec : envoïant de

temps en temps des hommes à; terre

pour reconnoîcre Je païs , puis il revinC|

en Angleterre au mois d'Oârobre de U
niêmeiarifiée , & voilà toutxe qii'en^dic

Jriah^uiyt .au voU 5. /^. /^^. Ea

Baye d

quant J
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rivage

loïeraic
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l'Amer qu^'en'^i^f
^^""^ ^''>' S

avoir décoivfr" £"„ '"/-" qu'il

Apre, cela ^^^. "n.T;!,^:'^"-
«Je ià partit avec oi,«U '^f*'**»'» > &
* ««.bon norb^tedr^''^^^"

î

lesquels ii y avoii c^L "' *««
cinq Efpaenols Tl ^""«.Wngt_

d'un vouge par terri u'"" " "»

S^dant ^e C^jfe£ :

donnerVSp-*'P7^,<^ff«.--
heuronfemcnt arriver fon v ^ '' ^«
^««-«wrf avec A^IZ V^'^eaa de

''- ' "*.-



a
quancUé die provilions. Apres avoir ta«i

fraichi Tes gens , il partit du païs de

X^peli & vint quelque temps après

ai Ifle de Pk^4 » fituee entre 3. 6c

4. degrez de Latitude Méridionale. Les

nabitans de cette Ifle tâchèrent d'eiiga-

ger Bk^arro êc Tes gens dans des embâ-
xbes par des témoignages d'une feinte

amitié , mais Pi^arra eut le.bonheur de

Ven garantir , & même de remporter la

ViAoire dans un combat qu'ils lui

afvoient livi:é. Il rendit en même temps

la liberté à fix cent habitans de Twf^
k^ efclaves depjais long- temps chez

ceux de Pwf4* Sur ces entrefaites deux

Taiflieaux partis de funmnÂ avec de

nouvelles recreucs j fe vinrent joindre

4 ceux que Pizar/o avoit déjà à Pwm*
Avec ce renfort il s*en alla à Tumtez.

,

Hçt^ renditen peu de tenàps maître de

le Ville & dupiEiïs de^mùet. Cette

conquête ne lui colîta pas beaucoup,
<}ttoiqu^ïl eût eu plufieurs rudes ren-

contres avecles TwiAeKjtnty qui avoient

iifé de mille .ftratagêmes , éc de mille

psrfidies pour le perdre& fes gens. ?/*

Kortf s^étant bieli informé dé la force

«c des richdTes dé la Ville At Cufcw,

ic de tout ce qui regardoit le Pifm,mk
à la voile ^ ôc tirant fort au Midi , il dé*

' d
. i
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établir cc?e „?ûieîf'ffir" ^«•

les années fuivSS
'*
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°" P"'^ ''«»*
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mélans avec JamrJ^-"?," P^ « i«
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mille 4e fes.Soidacs , donna ordre àf(ts

gens defè (àifir de tjDus les Efpâgnols,,

fans en lailTer échapper un feuK ije

(ignal.fuc donné par le fon de certaines

cornes en guife de trompettes , ôc tou.

te cette multitude de PeroMfiens ,/e jetta

f^r les Efpagnols. Mais telle fut la

liravoure de cette petite poignée d'Ef.

pagnols, qu'en.moins 4e rien, ils mi-
rent en déroute cette multitude d'en-

nemis ; ifxxvfiïii i'Jnca prifonnier,^

a;yec tui up ttéfor d or , d'argent& d'é-

toffes précieufes. L'Inca ofFrit pour fa

rançon dix mille lingots 4 pr,, & une
grande falle remplie depuis le haut )uf«

<|u'en bas d'argient. Mais il mouru,c

bien-tôt api:cs entre les ^mains des Ef-

pagnols \ de forte qu'ils n'en eurent

rien. Après la.prife 4e CoxAmalco , Pir

z^urro prit (à marche vers la grande Vilip

de Gmz^b , laquelle eft fituée au Sud.

£ft , à deux cent lieues de C4xamalco^

de-là il defcendit vers la Mer , &ç fon-

da la Ville de l^mA^ à environ i^At-
grez de (.acitude Méridionale , de-Ià il

rendit & acheva la conquête emierp

du Peron^ (4)
L*ANNB*E i^^i. JsTAfftQ de GtêV^an»

q^i avoit été envoie de Mexico p^r Qr*.

l a) Htrrera , dtc, .4. /ii/. 7, j>. ci» 4fc,u

fc-
.^

> *,
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tëzi^ pour faire des découvertes par terre

datis la Province de Aïechoachdn > dé.

couvrit ôc fubjugua tout enrcmble lès

Provinces de CulUcan de de Cinaloa^ lèf-

quèlles s'étendant en long du côté dé

cette vafte& longue prefqu'Ifle,quc Toti

à nommée C^/3J/iTO>;jufqu*au Tropique
Septentrional. Il eft vrai que cette dé-

couverte & conquête fe font faites par

terre , mai^ oh peut lès raporter aux dé-

couvertèr faites par Mèr
,
puifque c'efl

par cette voïfe qu'on avoit découvert

là Province de ^rc^^c^^i;^ , qui donna
occafion à découvrir ces deux Proviii-

i
.,.*..,-* \ <t

©es.,

L* A N N t* E 1534. Simon de Alcaxjyifà

Portugais, mais au fervice du Roy d'Ef-

^agïie , entreprit des dccouvcites au
Sud â\x Pérou y il équipa deux bons

VaifFeaux à cet effet , & le 21. de Sep-

tembre il partit de Saint Lnsar. Le pre-

mier dé Janvier , il entra dans le Dé-
ttoit de Magellan^ Quand il fut au mi-

lieu ^ il s'éleva une grande tempête
qui dura plufieurs jours. Les Matelots
jratigués de la tourmente , fe fonleve-

rent contre ie Alcaz^va , &J'obligc-
rent de foftir du Détioit par où il y
étoit entré,& venant au Port deLohs,
impea au delFùs de l'entrée du Détroit,
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sis y mouillèrent ; ie JUcazavd ne potu
vant mieux faire y débarqua cent hom-
mes de l'équipage

, pour faire quelque

découverte dans le païs » leur donnaiu

un Lieutenant pour commander à fa

{>lace y à caufe d'une indifpolîtion qui

ui furvint au Port de Lobos^ Cet Offi-

cier & fés cent hommes penetréreot

fort avant dans le païs^ fans y rencon-

trer prefqu'un feiu habitant. Leurs
jptovifîons commençoient à manquer
dans un païs fàbloneux ôc fterile , qui

ne leur en pouvoit fournir , & cela [oint

à la foif qu*ils y fouffrirent des jour-

nées entières y les obligea à reprendre

Ice hemin du Port de Lchs ^ en y re-

venant, une partie d'eux forma le noii;

delTein de fe défaire de jUcazjova^lotC^

qu'ils feroient de retour ^ les autres qui

s'y oppoférent faifant la moindre païT

tie, furent faifi« par les premiers , Se

menez prifonniers à Lobos.. Au(&-tôt
qu'ils y furent , ils vinrent à bord du
YaifTéau deAkazjm/a de le tuèrent, lui

9c le Pilote. Enfuite comme ils étoient

fur le point d'abandonner dans ce pats

adreux ceux de leurs camarades > qui

s'étoien^ auparavant oppofez à leur

inéch<int derfein , ils fe partagèrent, les

^^'r i

\
'. %
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Ikifkt ceux.là dans le pâïs ^ les aucrea

n'y voulant point confentir. Ces )4ei^-

niers après de longues conteftations , le

faiiirent du gouvernail y 6e faifant main
bafle fur ces ailàffins , ils prirent à bord
leurs compagnons

, que ces (celerâii^

avoient laiiTez garotez^ fur le rivage.

Après cela ils mirent à la voile dans le

deifein d'aller aux lilès de rAmcrique

,

mais un des Vaifleaux fit naufrage ftir

les cotes du Briz.il\ l'autre aborda à
Sàim D0minffte. Ainfi ikiit l'entreprife.

à&Alc4ZMVd. {a) ^

Cette aimée même i534« Le Capi^

taine façcfms Cartier fut envoie par fe

Roy de France , François L pour faire,

des découvertes dans la Partie Septen^-

trionale de TAmerique. Il partit de
SAintMak le 20. d^Avfil , & le 10. dé
May , il arriva au Port de Sémtt €ath^^

me en Terre-Neuve* Il y demeura quei«

3ues jours pour fe radouber , après qudt

mit à la voile , èc paflant le long des

côtes, depuis C4^r4;c jufqu'au C«^ t^

Grâce y il entra dans la Mer , qui eft

immédiatement entre riflè& laTeric^i

Ferme. Alors prenant fa courfe à
rOueft ) il vint à l'embouchure dci

gi:and Fleuve de Canada > qui eft là

(aj Hemra-t dtiââiS,lsv,^ & «.
'

L iiij
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RiTiére que l'on nomme de Saittt LsiL

'rens, De-là il vira au Sud , & vint à la

Baye des Chaleurs.^ y mouilla & tra&-

Î[|ia avec les» Saavage» d'une manière

brt paifible , comme il fie encore tx>ut

le long des côtes du derrière de 7>rr«-

Netcue ,. entrant dans toutes les criques

êc havres pour &'inftiuire de la fitua-

tion , des^ dangers» 8c des commoditez

de ce Païs. Il continua ainii à en viiiier

tous les ports iu/qu'au 1 5. d'Août, après

^quoi il revint a Saim Aialo le 5. de Sep-

tembre. Hakltyt y vol, s» p*^ ^^'*

En 153 j. le même ^ac^ues Cartier

partit de SaintMdo le 19. deMay avec

trois Vaiffeaux
, pour continuer fes pre-

mières découvertes. Les Vaiflèaux fu»

xent réparez en chemin par une tem-

jpéte ; mais Cartier arriva fur les côtes

dQ Terre- Neuve à un endroit qui étoit

à 49. degrez 40. minutes de Latitude-,

te quelques jours après il fut rejoint

par les deux autres vaiflèaux. Alors ils

entrèrent enfembk dans la grande

Saye,. qui eft derrière Terre-Neuve , ôc

prenant leur courfe à TOoefl: , ils fu-

ient obligez de gagner le port de Saint

Nicolas j pour éviter le gros tempsqui
fiirvenoit.

Cartier y demeura jttfqu'âu mois

, V
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^^Aoûc qu'il partie de- làs prenant fa

route au Sud ,
jufqu à ce qu'il arriva

vers la mi-Août', àVl&GdeV^Jfomptiorf»

De- là il vint à la grande Rivière dc'Cai

nada\ de remontant quelque temps le

l6ng de Tes bords , il trouva une fort

belle Ifle
,
qu'il nomma V/fli d'Orleanr 5

Il s'y arrêta pour trafiquer avec les ha«
bitans , & les trouvant fort doux Sô

bonnêres , il y laiffa fes Vaiileaux , &
prenant avec lui dans les chaloupes

cinquante Itommes » it remonta jufqu'à

5^0. liéuc$ plus haut dans la Rivière. Là
il vit la petite Ville de Hochelaga , on:

doit plutôt dire un allemblage de Ca-*

banne de Sauvages ; car il n*y avoit en
tout dans ce lieu que cinquante mai^
fons » mais chacune capable de loges

wi grand nombre de perfônnes. La
Ville ètoît au refte munie tout autour

de trois rangs - de hautes palliflàdes.'

Cerner' fans y entrer , s'en revint à fès

Vàiffeaux , & alla faluer le Ptince de
Wflè A*Orleans y qui tcnoit fa Cour dans-

la^ Ville de Stadacona , aufli magnifique*

que l'autre , à une lieue du bord de la^

Rivière -, enfin C*imer fit pluGeurs pe-

tits voiages par tout ce païs-là, pendant

tour l'Hyver de rânnée 1535. trouvant*

prefque partout quantité de poiflfons^»

L V
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Je bled dé Turquie ôc de cabine , & après

s'être exaâeaienc infirme du cours de

la Rivière de Caftaua > dés mœurs &
coutumes des habirans du païs , il re*

tourna à Sai»t AîaIo l'année i$^6. ^^

. Cette même année 1555. D0» Fédrê

iê Jli4ndozu$ partit de Saint Lucar avec

pnze Vaifleaux & huit cent hommes ^:

Jiour faire des écaUiilèmens du côté de

a Rivière de la PUtOi II y arriva heu-

leufement y 6c planta la Colonie de

flf$emS'jiyrts > laquelle ^urit encoie

aujourd'hui > quoi qu'à lors une gran-

de partie en périt d'abord faute de vi«

vres. Herrera dêcaJ.s>.L g*

,
L'a rne'ë 153^» Monfieur fl^€ {\xt

envoie à l'Amérique Septentrionale ^ il

partit de Londres avec deux yaifTçaus^;

^ /îx vingt- hommes , mais il n'allai

pas glus loin qu'à Terne- Neuvey oi^\vi
pL fes gens prelFèz par la faim , fe man-
gèrent les uns les autres ; Se ce<9X qui

àvoiem furvêcû à un fi horrible fort

,

aïant furpris un vaideau François s*t\\

emparèrent , & retournèrent en Angle^

tfi^re^ Haklwft y voL 3. p. 129*

, L' A 1^ H £' E 1$^^. deux bons de zèles

Religieux, Marcàt Nizjt ^ Efpagnol j.

4r Etienne Honerat > Nègre , avec queU
^|ue& interprètes Indiens^ partiienten*

V s-



fémble le mois de Mars de la Ville de
QUacott^ qui eft à l'enccée du Détroit

de Califpme dzns la Mer da Sud /avec
deflèin de découvrir par terre la Par«
tie Septentrionale de cepaïs-là. Se d'y

f

porter la Foi. Le P. Honorât tomba ma-
ade en chemin ^ tftais le P. Marc iù.

Niz^a continuant toujours fon voïage^

Tint à la Ville de Pftathm à foixante

lieues àtCtdiacatL Le long du chemiii

le Peuple qui venoit toujours au de*

vant de^.lui avec des rafraichilTemens ^

lui témoigna beaucoup de refpeâyCom*
me firent aufli les faabitans de Fétathetif

Le r. Homrap s'étant bien, tôt rétabli a^,

le vint rejoindre à l'ifr4fiE;m, U de-Ià ilf

allèrent enfenFible à Vacafa , d'où le P;.

Marc envoïa le P. Honorât vers laMer^^?

pour y prêcher l'Evangile. Celui, ci ren^

toïa des gens> bien* tôt exprès au P,

jlf^rc^pour le prier devenir au plutôt le

trouver,parce qu'il ^voit eu des avis^er-r

tains, qu'il y avoità trente journées dç;

l'endroit oiV il étoit , un païs nomme
Cihda y avec fept belleii Vîlleî; dont le%'

maifons bâties dé pierre étoieiit à deu:^

étages , cfaofe qui leur paroiflpit fort

rare dans cette Partie du Monde , j^
dont les habitans étoient fort dvils.

Le Père Marc k cette nouvelle , fcf

L vj-
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mît en chemin pour y aller , par tout

•û il paflbit ,. le peuple venoic en foule

au devant dé lui avec des provisions Se

des prefens ; les uns lui offrant des

Turquoifés ^ les autres de la Porcelaii*

Ae, d'autres quelqu'autres chofes, plus

•ii moins précieufe^ , félon le pouvoir

éé chacun ;,mais le Père refufoit abfa«

iument tous ces prefens , ôc.nc prcnoic

des provifions qu'on lui apportoic, que

4:e qui étoic uniquement neceiraire pour

fâ nourriture , de pour celle de fes com.
pagnons. Durant ce yoïage il marcha
Quatre |ours entiers au travers d'un de-*

^rt 'j Lorfqu'il en fut forci , les habitans

dès . premières Villes & Villages vin.

rent comme lès autres au devant avec

dès vivres ôc dés prefens. Ils étoiént hai-

billées en partie de futaine , & en par-

tie dé fourures , portant des colliers

faits de Turquoifés ^ & autres orne-

inens pareils. A là^ diflance dé 120».

Heirës^dé f^acaj?a > le Père entra dans

«ne pleine agréable bien peuplée , ôc de
gens fort polis. £n fix jpurnées il tra^

Verfa toute cette belle pleine , ôc entra

dans un defertdè Î5. jours dé chemin;,

la il aprit.Ia mort dé fon compagnon
fc K\ V.HbnoTAt ,. lequel étant aile dé-

liant à Ciboki 9 y fut Qii& à mort pac

('
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J'ordredu Gouverneur de la Ville. Zr*
F. Marc aïanc perfuadé avec beaucoup
de peine à quelques Indiens de ceux

qui écoient avec lui de l'accompagner.

jMfqu'à CiW^:, pourfuivit courageufe-

ment fon voïage , & vint à la vue d«
la Ville,.mais n'y. voulue point entrer^

de peur que. fî on l'eâc cui , il n'y eut

plus eu perlbnne pour donner aux Ef.
pagnols la nouvelle d'une (i heureufe

découverte. Le Père alTura depuis
, quo

daits toute l'Amérique , ,i\ n'avoit en^^

core vûunefi belle Ville. Les maifons

en étoient fort bien bâties^ êc pkfieur»^

4'entre.elles^e trois étages. Il eut avis

que dans le païs de. GibaU ,. il y avoit»

au-de- là trois puiflans Roïaumes ; fça^

voir, Macata, j4cus& Tonteac ^ dont
les habitans étoient d'une grande po-
litefTe» Quant à CiboU^ il eft (icuéà )8>
ou 59. degre:& de Latitude Septentrion

nale ,&" il efli étrange qu'un fi beau
païs ne foit pas marqué dans nos Cari^

tes. D'abord que le R. P. Marc fut de

i:etour y il donna avis au Viceroy de fa

découverte j c'eftoii finit le Voïage de^

^e Saint.Perfonnage^ Herrera^ decai*

éi liv, 7.. ., ;.
.' ,.;;?,,: ^ ^,a

La nouvelle de la découverte qu'a.

Moit faite le Père de Ni^ » engagea



Cornez de donner crois vaiflèaux à iW
Frâncifco iCVUoa , pour aller par Mer
chercher ce Cibda. Don Frâncifco

écanc parti de laNauveUé^Efpdgnf, dans

l'efperance de lexroaver ,
prit d'abord

Ùl courfe au Nord-Oueft , ëc paflant le

long des côtes du Païs Méridional de la

CAlifomU , il vint'au Cap del Engéigm^

à 50. degrezde Latitude. Mais après

£bn déparc du Cap del EngagM > on ne

fçait ce^qu'il devint. ^ Avant que d'ar«>

river à ce Caj^i il avoir déjà perdu un
4e fes ). vailleaux, le troifiéme retourna

à la ^(ÔHvelh^EffApte i {zîi% ffavoir le

fert de celui HVtioOé Hwrer^ « iecâià^

ék'Uv.-ç» Il y a apparence que fi ce

voïage eût réiifli , on auroft connu que
h, Californie' n*étoic pas ime Ifle ^ &.

qu'elle tenoit au Continent , ce qui n'aw {9a afFurément qu^en 170^. ftivant

là Relation du Père Euf(^bekina Jefuite.

L' Anne' fi 154.0. Don >Antonio JU

Jktendcft , alors Viccray du Mexique ,

fur les avis que le Père de N^a lui

^voit donnez touchant le païs de Cibo^

là» donna ordre à JFrançois f^afi/uez. de

Comado^ Gouverneur de la Noufuelle^Ga^

liée y de marcher vers ce paû-là avec

des troupes , & d'y planter des Colo-

mes d^uns ^oii^ les endroits qu'il juge-



fi

X>B LA KAV'ie ATlOW. Ijf;
foit les plus convenables. C§ntadê parr

tic de Cdiacm au mois àt May ayee.

cent cinquante chevaux, & deux centi

iancaffins , ficbonne provifions de mu*
^cion de guerre & de bouche. Il prie

d'abord fa route au Nord^Eft , éc tprèis

«ne marche de plufieurs jour^^il vintauh

Îrès de la Ville où le Père Etitmtzyoït

té martyrifé. Il y avoit là tout au tour

f• bourgades d'environ deux cent babi'^

tans chacune ; leurs maifons étoient^

bâties de Dierre & déplâtre ^ & avoienc^

les toits fort bas. Le païs étoit froid ,.

mais fertile , & le peuple couvert de

peaux de bctes Sauvages. A cinq jour^

fl^es du païs de CiboldM y a la Province

de Tucayan\ C$ruAdÊ ^ & Tes gens furent:

fbrt bien reçus par tout ^
excepté à

cette première Ville de CV^â/4 ^ dont je

viens de parler. Dé- là Or^/fi:^ marcha
•endant iept jouis au Nord- £(l jufqu'à'

là Rivière de Citvi^Mi , où il y avoit

quantité dé bêtes a corne. De- là il

pourfuivic fon voïage pendant vingt

jours, fans fçavoir où il étoit , n'y où il

alloit. Au bout de ce temps ^ Cornaiê*

taifla le gros dé fa troupe , là où ils

itoient, éc prenant avec lui feulement

trente hommes , il marcha encore vingt

jpurs. U vint le joui: de Sé^int fiirrc U
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StPad a laRiviére à laquelle il doniïàh
nom de ce^ deux glorieux Apôtres. De^
là il entra dans la Province de Quivira^

"^

laquelle ne cède earien aux plusbeaux

pais de nôtre Europe ^ le vin te les

fruits y font excellensj. C^rw^ifo y en

trouva une grande abondance à Ton an
rivée , comme auflî do lin qui y veneit

fort beau fans être cultivé, Cornado s'éi

tant informé fort exactement de tout

ce qui regacdoit ce* païs-la , s-'en revint

' chez lui. • ...,- v^> :.i :; ai..-; ^?J.ïy:^;. -i

. 'v Pour venir à j^ivirà , il avoir fait

trois cent lieues, mais pour retourner

chez lui y itn'en fe que deux cent, par

ce qu'il prit en retournant le droit che^

min fans faire cfes détours. La Provin<k

ce de ^/w>îï eft fituée à 40. degret

de Latitude. Aurefte Carnado kiovi

retour, eut le déplàifir de voir que le

Viceroy le blâmoit fort, de ce qu'il n'a-

voit point planta de Colonie dans au*

cun dss'païs où il Tavoit envoie.
* Cette année encore le Viceroy du

Mtxiqut fit équiper deux vaiflTeaux à

Aeafulco fur le bord de la Mer du Sud.

Il en donna le commandement kEerdi-*

pand à*Alarfon\ avec ordc dé faire des

Jécouvert-es par M«r , tandis que Cor-

afi«(^0 ea feroit par terre. Il mit àlavoi*
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lis au çommencemenc de l'Efté , ôc ap-.

prochâtitd^ DétïoïtieCahfornieAl diis^

ch^ les chaloupes pour fonder coûjours

devant ; mais malgré cette précaution

ki vaifTeaux échouèrent fur des bas

fonds , qui fonc^ à Peatrée du Détroit ;

mais au letour de la Marée ils fe le^

drelTérent. D'j^larçon ainfi délivre du
péril où il avoir été, en rendit grâce au
Seigneur,,& continua fa courfe ^ufqu'à

l'embouchure d'une grande Rivière

qu'il remonta bien haut , & la renioiv

tant dans les chaloupes , il. débafqua

fouvent pour trafiquer avec les hdh'u

tans , èc pour demander des nouvellei5>

du païs de Cihoia , èc de l'endroit où il

pourroit trouver Comada* Il aprit trU'

fin quelque chofe dé ce païs, & de la

mort du Père Etierme Honorât , & ap^

pella cette Rivière Buona Guia , guide

afliiré. Mais ne pouvant rien aprendre

touchant Cowado
,
quoiqu'il eut fait un

voïage de quatre-vingt cinq lieues fur

cette Rivière , il retourna à fes vaif».

iêaux
,

qu'il avoir laiffcz à fon embou-
chure , & revint à la NmruelU'-EÇfagne.i

après avoir été quatre degrcz , ou cenc

douze lieues plus loin que n'ayoit été

Erançois d'Vlloa , autrefois envoie aulS

^.la décpuvçrte.de ce côté-là,. Hctxern^
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Cette même année i)40. facfuêà
Cartier fit encore un autre voïaga en

Canada ôc à Sagumay \ il partit de Saint

Mdo le i3.May avec 5. yailTeaux^qui fe

fauvérent d'une tempête dans le port de

CarpsH en Tirri'NiPtui , où il demeura

attendant le beau temps, jufqu'au mots

de Juillet qu'il en partit , & arriva le

13, Août dans le Tort di Sainte Croix en

Canadaé Le Comte de Roberval que le

Roy avoit chargé du foin principal des

établliFemensà faire dans les païs^choi-

fit un endroit à quatre lieues de Sainte

Croix y où il fit conftruire un Fort, dans

lequel il fit mètre rartiilerie y les mu«
nitions & les vivres qui étoient fur les

vai(!êaux, dont il retint trois en C/in/f-

da j & renvoïa les deux autres en Fran«

ce 5 c'ft la première Colonie qui ait été

plantée en l'Amérique Septentrionale,

elle eft même la première dans tout le

^Continent d'Amérique , fi nous en ex*

ceptons celles des Portugais Se des £f«

p!agnoIs« Hakiuyt y vol, s* p' ^i^«

Il fe fit encore cette même année un

voïage par Mer , qui n'eft pas moins

remarquable que les précedens. Le fa-

meux Pi:(arro après avoir foûmis à la

Couronne d'Efpagne le Puiffant Empi-

du MtroH', v&ulant pénétrertoujours
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^lijs ayanc dans la Terre-Ferme , vint

enfin à manquer 4e provifions auprès

M la Riyiére des Amazones ^ de fort^

qu'il fut obligé d'y. emkarquer fur une
chaloupe & quelques canots , leCapi»

taine OrdUfta» avec quatre-vingt hom--

mes /pour en aller chercher y c'écoit fur

la fin de Tannée 1540. quOrella^a s'em^-

barqua,&; peu de temps aprc3 il Te trou-

va à deux cent lieues de l'endroit de fon

embarquement ; car la rapidité du cou-
rant de cette Rivière étoit fi grande ,.

qu'il faifoit 15^ lieues par jour. Orel-^

ùna voïant donc qu'il ne pourroit ja-

mais retourner contre le courant , pr^t

le parti' d'avancer toujours , mais a la

£n (es provifipns venant à manquer

,

l'équipage fut obligé de manger juL
qu'aux vieux cuir$ qu'ils avoient dan^

leurs Canots.

Dans cette extrémité de faim & de

«nifére , & Urfqa'ils fe voïoient à là

veille de périr y ils trouvèrent le moïen
de prendre terre malgçé la rapidité du
Fleuve. D'abord qu'ils furent débar»

qués , ils virent non loin de- là une pe«

lice Ville , mais à leur approche les ha«^

bitans s'enfuirent. Orellàna , néanmoins^.

qui fçavoit la Langue Indienne , leur fie

.

jeniicndre en leui: £arlaut de loin, qu iis.>
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n'avoient qu'à recoarner , & que Itiî $
fcs gens y étoient venus pour leur dc-

itiander des provifions^ dont ils avoient

befoifl. Ces Indiens raflàrez par ces p<r*

rôles , revinrenr, ôclui portèrent quart,

tité de perdrix', de coqs- dinde, de poif.

fbns , ôc autres provifions; La bonté Se

la fincerité de ces pauvres gens,engâge.

rent Orellanak demeurer che^^ux pen-

dant vingt jours, pendant lefqucls il

fit conftruire un petit brigantin , darfs!

lequel il s'embarqua le jour de la Ghan-

èélcm y ôc fit encore deux cent lieues,

fans rencontrer ni voir une feule Ville.

De manière qu'étant réduits par ial

fkim au mêmeéiat où Us s'étoient-troiï-

•vçz auparavant , ili coifimencerent à fi

Mvrer au defefpoir ; mais la Providen-

ce leur prefenta du fecouts , en leur fâi-

fant voir un Bourg fitué ftir le bord de]

là Rivière, lli y allèrent
, priant'les ha-

bitans de les fecourir dans leur neceflf-j

té , ce que ceux-ci firent , en leur don-

nant quantité de bonnes tortues & dt\

perroquets à manger,
' Les Efpagnols s'étant rembarquéi;vf-

rent le lendemain plofieurs Villes &|

Villages , dont les habitans venoient

dans leurs Canots leur apporter' deJ

Ijrovifions , cp'OreHafM prit en ït\



-a&npant 4e. ce qu'il avoit de meilleiii:. .

Quand il fut vis^à-vis d'une grande
Ville, il y débarqua, & tout les Caci- .

ques du pais d'aientour aïanc apris que .

ces étrangers y croient débarquez pour
demander des vivres yleur en firent ap-
porter abondamment de.cous cotez, £^

vinrent eux-mêmes pour les voir, ce
qui donna occsifion kOrellatia d'y de-
meurer trente- cinq jours

,
pendant lef-

quels il fit'Conftruire unautre Brigan-

ti^i s qu'on calfata avec du coton & de
de la poix- refine , faute d'étoupe & de
goudron. Qrellana quitant cet endroit.,

s'«mbarqua le Z4. d'Avril , Ôc-fit qua- .

tre- vingt lieues fans rencontrer aucua
obftacle , dela^part de ceux qui habi-

loient furies bords de la P^ivicre. U
fit enfuite plufieurs lieue» fans voir per-

fonne , le pais étant défère. Mais en
fortant de-là , il fut attaqué par les In.

diens , qui vinrent à lui dans des Ca-
nots. Il les châda , defcendit à terre, âc

pi:it des provifions dans leurs maifons^

malgré l'oppofition qu'ils y faifoient.^

Le lendemain néanmoins il fe trouva

haralTé , car les Indiens le fuivirent tou-

te la journée dans leurs Canots, en ti-

tant toujours des flêch'es fu»lui. Cette

|ecite guerre dura trois jo^rs & jcroi^

i

1 1
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naits. A la fin Orellméê débarqua fotf

monde , 6c avançant à un botire vdifin,

il en chada cous les habicans. iTyctou*

«va quantité de vivres qu'il fit charger

fur fes brigantins ^ après quoi il s'em*

barqua ) 6c deux jours après il trouva

une petite Ville , il y^ntra.^ & y vit

quantité d'or & d'argent , dont cette

Province nommée Maûhip^9^ abonde
enpiufieurs endroits. Oréilami Se fes

gens n'en firent néanmoins aucun cal ^

'étant alors uniquement occuper du foin

de fe garentir contre la'faim , en fak

fânt par tout bonne ^rovifion de vu
"vres^ OW//^iai, enfin âpres avoir e4

beaucoup de rencôhcres avec les Indien»

dans fa courfe , èc y avoir vûè* plufieurs

ITilles 6c Bourgs , èc remarqué quanti»

té de Rivières qui tombent dans celle

des Amazjmes , entra dans la Mer du
Nord , atnfi nommée par dppofition à
celle du Sud , après avoit parcourue

cette grande Rivière d'un bout à l'au^

tre. Elle a près de mil huit cent lieues

de longueur , jufqu'à fon embouchure
dkhs la Mer , où elle eft large de dru»

qûantè liéucs , 6c porté fe'^aux jufqu'à

viiigt lieues dans la Met, avant qa%U
le$ deviennélit falées. La Marée y mon-i

te fort avant ^ et jufqu'à cinq an fiic

%rââes de hauteur. • - c
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Mais pour revenir à Orellatta , il cô-

toïa long, temps au hazard avec fes pe-

tits brigancinsdans la Mer du Nord, Ac

après avoir beaucoup fouifert y il arriva

fur la fin du mois de Septembre à un
Port de rUle de Ctéagua, qui n'eft pas

loin des cotes it Paria :; c'cft la côte

Septentrionale de l'Amérique Meridio*

naîe , que l'on appelle Ttrre^Fermt j ily
avoit neureufement pour eux une Go«
lonie Efpagnole

, qui les reçût fort bien*

Voilà la fin de ce voïage d'OrelUrta^

qui m'a pam aiïez fingulier pour être

rapporté tout att long. Au refte Tlfle

it Cùb^ffia eft célèbre par la pêche

abondante qui s'y fait de très-belles

Pédes. Hitr^ra dec.^. Iw* -^.

L' A N N e' E IJ4Z. ^^'^an François de

U Roche, Cùmte de Robr/val , que Fran-

^is I. Roy de France avoit fait Vice-

roy de Cafiada.» de Gouverneur de S^
fftenajdc Hochelaga ? partit dthJtochel^

le le i6» d'Avril avec trois vaiflfeaux de

deux cent perfonnes , t^ant hommes que
femmes. Mais aïant été retardé par des

vents contraires , il n'arriva que le 7^

de Juin à Terre ^Nevmt. Il y demeura
quelque temps pour fe radouber -y en-

fuite il vint au même Port que ^acjjnti

Cartier avoit autrefois trouvé » de d'oià
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il avoit auffi été chafTc par les habicaiiS

qui vinrent contre lui en grand nonu
^bre,^ Le Comte de Roherval , qui me^
Hoit Corner cette fois encore avec lui

,

k perdit >sn chemin , ^cai il fe fau va de

Ruit, ôc s'en revint en France, apparem«

Rient pour quelque mécontentement

que le Comte lui donna y où pour ne

pas s'expoifer encore à ces furieux Sau-

vages y dont il avoit déjà éprouvé la

barbarie.

,
Quoiqu'il en foit , le Comte s'en con-

fola y & quittant au mois de Juin le

Port de Saint fean en Terre-Neuve ; il

entra bien* tôt après dans la Grande

Rivière Je Canada , & la remontant

jufqu à quatre lieues au deiTus de llfle

aOrleans , il fonda la Ville de Québec,

Il y fit bâtir d'abord un très beauFort,

où il y fit metrc.tout ce qu^ily avoit fur

les vaiffeaux , en retint un , & renvoïi

les deux autres en France y pour y por-

ter la nouvelle de ce qu'il avoit fait.

Sa nouvelle Colonie cammença bien-

tôt à manquer de vivres, &" fans le fe-:

cours des Sauvages naturels du païs,

ils feroient morts de faim. JJakhyt dit

que Ip Comte fit cette anjnce ud voïage

dans lé pais de Sagnenaj ^ mais il n'en

laporte pa^ les particuUritez. Hakltyt»

W, 3* j.
. 2^0, La



ncon-

uin le

we ;'\\

jrande

oncant

e rifle

uehec,

ort,

oit fur

nvoïa

y por-

k fait,

bien-

lefe^

païs

,

!fgt dit

oïage

l n en

SE I A. Natigatioh. 1(^1

1,^ même 40^^ 1542. DonAfitcnio de

Manàoz^a Viceroy du Mexûj'ie^ fit équi-

per £. vaiffeaux fur la Mer du Sud, & en
donna le Cocnmandemcntà^<r^;7i^oi^'«

gne Cahrtllo Portugais de Nation , avec

ordre de faire des découvertes du coté

de l'Amérique Septentrionale^ Il fortie

du port de la Nofvid^d le 27. de Juin y

Se le 20. d*Août il doubla le Cap d'£^
£agn(f , qui eft derrière la Californie, à
^i. degrez de Latitude , où ceux qui

avoient été autrefois envoïez à la dé-

couverte par Carteti , avoiçnt moUillc

pour y faire provifion de vivres. Au
mois de Septembre Cabrillo mouilla à
un autre port qu'il nomma Puerto de lu

Çrux y il eft. au j^ degrez de Latitude.

Le mois d'Oftobre il avança jufqu'à

trente-cinq degrez 20. minutes de Latw
tude y il trafiqua le long des côtes avec

les habicans^ fc comme toutes ces coû-

tes étoient bordées de Villes 6c de Ca«^

nots , il nomma ces Villes, des VïUes

de Canets^ S\xt la fin du mois d'Oâo-
bre.» il mouilla au Cap Gahra , & queU
ques jours après dans un autre por(

qu'il nomma rpjfcjfton j à. ces deux en-
droits , te^ habiçans qui étoient prefque

tousl des Pêcheurs , alloient tout nuds ^

& avoient la moitié du vifage peiaç

Tom. L M
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<k>mme un damier. CabrUlo tictia d'aï,

kr coûiours en avant , mais des tempe.

tes qui furviiKcnc , l'obligèrent de re.

tourner ai^fort Ff^fiJJi^n , où ildemeu-

ra plufieurs jours attendant le calme.

Lorfque le gros temps fut paflé^il remit

6n Mer , & continua fa courfeauNord
jufqu'à 44. degrez. Le froid y étoit A
tnfuportable » cme Cahrillo fut obligé de

s'en revenir à X^NouvHle^Efpagm ; il

eut pourtant la gloire d'avoir été plus

loin au'aucun autre de ce côté, là de

PAmcrique. Herrerd dec. ^, hv, f,

'i^L'ANN e'b 1543. le Viceroy -4/f;^

Jû^n donna le commandement d'un

Vaiffeau & de deux Allèges ( petits bâ.

timens ) à Rfff Lofez, de Fiimôbos ^ pour

découvrir les Ifles qui font au couchant

de l'Amérique. Il partit de ja Nbmjelle

MfpagMssLVL comn>encemcnt de Novem.
bre^ ^ après avoir fait cent quatre-

ringt lieuësà 18. degrez & demi de La-

^itude » il trouva deux iHes defertes ^

éloignées l'une de l'autre de 12, lieues,

dont il nomma l'une l'Ifle deSétmTh^
m4f^ & Yz.nttt LmubUda* A quatre.

YÎngt lieues plus loin , il trouva une au-

ttc Ifle qu'il wovnrtï^ RoiorPartida ^êc à

foixante <louze lieues de celle-ci^ il dé.

j^ouVrit une Nkr ,
q^i y coxhiiie VjiKhù

«.'* •»-n'»'.-' à
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fil , écoit cotice parfemée de petites'

Ules , dotit lés habitans écoient trè9

pauvres. FilUlobos y mouilla pour faire

provifion d'eau fraîche, puis concinuanc

fa courfe ,*il découvrit le ^. de Janvier
dix autres Iflcs , lesquelles à caufe de
leur beauté , il nomma Usdix^ardim^
toutes fituées entre 9. ou 10, degrex de
Latitude Occidentale. En quittant ces

lues , P^UUlobos perdit fon bâtiment par

une tempête , mais il fe fauva avec tout

l'équipage dans les deux. Allèges, & ve-

nant le 10. de Janvier en vue d'une

nouvelle Ifle , ils furent faluez en lan-

gue Efpagnole par des Indiens qui ve-

noient à eux dans des Canots. Ils firent

fouvent le figne de la Croix , pour mar»
queraux Efpagnols qu'ils étoient Chré-

tiens. Le 2. de Février , P^i'lalohos dé-

couvrit une autre îfle qu'il appellaCtf-

farea Caroli , elle eft éloignée de la Nouf^

velle'Efpagne au moins de 1500. Iieuc5«

Ttllalohos aïaat côtoïé une grande par-

tie de cette Ifle , trouva qu'elle avoic

trois cent cinquante liôucs de contour
;

de forte que l'on croît que c'eft celle

qu'on a nommée depuis Luçon omAïa^
mlc , laquelle eft la plus grande des Ifles

Philippines, Ftîlalobos crut d'abord y
planter une Colonie , mais y trouvant

Mij
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l'air fort mal Tain , il s'en dcfida , té

pourfuivanc toujours fon yoïage^ , il

trouva près de-la une belle petite Ifle

,

où il y avoic quantité éc mufc , d am-
bre> decyvette, de benjoirf, d'autres

parfums précieux , ôc même de l'or ea
quelques endroits. 'V.

Il réfolut de s'y fixer , débarqua tout

[oti monde , & fit femer d'abord des

grains ^ mais comme il n'y en fema pas

beaucoup, la récolte en fut fî petite, que
lui ôc Tes gens prefTcz de la difette , fu«

lent contrains d'abandonner cette Ifle,

& d'aller chercher fortune ailleurs. Ils

la trouvèrent en continuant leur route,

fans (cavoir néanmoins où ils alloient,

car ils abordèrent à l'Ifle de Gtlolo^ qui

n'eft pas loin des MolHtjues , & le Roy
de cette lile les reçût humainemjsnt

,

leur offrant même un itabliflTement.

Lorfque VilUlobos fut un peu établi à

ÇMo , il envoïa de-là deux vaifTeaux

pour porter de fes nouvelles à la Non*

vclle Efpagm y mais tous les deux vaif-

feaux hirent repoulTez par dts vents

contraires dans l'Ifle de Gil4o \ enfin

VtlUlobos ôc Ces gens furent ballorez

d'une Ifls à une autre , toujours perfe-

cutej par les Portugais, jufqu'àctreà

k fin réduits , après mille maux , de fe

quatre

qu'à de

& Us
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livrer entre les mains de leurs ennemis*

Les Portugais les renvoïerent par les

Indes en Efpagne , S>c voilà où finit ce

voïagc du fameux f^slUhbos, Herrers

L' A N N e' I i^u Cafpar^Je Coli-

gny Cfjattibnj Grand-Amirafoe France^

donna par ordre du Roy ChdrUi IX.

deux vaiileaux au Capitaine peaff Ri»

b4ult ^ pour faire des découvertes du^o-
té de la Floride, Il partit de France au
mois de Février, 6c deux mois après il

vint mouiller au Cap François lur les

côtes de la Floride ^ à 50. degrez de La-

titude, mais il ne s'y arrêta gueres. Pre-

nant fa route au Nord , il entra dans la

Rivière de May , où il fu^ fort bien re-

çu des habitons , qui lui aportérent

des poiiTons y du bled de Turquie , de
petits paniers artiftement travaillez^&r

des fourures. Ribault alla fi avant,qu*U

vint enfin à la Rivière ou Baye de Pêrt

Riyaldam Vudçadie , où il trouva quarv

tiré de poules- d'inde, de perdrix,& plu-

fieurs autres efpeces d'oiféaux , Se des

bêtes fauves. La Rivière de Port Royal,

à fon embouchure eft large d'environ

quatre lieues. Lorfqu'il fut monté juG-

qu'à douze lieues , il mit pied à terre.,

k les Sauvages vinrent lui prefentec

M iij
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des pelleteries , de belles corbeilles 8c

des perles. Ribaalt y établit une Colo.

nie fous les Armes de France , & après

avoir viiîiétous les endroits les plus re-

marquables le long de la Rivière ; il y
fit bâtir un Fort , où il laifla vingt- fix

hommes avec des Armes , 8c toutes les

provifions necelTaires , il Tappella le

Fort de Charles^ Il avança enfuite en

-remontant la Rivière \ mais aïant trou.

vè les bords fort efcarpez 8c de difficile

accès , il s'en revint au Fort de Char*

les y 8c de- là en France. Les vingt-iix

hommes laiilez dans ce Fait, firent en-

fuite des voïages far la Rivière de Port

Royal y 8c s'infinuérent fi bien dans les

bonnes grâces de quatre ou cinq petits

Capitaines Sauvages du païs , qu'ils

leur fournirent des vivres lorrqu'ils en
manquèrent , 8c quand eux-mêmes n'en

eurent plus y ils les adcellèrent à d'au-

tres Capitaines qui étaient au Midi du
|)aïs , qui leur en fourairent aufli fort

libéralement*

Pendant que ces vingt - fix François

étoient à faire tous ces voïages , le feu

fe mit par hazard au Fort , 8c le reduifit

en cendres ; mais les Sauvages par un
excès de bonté 3 le rebâtirent fans

<|u'on les en eut priez^ Les François y
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démemérenc fore long- temps paifibl^*

ment y mais à la fin il Turvinc encre eux

des conceftations , <& puis avec leur Ca-
pitaine y qu'ils cucrent , en aïanc mis un
autre à fa place. Enfuite fe dégoûtant

de cec endroit , ils conftruifîrent une
petite barque pour s'en retourner en
France. Us fe mirent en Mer avec cette

barque y mais leurs provifions venant à-

manquer ^ ils furent fotctz par la faim

à tirer au fort pour s'entremanger > ic

mèm^ un d'entre- eux étoit déjà man-
eé , lorfqu'un bâtiment Anglois vint

heureufement à les rencontrer. Le Ca^
pitaine du vaiflfeau en prit une partie

iur fôn bord , de les mena en Angle-

cerre>il laidà les autres au Fort de Cib^-

/#/* JJakiujty vol. j* p. soi. .^^£

Cette année encore M. Haxn^sit
un voïage ttiCmnot^ & ài^AkkSam
Domingne^ avec trois cent Nègres qu'il

y vendit , mais comn>e ce voïage a été

de négoce feulen^ent ^ & non de décot-*

verte , ce n'eft pas le lieu d'en parler.

Hakltujt y VûL j. f. f^é ;^ i V. '•

En 15^4. le Capitaine Laudomierd^

obtint du Roy Charles IX. le comman-i

dément de trois vaillèaux pour aller à
la FloriàU» Il partit de France le 12. d'A«

Yiil , ôc pmtxt par les AtmUcs , il ai-

M uij
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xïva fur les côtes de la Floride le lU de

Juin. Il vifiratousJes principaux dces

côtes , & reçût par tout dés habiians

toutes les marques poffibles d'affe-

Aion. Enfuite il arriva dans la Rivière

At Mdy , y trouva un bel endroit , & y
fit conlhuire un Fort ,

qu'il nomma le

CaroUn , à l'honneur du Roy Chartes

fon maître , après quoi il envoia de fes

gens fur la Rivière pour reconnoître le

païs. Ceux-ci y firent un voïage de

quelques centaines de lieues , & par

^tout les habitans leur vinrent au de-

vant, avec des prefens pour demander
* leuri^mitié^ .

;.^.; :j.' ^i.^. ux%^%^.-:!

Quelque temps après les gens de LaU'

Jçmfiere fe mutinèrent , Ôc les mutins fc

faifirent de deux des trais vaiffeau«, s'eii

allèrent aux Ifles Efpagnolles y faire

Je métier de Corfaires. Mais les Efpa-

gnols irritez de tant de brigandages

'commis tous fes jours par ces mutins

,

•les pourfttivirent jufqu'au VottCaroln,

.^ù quatre d'entre-eux furent pris &
pendus , & les autres fe fauverent. Pen-

dant que ces brigands ètoient à faire

leurs courfes, Laudùnniere envoïa en-

core de fes gens qui remontèrent par la

VSvittc àt May ,
jufqu'au Grand Lac,

gui eft auprès de la Montagne >f/W^
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€he , dans laquelle les Indiens les aflu.

roienc qu'il y avoic de riches mines
d'or. ..^

L'Hyver fuivant, les François n'aïant

plus rien pour encrecenir le commerce
avec les habicans du païs , furent ré-

duits par la difette à de grandes extrê-

mitez , mais au fort de leur mifere^lord

qu'ils penfoient à s'en retourner en
France , quoi qu'ils n'euflènt que peu
ou point de vivres ^ & un méchant pe-

tit vailTtrau^ à peine capable de les re-

cevoir tous , la Providence leur envoïa

du fecours ; car ce Havvkins , dont nous

avons parlé un peu plus haut ^ reve-

nant pour la féconde fois de Guinée y 6c

its Indes Occidentales , où il étoitallé

vendre fes Nègres ^ eut la curipfité de

voir la Floride , avant que de retourner

en Angleterre , & venant heureufe-

ment à l'endroit où éioit Laudomiere

avec fes gens , il leur vendit à crédit

un de fes vaiflfeaux pour les ramener en

France , & les fournit genereufement

de vivres , & de toutes autres chofes

dont ils avoient befoin *, après quoi

Haw^^s s'en alla en Angleterre. Lau^

donniere écôit de fon côté fur le point

de mettre à la voile pour retourner en

France , lorfqu'il vit arriver au mois

Mv
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d'Août de Tannée 15^5. le Capitaine

Ribauh avec fept vaiffeaux 5 ilyéioit

envoie par le Roy pour y prendre poC
feiïïon de tout le païs. Quelques jours

après Ton arrivée , (ix grands vaiflèaux

Efpagnols donnèrent la chafTe à qua-

tre des tiens qui étoient à TAncre hors

du Port , mais ces quatre vaifTeaux

,

meilleurs voiliers que les Efpagnols

,

gagnèrent le vent fur ceux-ci, & fe bai-

toient en retraite ; lorfque Ribauh for.

• tit du Port avec fes trois autres navi-

res pour les fecourir, laiffant Laudm»
niere, avec quatre-vingt-cinq hommes
dans le Fort. Alors les Efpagnols pro-

fitant de l'occafion vinrent attaquer le

Fort , & l'emportèrent aii premier af-

faut. Laudonniere néanmoins , 6c une
partie de i^s gens fortant du Fort , eU'

rent le temps de monter fur les deux

vaiffeaux qu'ils avoient dans la Rivière,

te fe fauverent dans l'un d'eux |uf-

qu'en Angleterre , d'où its revinrent

en France,

: Ribmlt qui étoîtr entré avec (on Ef-

cadre dans la Riviéi e de May^ en for-

'tant fut acceiiilli d'une violente tempé-
• te , qui le porta fur les côtes de la /&-
ride , où tous fes vailFeaux furent bri-

fez. Une grande partie de l'équipage f
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(àuva du naufrage y mais non pas de la

cruauté des Erpagnois qui tuoient ces

1>auvres gens à meiure qu'ils gagnoitnc

a terre en nageant. Hakimyt, voL j. p.

319* & 349» & PurchaSy vol. 4^ p. i6o4»

L' A N N b' B 1567. le Capitaine Gifuu-

gués partit de Saint Aialo avec trois

vaiffeaux , & vint à la Rivière de May
dans la Floride > il vengea la mort de
fes Compatriotes , en tuant fans^quar-

tier les^ Ëfpâgnols par tout où il tes

trouvoit y mais quant à d^s découve f-

tes y il n'en fit point* tidkluyt »Vêl. ^p.
fS^ &pHrshéUj Vol. 4^p^ tàù4»

i L' A N N b' £ I ^j6. le Capitaine Aési^^

mFêrhsheTy partit le n. de Juin de

Graves-end à vingt mille de Londres

,

avec deux petits Vaiflfcaux di un Aile*

ge
y pour découvrir un paflàge par le

Nord- Oueft à la Cik«»r, Il prit fa rontc

#abordj>ar lé l^ord d'Eéep. Le lù îc

Juillet le trouvant à la hauteur de (Si.

degrés dé Latitude y il découvrit une
terre entourée de glace ,

qu'il jugea être

cette partie du Continent de l'Améri»

que nommée Tî^nr^ de Lairadon S'é*.

tant approché fort près du rivage y il

fit fonder , & trouva cent bralles de

profondeur 5 de forte que ne pouvant

&'y tenir à l'ancre , il oiit le Cap aa

M vj
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Nord-Efl. Mais ce fut encore pis , caf

la glace s'y écendoit jufqu'à cinq lieues

an rivage. Le lo. Août il trouva une

Ifle deferce où il aborda ; le lendemain

il mit à la voile , & à la hauteur de 6^.

ilegrez 8. minutes de Latitude, il en-

tra dans un Détroit auquel il donna
vfon nom de Forbishcr, Le jour fuivant

il trouva l'Ifle de Saint Gabriel , il y
moiiilla dans une Baye qu'il nomma la

Sonde de Prieur. De-là il pritatiNord-

Kord.Oueft , & le 18. du mois il dé-

couvrit riflc des BoHchtrs. En appro-

chant du rivage , il vint au devant de

lui fept bateaux avec des gens dedans ,

«ui portoient des longs cheveux noirs

,

ils avoient le vifage large , le nez plat

,

êc le teint fort bazanné. Leur habille-

Bientétoit fait de la peau d'un certain

poiflbn y de laquelle auffi leurs bateaux

ctoîent condruits , à U referve du fond

4|ui étoit de bois. Ces barbares venoient

fans crainte à bord de Tes vaiiTeaux ,

mais un jour un d'entre - eux qui étoit

xefté après les autres, demandant qu'on

Je renvoïàt à terre , eut du Capitaine

«n Efquif pour l'v conduire. D'abord
que la chaloupe tut acrochée pour dé-

barquer ce traître , une multitude de

ces barbares qui s'étoient mis tout près
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le-là en embufcade , fe faifirent de la

chaloupe , & des Angiois qui écoienc

dedans» Mr. Forbisher y demeura deux
jours pour les ravoir , mais inutile-

ment , cartes barbares s'écoienc reci-

rez dans les bois ^ de force qu'il fut

obligé d'abandonner Tes prifonniers à
leur merci , & pour prévenir la mau-
^aife faifon d'interompre fes décoiw

verres , & de s'en revenir en Angleter-

re ^ où il arriva à Harvvich le premier

jour d'Oftobre, Hakiujt , voL 3. p. 29.

L' A N N e' B 1577. le même forbisher

équipa deux vaiiïeaux , un petic^ & l'au-

tre de deux cenc tonneaux avec cent

quarante hommes delfus^pour continuer

fes découverces. Il partit à'Harwich le

i6\ de May , & le 7. de Juin il paiTa

par les Ifles HOrk^aj y il arriva le 4. de

Juillet à la Frislande > & le 16. \\ vint

au Détroit qui porte fon nom. Iln'ofa

y entrer avec le grand vailTeau à caufe

de la glace , mais fe fervant de deux

pinafTes , il y p^^a , & prit à bord de fa

pinafle un Sauvage qu'il trouva fur le

rivage^ lç^.9* du mois la glace venant

f>ar
monceaux, poudafes vaifTeaux dans»

e Détroit , de forte qu'il y vint mouil-

fer dans une Baye
,
qu'il nomma la &nf-

/ i
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de de ^ackmofi. H fit avec Tes gens qneK

ques courfes dans le païs^mais n'y crou«

Yanc rien de bon ni de remarquable y il

recolirna à Tes vaitTeaux y 6c fe meitanc

dans la chaloupe , il côtoëi au Levanc

& au Couchant du pats. Il y vit en quel,

ques endroits des hommes & des tem«

mes 'y mais il ne pue attraper qu'une

femme avec fon enfant. Le 4, d'Août

il quitta la Sonde de ^ackf^an , & vint

quelques jours après à découvrir une

Ifle qu'il nomma la Sonde de la Corn-

tefle de Wétrvick^ Il y aborda , & tâchîi

par toutes fortes de moïens d'entrer en

Commerce avec les habitans , ou as

moins de lui faire fçavoir quelque ch(>-

fe de leur origine , êc de la fitnation de

leur païs , mais il eut beau faire, ces

Sauvages s'enfuïoient comme des cerfs,

& fi quelque fois ils s'aprochoient des

Anglois , c'étoit pour leur tendre des

pièges , & les faire périr, Forbisher fe

veïant près de l'hyver , quitta ce païs

Sauvage , & s'en revint en Angleterre,

Dans ce voïage y il n'entra pas plus de

trente lieues ayant dans le Détroit ; il

rapporta avec lui de ces ertdtoits où il

avoir été quantité de fable& de pierres

luifances. On crut d'abord que cette

poudre étoic une mine d'or ^ mais i-é-^
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freUYC au'&n en fie , montra le contrai-

rc. Nakltift , V9L 3. p. 32. & 60.

L' A N N e' fl 1578. le bruit s'étant

long. temps répandu que Forbûher^Lwoii

trouvé de l'or, quinze voiles venant de

différents endroits -, s'afTemblérent à

Hétrwkh 'pour en aller chercher aufE.

L'efperance de trouver de ce c6té.là

un pafTage à là Chine^étoit fort grande.

On avoic conftruit un Fort de bois,donc

on avoir chargé les pièces fur deux

grande vaifTèaux , afin qu'on l'eut tout

prefl à bâtir , d'abord qu'on feroir ar«

rivé dans ce fameux prétendu Fais Je

fOr. Toute cette petite Flote de quinie

voiles partit A'Harwich le dernier jour

de May, & le 2. de Juillet elle arriva

au Détroit de Ferbisher y mais il étoit fi

rempli de gros giiçons, que pendant

qu'on travaiiloit à paffer au travers

,

une tempête qui furvint , fit heurter la

glace avec tant de violence contre les

vaifleauj; , qu'un bâtiment âe cent ton-

neaux en fut abîmé , l'équipage néan-

moins fe fauva ,& il eft étonnant qu'au-

cun de ces vaifleaux ait échapé à un fi

rude choc. Le vert venant à fouffler du
Nord- Oueft, fit ceflTer la tempête 5 alors

les vaifleaux qui étoient déjà tous fortis

du Détroit fe trouvant au large ^ furent
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portez par le courant dans un autc^

Décroit , qui eft au Midi de celui de
Forhisher. Après y avoir fait 60, lieues^

{ans que Ton fçûc où Ton étoit, à eau-

fe du temps couvert , ils retournèrent

vers le Détroit deForbishcTy dar " Tef-

perance d'y trouver à la fin ces Mon«
tagnes d*or , qu'on Ir'ur avoit promifes.

Mais en rentrant dans^le Détroit , au

lieu d*y trouver ces Montagnes d'or

,

lis y trouvéren: JcJ Montagnes de gla-

ce , que Forhisher qui étoit auffi de ce

voïage, avec toute fon expérience, eut

mille peines à traverfer avec la petite

Flote*

Après beaucoup de maux C*< de fati-

gues , Forbisher la mena enfin m Port

,

qui eft la Smdc de la Comteff de War-*

wicki D'abord il fut réfolu c y élever

le Fort , mais la moitié des matériaux

s'étant perdus dans la tempête, 6c les

quatre vaifTeaux qui portoient les pro-

vidons n'étant pas encore arrivez , on

changea de réfolution. On mit néan-

moins les mineurs à travailler dans les

endroits où l'on croïoit qu'il y avoit de

l'or, & en efFet ils trouvèrent beaucoup
i6 matière minérale , dont ils chargè-

rent tous les vailfeaux qui s'étoient déjà

alTeniblez , après quoi ils mirent à U
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toile , 8c retournèrent heureufemenc;

en Angleterre. JFiaklujt, vêL s, f^g, 3c.

La même dtmee 1578. François de
OvalU partant à'jicaptUco Ville du Me^
xifue^ ht voile au Couchant de l'Ame-
tique , ôc aprè^une courfe de i8oo.
lieues , il vint à Tlfle de Gua?j

,
qui eft

la plus Méridionale de toutes celles

qu'on appelle des Larms ^ elle eft fituée

à 13. dégrez de Latitude Seprentrionar*

le. De- là il fût au Cap du Saint Effrit,

dans rifle de Samao , ou Tanday , fa

première de ce côté - là ; des Ifl?s Phi^

lippines , entre Tlfle de Guan , & le Cap
du Saim Efprit ,'il y a deux cent qua-

tre» vingt lieues. De Ovalle pàlTa plu«i

fieurs jours entre les Ifles Phlippines ,,

formant fa courfe félon que lui per-

mettoient les Détroits & les Courans ,

qui (e trouvent entre ces Ides. A la (îii

fe trouvant au large , il entra dans la

Baye de Manille^ qui eft aujourd'hui

la Capitale des Fkilippines. Elle eft à

14. degrez & un quart de Latitude,for-

tant de cette Baye,ilprit fon cours vecs

les côtes de la Chine , & arriva au port

de Afacao j de- là après s'y être pourvu
de tout ce dont il avoit befoin, il mit

lie Cap à l'Eft ^ pâlta parmi les Ifle^ de
-lil;.'.



i8i ^«^ Hisfo ïRB ^"

YEejuîos > d'où il continua fa courfé à

r£ft ,& à i'Eft-Nord. Eft , fans rencon.

trcr terre pendant un prodigieux efpa-

ce de Mçr , iufqu*à ce qu'il arriva fur

les côtes de aiCalifirme , à 38. deg'-ez

& demi de Latitude. De-ià il fit voile

au Sud- Eft . & au Sud- Eft i de Sud
,

jofqu'au Cap de Saiw Lacas , lequel eft

à cinq cent lieues de Cz^ Mendocin
,

qui eft au Nord de la Californie > & de-

là il alla chez lui au pose d'^icaPuice,

Hal:lujt , vol, s* f- 442*

J'ai parlé avec d'autant plus de pre-

cifion de ce voïagc, qu'il eft le premier

qu'on ait jamais fait de la Nottuelle-Ef;»

fagm à la CHne\ ôc que c'cft ce De
Ovalte qui trouva Iç premier un paflage

' par le Nord pour retourner des Philtp^

fines ôc dès Àfolté^ues à la Nbuvelle»Ef»

pagnes. Avant cette découverte les vaif-

féaux qui tentoient leur retour des Mi-
kques en Amérique , étoient toujours

Tcpouflez par les Vrtits du Levant, qui

fouflflent toujours près de la Ligne.

La N N Vb 1585. le onzième de Juin,
le Chevalier Humphrnj Gilbert , partit

d'Angleterre avec cinq vaiilèaux , ^
deux cent foixante hommes , dans le

deiTein de planter une Colonie dan$ la

Partie. Se^tentiicmalc de TAmerique.
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le H. du mois le phis grand de Tes

vaifTeâux fe dérobant 4e nuic des au-
tres , fe fauva à PUmouth

,
pour éviter

UQ mal contagieux qui s'ércit répanda
parmi les autres ^ le Chevalier conti-

nua néanmoins fon voïage , & le der-

nier jour de Juillet , il le trouya dans

un endroit de la Mer derrière Terre-

Neuve , qui eft éloignée de la côte d'en^-

viron 5c. lieues , & où Ton trouve i^,

& 30. bralFes d'eau , & qui dix lieues

plus haut paroit une longue chaîne de

Montagnes qui s'avance dans la Mer,
des deux cotez de laquelle il y a 200.
bralles d'eau. 11 fit voile vers la côte,&

vint moiiiller au porc àe Saint fean^ oi\

il y trouva quantité de petits vaiflèaux

de Pécheurs de différentes Nations.

Le Chevalier étant entré dans le port^

en prit poirefïïon pour la Couronne
d'Angleterre. Cependant un de ks vaif-

feaux qui faifoit le Corfaire y pilla un
vaifTeau Français. Une autre partie de

ks gens fe faifit d'un autre bâtiment

ir/i/fp/i chargé depoillbn, & l'emme-

nèrent en Angleterre. Une troifiémà

partie de fon monde tomba malade y
de forte que n'en reftant au Chevalier

qu'autant qu'il falloic pour conduire

im feul vaiiTeau ^ il les renvoïa en An^-

V.



gleterre avec ce yaiflTeau , de demeutS
au port avec les»trois autres, ôc Tes ma«
kdes. Lorfqu'ils fe furent remis , de

qu'il en fut venu d'autres d'Angleter.

le , le Chevalier fortit de ce port le 50.

d'Août , & le lendemain il arriva au

Cap Raa qui efl à j^ë* degrez 25. mi^

nuctes de Latitude. -

^ De-là il tourna au Couchant vers

k Cap Breton
,
qui eft éloigné du Cap

<Iiaz d'environ 87. lieues , il env-

ploïa à en faire le chemin huit jours

,

ôc y tombant fur des bas fonds , il y
perdit le plus grand de Ces trois vaif.

féaux , mais une partie de l'équipage

fè fauva dans la chaloupe , cemalneuc
fit refoudre le Chevalier à s'en retour-

iter, mais le vaidèau fur lequel il étoit

périt en chemin , & l'autre arriva au

Ponde Darmouth, (^^ ; - - ^

L'anne'b t^i^, Fhilipe j4madaSy de

Arthur Barkw partirent d- Angleterre

le 17. d'Avril
, pour tenter quelque dé-

couverte d^ns l'Amérique. Le iq. de

Juin ils arrivèrent aux Ifles AntiUs y\t

4. de Juillet ils apperçurent le Conti-

nent , en y allant ils trouvèrent l'em-

bouchure d'une Rivière , & après l'a-

voir un peu remontée, ils mirent pieii

* (a) H^A/at^/, W. 3. |i. i43i ? -^
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â terre pounprcndrcpofleffion dupais^

cet endroit, comme ils le Cçûrjcnt après,

écoit l'Ifle de JVokoken , fituée fur la côte '

de la P^trpmc , à 34. degrez de Latitu-

de. Us ^ virent quantité de cerfs , de
lapins^ de lièvres , d'oifeaux , des vi--

gnes , des cedccs , des pins ,, des falTa-

fras , des cyprès , Se de ces arbr^ss qui

portent le maftic. Les habitans du Con-
tinent v^noicnt en foule fur les vaiC>

féaux pour troquer des fourures ^ du
corail blanc & des perles , contre des

cueilleres d'étain & d'autres bagatel-

les que les Anglois leur donnoient en
échange. Cette partie du Continent

quhabitoient ces gens- là , s'appelle eii

leur l3Lngue }V;tn£andaco4 , mais les An-
glois la nommèrent ytrginie j c'eft un
des meilleurs pais de .l'Amérique , tou-

tes fortes de fruits y viennent très^

beaux , & en peu de temps , les Sieurs

Amaàas 6c Barlovw y abordèrent aufli,

& venatvt à un Village qui n'étoit pa;i

loin du rivage , ils y furent traitez avec

beaucoup de civilité. Lqs gens du Vil-

lage leur dirent que plus avant dans le

pa-is , il y avoit une très-belle Ville,

mais les Anglois n'y voulurent pas aU
1er ; le peu de temps qu'ils y reftérent,

ilsd'ejpnploiçrenc à voir tous les païs^dn
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voifinage , & prenant avec ein des f>a-

bitans y ils les emmenèrent en Angle,

terre , où ils arrivèrent au mois de ^ep.

tembrc, HakijUjt , vol. j. p. 24^.

' En i58f. le 9. d'Avril, le Chevalier

JR'ichard'Grceffvil panit de Plimouth avec

fepc voiles , & pafTant par les Ides de

PàrtihRicQ & de *SVi/;2/ Domingtie » il vint

moiiilkr à l'Ifle de Wckfii^n en Firginie^

«où le vaiflTeau Amiral échoiii , & fut

brifé par l'ignorance du Pilote. Le Che-
valier envoïa à terre Mr. Lanc avec

plus de cent perfonnes
,
pour y planter

V, une Colonie , & après cela il revint ea

Angleterre. Ceux delà Colonie pêne-

uérent de tous cotez dans le pais , & le

trouvèrent par tout agréable & fertile.

Ils continuèrent ainfi une année à faire

des découvertes , ^nais les hibitans qui

ne s'en accommodoient ^ornt , s'ctant

liguez pour les perdre ; les obligèrent à

prendre le parti de s'embarquer fur les

vaiffeaux du Chevalier François Drack^

lequel étant alors de retour de fon ex-

vpedition des plantations Efpagnoles

,

venoit par hazard de pafler par l'en-

droit ou cette nouvelle Colonie s'ètoit

établie. HJtdjt , vol. 3. p. 2fi. Fur*

chas y voL 4*
f' 164s» - *

- La njêine année ijSj. le 7. de Juk,

••»



^/^'i>4Vf; partic'de DarMouth^ zvcc
deux petits vaifTi^aux pour chercher aa
chemin par le Nord-Oueft à la Chine,

'^

le 19. de Juillet il rencontra beaucoup

de glace , le.25.il découvrit du côdc

du Nord-Eft un pàïs fitué à 6^. degrez

15. minutes de Latitude. Il y aborda,

^ les habitans qui étoient un peuple

fort doux & honnête,-vinrent aux vaif-

feaux pour troquer des peaux de veaux
marins , & plufieurs autres efpeces de

fort beaux cuirs.contre des Marchandi-

fes d'Angleterre.Au commencement du
niois Mr. Davis mit à la voile , & con.

tinuant toujours fa courfe au Nord*
pueft 3 fe trouva le 6. du mois à la hau-

teur de 66. degrez 40. minutes dans

un endroit , où il n*y avoit plus de gla^

ce. Le lendemain il appercût une Mon.
tagne , il y aborda y ôc la nomma la

Montagne de Raltigh , il n'y vit que
des Ours' tous blancs ; le 8. d'Août il

init à la voile , 6c avançant toujours

le long des côtes ^ il trouva le 11. u.t

Détroit de 20. lieocs de large , & fans

glace , il y entra , & s'y étant avancé

jufqu'à foixante lieues , il çrouva plu*

iieurs petites Ifles , avec des Ports ^
des Rades fort commodps , i$c quoi*

Q>i*il y eut apparence ée pouvoir paUef

iMM •
f



vtoûjoars plus avant , les vents ncsLÛ^

àitioins devinrent fi contraires que 2)<i-

ws fut obligé de s'en revenir, il arriva

à DurmoHth le dernier jour de Septcm-

.bre. Hakluyty vol 5. p. ^S.^

L'ann t e i$S6. Davis partit en-

core de Bartmuth
,
pour chercher le

palFage par le Nord-Oueft à la Chine,

Cette fois il eut quatre vaiflcaux , &
commença fon voïage le 7. de May \

le 15. de Juin il découvrit de la terre à

€0. degrez de Latitude, comme cepaïs

& cet endroit étoit fi entouré de glace,

qu'il n'en pût approcher de ce côté- là
j

le 19. du mois, il trouva moïen d'a«

border à un autre lieu qui étoit à ^4,

degrez de Latitude. Il y demeura quel-

ques jours pour trafiquer avec les habi«

tans qui étoient aifez traitables , mais

fort larons j il eut d'eux des veaux ma-
rins j des cerfs , des peaux de lièvres

blancs, des oifeaux fort rares, & du

poilTbn fec , en les quittant il emmenai

un dcntre-eux avec lui.

De- là il vint à la liauteur de 66* de*

grçz zo. minutes de Latitude, puis cô^

toïant au Midi jufqu'à ^6. degrez , il

trouva un-^fort beau Port, où il denfeu-

ta jiiïqu'au mois de Septembre.Mettant

jrfor^.à la vojléi^ il déco^ivrit à la bai^

'
(



delà n,auvaiftSo^Jï^^ '^'«
qui furvint

, l'obligea -l-J.
^1°" *""?»

Cette
.même année l/rj.^*..

vint en r,mme av^^ , ^
• ^ "*

' «-
chargez d'hfmmes V^ ''"''^"^

pour renforcer la Colonie a'
F^vifion,

"jais comme ce«e CoSL7.?^*
Pl«s

, le Chevalier ?â,fll {"^^'^«^

^îonspour deux ans ^^ ,P'°''''

«> Angleterre. 4%^*, P--i«vme
Cène même année encôrri/r^

"^^'

hex Thomas Ca»dhU JL *' '* Cheya,
du Monde S „

"""'"Ç" ^°n '<>«
Jours. ;^/ ,

°"* "°« parierons ai]'

nntroifiéme volai'
J'"" .^"^^ ' ft

*qwpa cette fois ,,.„/, •
^ ^'''^- «

& partit d'AnStéÏÏ jf''
V\"^«»«.

«8. de Juin uZ-u *!* ''^ **»y. »«

N
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rAmcrîque Septentrionale , & metant
enfuite à la voile, il fe trouva le lo.

du mois à la hauteur de 67. degrez 40.
minutes de Latitude , dans une vafte Se

fpacieufe Mer. Alors (inglantà TOueft^

à peine avoit- il fait quarante lieues

qu'il fut arrêté par la glace , ôc repou(l

lé par le Vent du Nord ^ de forte qu'il

fut obligé de rentrer dans la haute Mec
Quelques jours après , il retrouva le

Détroit qu'il avoit découvert l'année

précédente , de après avoir fait environ

loixante lieues , 6c avoir mis pied à

terre fans rien trouver de nouveau , il

en fortit pour prendre encore au lar.

ge ; enfuite dequoi il côtoïa au Midi

,

jufqu'à 51. degrez de Latitude , & en-

fin il revint en Angleterre. Héïkluyt »

.-( Cette même année le Chevalier C/i^ri*-

$fer Rdtigh , équipa trois vaiflèaux pour

mener cent cinquante perfonnes en Vïrn

ginie , Jean White qui étoit le Chef de

cette nouvelle Colonie , partit de P//-

wûfiih le ^. de May »^ après avoir paf-

fé quelque temps dans les Ifles de l'A-

mérique appartenantes aux Efpagnok,

il arriva le zi. de Juillet à //^^^^r^//^en

Ftmnie > de-là il pafla à Tlfle de i?#4«

9û^ mais il ae trouva plus les quinze

i i m.
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Anglois qui y avoient été laiffez Tan-
née précédente » car les habitans les

avoienc tuez. IVhùe aïanc choifî un
bon endroit dans t:ette lile pour fa pe-
tite Colonie , y fit porter tout ce qu'il

avoit fur les vaideaux , d'armes , de
munitions ^ de vivres , ôc retourna lui-

mcme en Angleterre pour en ramener
des renforts neceiFaires à fa Colonie de
Roano^ L'année enfuite il revint k
l'endroit où il avoit établi fa Colonie ^

mais il n'y trouva perfonne ; en y cher-

chant par. tout , il vit des mots graves
fur récorce d un arbre qui lui donnoienc

k entendre que ceux de fa Colonie s'en

étoient allez à ri'fle de Croatoan furl*

coït de Fir^me.

Comme IVhite avoit été long, tempf
parmi les Ifles Efpagnoles avant d*àrzi*

vet à Roamak^y & que la fkifon étoic

fort avancée, il prit le parti de s'en re-

tourner en Angleterre, fans aller plus

loin chercher la Colonie fugitive. lï

eut avec cela le malheur de perdre en
abordant à Rodmak^^ un vaîflèau , avec

un Capitaine & (îx hommes , par lane«

gligence du Pilote; Haklujt » vol. J»

L* A N N E- 1 i(>02. le Capitaine Gof^

H^A ,
partit de Fdmouth le 16. de Mars»

N i}
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& le 14. d'Avril il découvrit une terre

à en^ficon 40, degrez de Latitude Sep-

tentrionale y éc comme il alloit fondant

pendant plufîeurs jours le long des cô.

tes de .ce païs , il vint le 24. à Tlfle

d*£U^ahth , à 41. degrez fo. minutes

de Latitude , êc à quatre lieues de la

Terre - Ferme de l'Amérique, L'Ifle

étoit alors fans habitans^iSc comme une

Foreft, dans laquelle il y avoir un étang

de deux mille de largeur , dont une

partie n'étoit éloignée de h Mer que

de trente pas ; au milieu de cet érang,

il y avoic une petite Ifle toute pierreu.

fe , où Gofmla s'étoit propofé de bacir

un Fort , &<y laifTer du monde. Mais

avant de l'entreprendre , il pa(ra dan«

la partie la plus proche du Continent

qu'il trouva être iin bon païs , & les ha-

bitans gens fort doux & fort honnêtes.

A fon retour à l'Ifle d'El$z.abeth , il vou-

lut entreprendre le Fort «qu'il avoitre*

folu d'y conftruire , xnais fes gens refu-

fant abfolument de vouloir demeurer

dans une Ifle defecte ^ le fireiit changer

de refolution , 8c ils s'cti retournèrent

en Angleterre. FnTchas , voL 4*p- f^ff*

L'an N fi' fi 1^05. le Capitaine Sa^\

mnel Champlain de Brouage, fortit du

Port à*Hmfi€Hr en Normandie le 5. i%

]
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Mars fout Met avk Canada, Le fécond

de May il pafla fUi le banc de Terre-

Neuve , à la hauteur de 44 degrez lo.

minute de Latitude. Le ji» il doubla le

Cap de Sainte Marn , de le 10. il arriva

à rifle de V^Jfimpuon , à l'embouchure

de la Rivière de Canada , à prefenc

nommée la Rivière de Saint Laurent ^

il remonta enfuite cette Rivière l'ef^

pace de cent lieues
,
jufqu'au Fort de

Tadoufac ,
qui eft au Nord de Canada^^

&c à Tembouchuce de la Rivière de Sé^
gaenay ^ là il fit une étroite alliance

avec leç Sauvages,

De . là il encra dans la Rivière de
Saguenay

,
qui court dans cet endroit

Telpace de douze lieues entre deux
Montagnes ^ de forte qu'elle y ell £brc

profonde , qûÏÏT qu'allez large. Il en-

tra enfuite dans la Rivière de Canada %

êc la remonta jufqu'à la Rivière des

Iro(juoif y qui s'y jette au(C De» là il fut

au premier endroit , où la Rivière en
tombant fait une efpece de cafcade ^en

fe précipitant d'environ deux toifes da
haut

y qu'on appelle Saut. Les gens du
pâïs lui apprirent qu'il y avoit encore 10.

autres Saults prefqu'auiïi g'rands que le

premier.Us lui ficentfçavoir auflî quil y
avoic plus^ avant dans le païs un très.

Nuj
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grand nombre de lacs fort fpacieux , 8c

qu'à quatre cent lieues de-là du côté

du Couchant , il y avoit une Mer fans

bornes y le fieur ChampUin , fe conten-

tant de ce qu'il avoit vu & apris des

habitans du païs , retourna au Fort de

Tadoufac, ou il emploia quelques jours

à découvrir la fource , les emboucha-
tes, & cours des Rivières les plus con-

fîderables , & à fe bien faire inftruire

die toutes les particularitez du païs , &c

puis s'en retourna en France. Ptirchas

,

ifoL 4> p* 1^0f.
''-' f

L'a ?! N 11' £ i6o^. deux vailfeaux de

Srsjlol ôc un de Londre- , firent fe pare-

ment un voïage à la Virginie , mais il

a'y eue rien de remarquable, fi cen'eft

3ue celui de Londres avança jufqu'à 57,

egrez de Latitude dans la Baye de

Chefapeacy 3c que le Capitaine du vaif-

feau avec quatre hommes de l'équipage

forent tuez par les Sauvages , d'un en-

droit où il avoit abordé , Ôc que les au-

tres revinrent en Angleterre. Pnrchas,

• En 1^04. Mr. de Monts aïant ob-

tenu des Patentes de Henry l V. Roy de

France
,
pour planter des Colonies dans

YAcadie Se le Canada , lui & Mr. de

lotrincourt , partirent cnfcmblc dans
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^iJeux vaiflèaux,poury commencer quel-

que établillement^ ils furent long-temps

en chemin ,. arrêtez par des rents con^

traires ; mais au 6. de May ils abordé,

rent enfin dans un port au Midi dt

VAcadUy qu'ils nommèrent du Rojftgml^

parce qu'ils s'y faifirent du vaiffeau d'un

Capitaine de leur païs nommé Rojpgnol^

qui y trafiquoit contre les ordres du
Roy. De. là ils furent au Gap de i^^W/,

qui eft à la partie la plus Méridionale

du païs ^ & l'aiant doublé ils tirèrent

en avant au Nord , & entrèrent dans la

grande Baye de Sa.me Marie , où trou*

vaut un Havre fort commode , ils le

nommèrent Port-RcyaL Monfieur de

Fotrincoun obtint du Roy une Permif*

iîon particulière d'y planter une Colo-
nie, & d'y demeurer lui-même. Delà
ils avancèrent au Cap des Mines , ainfi

nommé à caufe des Mines qu'on y avoir

trouvées , & après avoir vu la Rivière

de Saintfean, ils en fortirent pour bâ-

tir un Fort dans une petite Ifle y qui eft

à lo. lieues de cette Rivière -, ils U
nommèrent l'Ifle de Sainte Croix , elle

eft petite en effet , car elle eft comme
cachée entre plufieurs autres Ifles qui

l'entourent y mais elle eft extrêmemenc
fertile. -

N iiij
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La faifon étoit déjà fore avancée, ié
forte qu'ils furent obligez d'y pa(&r

rhyver ^ l'équipage y eut beaucoup à

foufFcir , car le Fort étoit expofé au

Vent de Nord y Ôc il tomba cette année-

là une grande quantité de neiges, outre

cela on étoit obligé toute les fois qu'on

avoit befoin de bois , de traverfer une

grande Rivière pour Taller chercher.

De forte qu'avant la fin de Thyver, la

plupart de l'équipage tomba dange-

xeufement malade. L'hyver étant paf-

fé , Mr. de M(mti alla tout le long des

côtes, pour choifir un endroit plus com-
mode , & s'arrêtant enfin à celui de

Tort- Roy^l ,. il y laiffa une partie de l'é-

quipage , 6c retourna en France avec

l'autre. Purchas , voL 4* f • 1620*

L'anne'e x6o5..1e Capitaine C7^<?r-

ge Weymouth, partit le dernier jour de

Mars des Dmes ^ & le 18. de May , il

moUilla à Tlfle de Saint George fut les

cotes de la Vtrainie j il y trouva gran-

de quantité de oan poilfon. Deux jours

après il trouva un beau port qu'il nom-
ona le port de la Pemecote, De- là il en-

tra dans une grande Rivière capable de

porter les plus lourds vaifleaux , avec

des ports pour les mètre à Tabri. Il y
fit vingt-fix lieues , & aïant mis. pied à
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terre , il fut bien reçu en apparence

par les habitans » mais c*écoic pour le

ruer lui ôc Tes gens ^ qu'ils lui avoienc

fait bonnes mine». Il s'en apperçûc à
temps , rompant tout commerce avec

eux , & s'en retira pour retourner en
Angleterre , fans arvoir tiré autre avan-

tage de fa découver ce. PurchaSy vol. 4^

En lôotf'. Meflîeurs it Monts & de
Potrincourt

,
partirent de la Rochelle avec

un vailleaa de 150. tonnneaux de char-

ge ; & paflTant par le Banc de Terrei-

Nevwe^ ils côtoïerent jufqu'à Port^Royal-^

où ils arrivèrent. Le 16. de Juillet , ils

n*y trouvèrent que deux de ceux qu'ils

y avoient laiffèz, les autres s*en ètoient

allez vers Terre ^Neteve dans un petit

vaideau , qu'on leur avoit laiilè ; mais
Meflîeurs de Monts àc de Totrimourt ,

eurent le plaiftr quelques joues après

de tes voir ramener par' leur PinalFe

,

qu'ils avoient laiffce derrière eux
,
pour

obferver les côtes de près. Ces deux
Meflîeurs firent de nouveau un Traité-

d'amitié Ôc d'alliance avec les Sauva-

ges , choifirent un endroit commode
pour y bâtir une Ville , firent femer

des grains , & ordonnèrent toutes choai

fes, de manière que la Colonie com«
Nv
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mençoit à flearir. Mais malgré de S
beaux commeucemens , elle fuc aban-

donnée quelque temps après ^ parce

que la France aïane d'autres afraires

chez elle,y emploïa les renforts d'hom-

mes ôc d'argent dedinez à foûcenir cet-

te Colonie naiilance. Pttrchas , vol. 4»

La même année encore le Capitaine

Nèwport , partit de Londres le 20. de

Décembre avec trois vaiflTeaux , pour

établir une Colonie dans \x Virginie »

ôc paflfànt parlesifles de l'Amérique,
qui font fous l'obéïflance de l'Efpagne,

il entra le t6. d'Avril dans la Baye de

Chefapeac ,. où aïanc débarqué , il eut

un périt combat avec les Sauvages , qui

lui blefferent feulement quelques-uns

des fiens» Le 27. il mit à la voile , ôc

s'avançajufqu'à trois lieues , où trou-

vant l'eau bafle , il fe fervit de fes cha-

loupes ; mais en revenant , il entra dans

Hn Canal de fix , huit , & dix braffes de

profondeur. Il vint à une avance de

terre ,
qu'il appella le Cap de Confila^

tim y. parce qu'il y avoir trouvé l'eau

aflez profonde
,
pour porter fes vaif-

fëaux. Il emploïa enfuite plufîeurs

jours à vificer les côtes , & par-tout

il fut fort bien reçu des habitans. Apres
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quoi il entra dans la Rivière âiQPifwhéi^

tan ,. 6c trouvant un endroit ^ comme^
un Havre > où on pouvoit amarer les

vaiiTeaux aux arbres fur iix brades

d'eau. Il y aborda, 6c y établie une Co-
lonie qui dure encore aujourd*dui , c'eft

celle de famés Ttnwns ou de la Ville de

facijues. Elle a été la première planta-

tion qui a fubfifté. Monfieur Niwpon y
laifla 104. hommes avec fort peu de
provifions , de manière que dans peu
de temps , ils furent réduits à de gran«-

des extrêmitez , tant par la difette
y
que

Ear les maladies du païs. Mais les ha^
itans qui auparavant écoient leurs en.

nemis déelarez,en eurent compa(Iion,dt

les recoururent dans leurs plus preATans

befoins. Chaque année il leur vint de
nouveaux renforts d'Angleterre , 6S

la Colonie devint enfin fi puiffante,

qu'avec le temps elle envoïa de fon

fein d'autres Colonies ,
qui ont fubju.

gué toute cette partie de l'Amérique

Septentrionale , comme on peut voir

au long chez PùPchas , voL 4» p* nos.

L* AN N e' E 1610. Mr. Hudfon tenta

la découverte d'un pafTage à la Chine

par leNoid-Oueft
, qu'on avoir né-

gligé depuis long- temps. Il alla de ce

côté-là centlieuè's plus loin qu'on n'a*

N vj
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voie tncote fait , de découvrit plufîeur^

endroits , encre-amres ceux qu'il nom.
màDefir irrité^ Tlfle de la Mif.ricorde

di Dieu , le Cap du Prince Henry , du
Hoy Jacques & de la Reine Anne^ à ce

dernier Cap , il fut arrêté par la glace ^

& obligé de retourner en Angleterre.

L' A N N £* 1. 1^1 1» le Chevalier 7%<u

mas Buttm fut envoie par le Princ«

Henrj , au fervice duquel le Chevalier

étoit 3 pour pourfuivre les découvertes

de Hudfon \ le Chevalier paUa par le

Détroit de Hudfon , & laiflànt à coté de

lui la Baye de Hudfon au Midi ^ il fît

plus de deux cent lieues au Sud. Oueft ,

au travers d'une Mer ^ qui avoir p.'^s

«le quatre-vingt brades de profondeur^

éi découvrit un vafte païs qu'il nom-
ma Ix Nouvelle-^alle^'^ Il y palTa l'hyver

dans un Pott qu'il nomma de Nelfon^

Ce port eft au fxa. degré iq* minutes

Àc Latitude Septentrionale. Lui ic Tes

gens "v^ivoient de perdrix blanches , de
cerfs y de renards ^ d'ours & autre gi*.

bier qu'ils tuoient à la chafle. Mais
2uoi qu'ils fiflènt toujours grand feu

ir leurs vaiflTeaux , le froid écoif .^ ex^
trême , que plufieurs d'entre eux ea
«levindrent malades.. Au. retour de la

l«lle Taifon ^ le Chevalier aïant obf^-.

* » »
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vé avec exaâicude toute la Baye q,ai

porte fon nom, jufqu à l'Ifle de Diggs^

il découvrit le vafte païs nommé CVtrjfx

Swanfitefl , après quoi il retourna en
Angleterre. -

L' A N N £* B lé II. Richard Moby^
fut envoie av^c un vaiHèau & 60. hom^

pour s'établir dans les Ifles demes
Sttmmer y. autrement nommées Bemm^
des

,
qui avoient été autrefois décou->

vertes par les.Erpagnols, Se qu'ils aban-

donnèrent après avoir fait quelques

tentatives pour s'y établir... Les Che«
valiers Thomas Summer , & Thomas Gau
tt y furent jettez par naufrage,. & avec
ceux de leurs gens qpi s'étoient fauvez

du naufrages , ils y demeurèrent neuf
mois , pendant lequel tems ils fe bâtu
remua vaidèau , & une pinaflè deCe«
dre y. qui croit abondamment dans les

Ifles } après quoi ils s'en allèrenten/7r-

ginit l'année \Ci<>^ laifTant deux de
leurs gens dans la plus grande de ces

Ifles., mais on ne. fçait pas ce qu'ils de-

vindrent. Un vaifleau qui venoit de

Fïrgime^ enfuite payant par ces Ifles,

laiiïà dans une trois hommes. Aloore à
fon arrivée trouva ces trois hommes
qui avoient déjà ramaflé dans l'Ifle la

Taleor de dix. mille livres Sterling à'suoBk^
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bre gris. Il y demeura trois ans pour

établir une Colonie , laquelle quoi

qu'au conunencement d'environ qua-

tre-vingt perfonnes feulement, s'accrut

tellement en peu d'années ,
qu'elle s'eft

vue forte de hx cent hommes , lefquels

fe bâtirent plufieurs petites Villes & des

Forts ; mais quelques rats forcis des

vaiffeaux à terre s'y multiplièrent auffi

,

de manière que la Colonie en penfa être

entièrement ruinée. Ces rats rougeoient

leurs habits, & empcchoient par- là la

récolte , on eut mille peines à fe défai-

re de cette méchante engeance.

En 1^11. ^ac^ues Hall & GuUlaûmi

Jn , retournèrent en Angleterre

après leur découverte , de la Sonde- de

Cockin , & des mines auprès de la Ri-

vière de Cuningham > qui ne valent pas

grande chofe.

En 1015. Mr. Ba^n fit un voïage au

Nord-Oueft , où il ni à rien à remar-

quer , Ç\r\oa qu'il trouva pour certain,

que par le Détroit de Davis , il n'efk

pas poffible de palFer à la Chine.

En 1616. Bajjm fut envoie unetroifié-

Hie fois pour chercher ce paflTage tant

fbuhaité par lé. Nord Oueft à la Chine ,

il fut jufqu'à la Baye de Thomas Smith,

à la hauteur de 78. degrez de Latitu-
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te , mais il en revint defefperant de
pouvoir jamais trouver le paflage en
gueltion. ,0 :>: ,r; ^ lif '^ ; \ •«-. t^^

L'akne'i 1^10» un vaiflèau dont on
ne fçàit pas le nom du Capitaine

,
par-

tit de Plimouth pour la Notmelle-JingUm

titre* J ai déjà fait remarquer que c*é-

toit Sebaftien Cabot Vénitien ^.& Cmt^
tireal Portugais , qui ont premièrement^
découvert ce païs

, plufieurs autres en-
fuite , tant Anglois que François y ont
£%it auiïï des découvertes.. Mais pour
revenir à nôtre vaiflcau àt Plimouth, il

mouilla au Cap Cod en la NoteuelU-An^

^eterre^lt n. de Novembre. Ce Cap
eft à 41. degrés: & demi de Latitude

Septentrionale. Quelques gens de l'é-

quipage étant allez à terre , firent pla»

fleurs lieuè's de tous côtez^dans le païs y.

fans trouver d'habitans. Ils retournè-

rent au vaifTeau pour en donner avis ;.

fur cela fis abandonnèrent tous enfem-
ble leur vaiiTeau y ôc aïant choiiî un en-
droit à leur gré ^ ils commencèrent à:

bâtir des mâifons , ôc fe diftribuérent

après en dix. neuf familles. De- là à.

quelque temps un Indien qui venoitde

pafler par leur plantation , leur aprit

que les habitans du païs où ils s'étoient

écaUis , avaient été tous emportez dfi
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Ik peftè. Cet Indien leur menr qurf-

^ttes jours après des envoïez , pour les

prier de venir voir le Roy leur maître.

Les Anglois y furenc,&: firent un Traité

^alliance avec ce pauvre Roy Sauvage.

L'année fuivante cett« nouvelle Colo.
nie ^ nomn»ée le PUmouth de làNottveilcm

Angleterre, reçût un renfort de 15. hom»-

mes , & beaucoup de provifions. Cette

Colonie devint dans la fuite du temps
â^puidante , quelle a envoie depuis

d'autres Colonies par toutce pais^là,

Furchar» voL 4* p. 1842.

L' A N N E* £i(>3 ï. le CapitainejS^w^
fit un voïage au Nord-Queft , & quoi-

que ce fut au mois de Juillet , il eut

aeaucoup de peine à fe faire un palla-

ge en ces Mers au travers de la glace*

Entrant enfurte dans une Baye fpacieux

£z près du Port Nelfin ; il nomma le

païs au tour Newfiuth-JVahs » ou la

iVb/i7/^//^-^^/^ Méridionale. Il roda en--

fin long-temps parmi toutes ces Mer»,
^découvrit plufieurs terres, entre aUN

très le Cap de Henriette-Avarie , Tlfle

dt MUorcUrefloA , l'Me du Comte de Brif-
toi , l'ïfle du Chevalier-Roe , l'Ifle du
Comte de Damhj , & l'ïfle enfin de Chai^

letofp; tous noms qu'il donna lui-même
à ces Ifles. Il paâa l'hyver dans ilÛe
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He CharUtmyic retourna TEfté fuivant

en Angleterre , il découvrit plus lui

lêul de ce côcé-là^ que tous les autres^

hcs Danois y ont aufli tenté quelque
chofe, mais ils n'y ont rien fait qui mé-
rite qu'on en parle.

L' A N N e' E 16^4. Zacharie GilUnê

pafla par le Détroit de Hudfin , dans la

Baye de Baffifik la hauteur de 75. de-

grez de Latitude
, puis tirant au Midi

jpfqu'à 3 1. degrez , il entra dans la Ri-
vière de Rupert^ où il contradta amitié''

avec les habitans , bâtit un Fort qu'il

Domnna le Fort de Charges , 3c aïant

jette les fondemens d'un Commerce
avantageux dans tous ces païs-là , il

s'en retourna en Angleterre.

L' A N N t'fi 16^6^. le Capitaine 7^/r«

Narbrough , Chevalier enfuite , fut en-

voie par le Roy Charles II. & S. A. R*
le Duc à*Tork^y pour faire des découver-

tes fur les côtes du Chili dans TAméri-

qu2 Méridionale j,.il eut un beau vaiC
feau de 500. tonneaux, avec 56. ca-

nons , & quatre-vingt- hommes , & une
fort belle Pinque. Il partit au mois de

Décembre , & le 21. d'Oâobrede l'an-

née KJ70. il palTa le Détroit Aq Magel*^

lan pour entier dans la Mer du Sud \ \\

afaic une cxaâe defcription de ce Dc#
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troic que Ton peut voir dans la ReUtUM
de fon voïage. Le i6. de Novembre,
il aborda dans la petite Ifle de Notrt-*

Dame de bon Secours > mais il la trouva

fans habitans. De- là faifant voile au

Nord , il envoïa le 15. de Décembre
fon Lieutenant à terre du côté Méri-

dional du port de Baldivia. Ce port qui

efl à 3^. degrez ^6, minutes de Latitude

Méridionale eft aux Efpagnols , lef-

quels fe faifîrent du Lieutenant , & de

trois hommes qui étoient avec lui. De-
là il fit voile au Sud, & repartant par

le Détroit de Magellan , il retourna au

mois de Juin en Angleterre.

L* A N N £' £ 1675. le Père Marquette

Jefuite , & François de Nation , avec

lix hommes de même païs , fe mirent

^u mois de May d^ns deux Canots fur

lie Lac des Puants , bien avant dans les

terres du Canada , & paflant par les

païs de Xx Folle- Avoine y ôc des Illinois .

alliez de la France, tantôt portant leurs

Canots par terre,& tantôt portez par les

mêmes Canots par eau , ils arrivèrent

enfin à la grande Rivière de Mi£i(ppi

,

ils firent un voïage de plufieurs lieues

fut cette Rivière , tantôt un peu à TEft,

<& tantôt un peu à TOueft , mais toû-

^urs leur couifeprincipaleétoic auSudè

V
•
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Apiès un voïage de plufieurs jours

fiir cecce Rivicre , qui couroit au tra-

yers d'un pais inculte &r dcfcrt , il trou-

vèrent enfin un peuple Sauvage, qui les

re^ût néanmoins avec beaucoup de bon-

té & d'honnêteté. Le Perc Marquette

aprit de ces gens-Ià
, que la Mer n'é-

toit qu'à trois journées de là , ce qui le

fie refoudre à continuer fa route fur ce

Fleuve, qu'il trouva fe décharger dans

les Golfe du Mexique. Ainfi on pcuc

dire que c'cft par la Rivière de MiJJif"

fp. , que ce Père Jefuite a fait la dé-

couverte de toute la partie intérieure

de l'Amérique Septentrionale , qui eft

derrière le Canada , la P^trginie , &c*
jufqu'a la Floride , entre 34, & 58. de-

grez de Latitude Septentrionale. Les
particularités de ce voïage fe trouvent

dans le recueil de Mr. Theverzût^

L' A nnb'z 1^80. & i68i. le Capin.

taine Sharp
^
qui faifoit depuis quelque

temps le Boucanier ou Flibuftier ,

c'eft.à-dire le Corfaire dans la Mer du
Sud , ne pouvant pas retourner par le

Détroit de Magellan > comme il avoit

entrepris de faire , fit une courfe plus

loin au Midi , & pafTant au de-là des

Détroits , nommez le Maire ôc Brouver^

ilrint à la hauteur de 60^ degrez

i
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Latitude Méridionale , où iL ttoiVd

Elufieurs Ifles , des glaces 6c de la neige,

eaucoup de baleines ôc d'autres grands

poiirons , il nomma une de ces Ifles ^

ejjle du Dhc d'Tork^; il entra ainfi dans

la Mer du Nord par une nouvelle rou«

te ; ce q^ui fair voir que les terres qui

font les Détroits de le Maire 8c de Brotê^

font des Ifles , ôc non pas une par-vtr

lie dtt ConùtiQwi.Difcoîirs priliminaire diê

Reclieil de plujîeurs dsconven es modernes ^

imprimé en iég4^ pag. /j.

Aïanc ain(i parcouru les principales

découvertes faites^ depuis le Nord juf.

qu'au Sud de TAmérique , dans (à par-

tie Orientale lavée par la Mer appellée

i\iNord , & celles qui ont été faites de-

puis le Sud jiirqu'au Nord dans fa Par-

tie Occidentale , que lave la Mér, que

Ton nomme du Sud, Je dirai mainte*

iîant quelque chofe de Tétenduc de

eette quatrième partie de la Terre > 6c

des avantages qui en reviennent au refte

du Monde, afin qu'on voie par-làcom^

bien on eft redevable à ceux qui ontde
tout temps cultivé la Navigation , de à

celui en particulier qui a inventé la

^(?«jj3/^ ,
qui en eft l'arae. >

•^ Toute retendue de l'Amérique dii

}Xixà au Sud , au moins de;ce:qui en a
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2tc découvert jufqu'à prefenc , eft de

1^8. degrez qui font environ lyéo*
lieues, à 20. lieues au degré, en pre-

nant depuis 78. degrez de Latitude Sep-

tentrionale 9 où le trouve la Baye de

5'w^Vfc, jufqu'au.de-là de \diTerte de Feu^

à 6û. degrez de Latitude Méridionale.

Il eft étonnant qu'une fi vafte partie du
Monde , n'ait été découverte que de-

puis environ trois cent ans.

Mais pour en parler un peu plus en

détail., difons que ce Nouveau Monde
a deux Pàt-ties, l'une Méridionale, &
l'autre Septentrionale,de Figures Trian-

gulaires, qui fe joignent par leurs poin-

tes dans Ylfthme de Panama \ dans la

Partie Septentrionale , èc qui tire au

Nord , depuis le 50. degré eft un froid

plus infuportable qu'en aucun endroit

d'Europe , qui ait la mên[ie élévation

du Pôle , au(n la découverte qu'on en a
faite , n'a fervi qu'à procurer quelques

pelleteries , & la pêche des baleines &
des poiâbns , dont on tire les huiles.

Les «habitans y ont plus la forme de

bêtes que d'hommes , ôc les Europeans

n*t)nt pâ s'y établit.' * -

' Depuis le 50. degré jufqu'au 44. en
deçà., il y fait froid & long, temps

,

mais il eft a^ez toler^blé ^ c'eft le Câ^
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nAdd , ou la Nouvelle ^ France , <jaî %*i^

tend d'Orient en Occident le long de
la grande Rivière de Canada , àppellèe

le Fleuve Aq Saint Laurent , juîqu a qua^

tre ou cinq cent lieues dans la Terre*
Ferme. Les François en font les maî-
tres y ce païs fournit «ntr'autres chofês

le meilleur caftor , i& de belles fouru-

res de toutes fortes*

Apres le Canada fuivailt les cotes

mirant au Sud , vient la Nomfelle-jingte^

iterre. Elle eft fituée le long de la Mer
auNord-Eft,-& Sud -Eft 5 elle a 70.
lieues d'étendue , Se eft fujete à la Cou-
ronne d'Angleterre. Ses denrées prin-

cipales font des fourures, du chanvre,

du lin & du bled. La Nbuvelle-Tork^fuit

dans la même côte au Sud , fes denrées

font à peu près les mêmes que celles

^uc je viens de nommer. Lsl Penfylva-'

nie y la PZr^inie ôc Aïariland appanien^

nent aufli aux Anglois 5 elles font preCi

que toutes fituées Nord & Sud, elles

ont cent lieues d'étendues ; le Tabac
fait la principale denrée de ces païs-là.

La Caroline vient enfùite, elle eft une
partie de la grande Province de la FU^
ride» Elle a environ cent quarante lièucs

de longueur , depuis 29. jufqu'à yS^

degrez de Latitude. Lqs Anglois s'en
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font; rendus maîtres du temps du Roy
Charles II. du nom ^ & c^ui l'a fait nom-
mer Cardint , comme il n'y a pas enco-

re long-temps qu'elle eft aux Anglois,

ils n'en ont pas encore tiré de grands

Avantages , mais ils en efpérent de très

confîderables avec le temps. .

La Floride dont la Caroline , comm<5
j*ai dit , fait une partie , fuit la même
côte de cette partie d'Amérique. Ellç

eft une gran-^e partie de fon Continent

du Nord au Sud. Elle a 150. lieues d'é«

tendue , & de l'Eft à l'Oueft plus de

400. lieues. Outre cela elle a une Pre&
qu'ifle confîderable qui s'étend fort

loin dans la Mer , jufqu'à l'endroit ou
commence le Canal ou Détroit de B^ir*

hama. Une bonne partie de la Floride

eft fous l'obéïfTance de l'Efpagne , mais

la meilleure efl: encore aux habitans du
fais ; de forte que les Eutropéens n'eu

tirent pas grande chofe.

Après la Floride vient le Aïexique ^

fitué en partie au Nord , & en partie

au Sud, fon étendue* entre Nord& Sud-
£ft de 130. lieues ; il fait dans fa partie

Méridionale un contour au Levant

[d'environ ijo. lieues. Dans cet endroit

il fe joint à la Prefqu'ifle de Lucatan ,

laquelle à 300. lieues d'étendue ^ tout
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ce vafte Roïaume eft entièrement foSw

mis à rEfpagne. On y trouve abon<

damment tout ce qui eft neceifaire 8c

agréaUe à la vie , à la referve du vin

èç de i*huil« , aufquels le païs Supplée

par de bons équivalents. Iltburnit i'£u.

lope auili d'argent , de cochenille, d'ii>.

digo, de cacao, vanille^coton, méchoa.

chan , i& de plufieuts autres cliofes uii.

les & précicufes.

Le païs tirant ixxJHexiqui vers le

Sud , s'étend Tefpace de 550 lieues jut

qu'à Forto- Beh , ou commence TAme-
tique Méridionale. Toute cette longue

côte de Mer eft fituée , une partie à

l'Eft , une partie à TOueft, & une troi-

iiéme partie éft un peu au Nord & au

Sud. Elle fournit les mêmes chofes

•que Le Mixicfue , fi ce n'eft que celui-là
|

•donïie plus d'or que celui- ci«

. De Nombre de Dios , fur la côte Sep-

tentrionale de l'Amérique Méridionale,
I

jafqa'au Cap de la Galera , à la pointe

en tirant à l'Eft , & prenant les côtes

entre deux en Ligne droite, il 7 a 450*

lieues Sur ces Cotes, principaiement fur
1

celles de Pari^ , on y pêche des perles,

^ en grande quantité, & plus avant

dans le païs , on trou^ïe des Emcraudes,!

to£ices ces riches côtes font aux Efpa-

gnols. ^ Diil
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Du Cap de la Galera jufqu'au Cap de

Conds le long de la cote de la Caribane ^

qui va.du Sad-Eft au Nord-Oueft > il y
a environ 1 50 .' lieues, & de- là en allant

au Sud jufqu au Cap C-aparare izo. de

païs , donc la plus grande partie eft en-

core habitée par des Indiens Sauva-*

ges ,
que l'on appelle ainfi peut être ,

parce qu'ils ont mieux défendu leur

païs contre des étrangers
,

que n'onc

fait leurs voifîns.

Du Cap Caparare au Cap i(t Nat^h
il y a 4.00. lieues de côte ,, qui s'étend

de r Eli a TOuefl , en tirant ?ver^ le Sud,

& de ce Gap à Rio de Rancira , la côte

va Nord & Sud pendant 400. autres

lieues , & dcrlà à Lagon dePernahA 150.

tout ce grand païs connu fous le nom
de Brezii^ eft fujet à la Couronne de

Portugal. Il produit beaucoup de ce

bois qui a donné ie nom au païs > beaiu

coup de tabac & de fucre, &^ Ton a dc-«

couvert depuis quelques années une mi-*
.

ne d'or qui fournit condderablemenc;

De Lagoa de Pemaha jufqu'à Rio d$

la riata\ il y a environ 'joo. lieues dis

côte , qui va Sud-Oueft & Nord-Eft^

qui dépendent des Efpagnols. De l'env-

bouchure de cette Rivière , & remon-

tant dans le Continent par deirierelc

T$m. /. O



ÎT4 ' H I s T O I R -i : ' f^

Brezil , les Efpagnols y poflèdent 409;
lieacs de pais, au milieu des terres,

tant du Nord au Sud , que de TEft à
rOueft ,

qui font très fertiles, tout rem-
plis de troupeaux de toutes les fortes

de beftiaux , dont on envoie une gran.
de quantité en Efpagne , & où largenc

cft très commun ,
par le trafic qu'ils

font avec ceux du Pérou,

Depuis Tembouchure de Rio de U
flata

y
jufqu'au commencement du Dé^

croit de MAgelUn au Sud - Oueft, àc

Nord-Eft,tl y a 400. lieues. Mais tout

ce païs qui n'a pas encore été fubjugué

par les Européens , eft habité par des

Indiens Sauvages , d'où vient que le

païs , bien que très beau , ne produit

que ce que la nature y a femé.

Le Détroit de Magellan a environ

cent lieues d'étendue. Au Midi de ce

Détroit fe voit la Terre de Feti , au-

trement dit la Terre de Magellan. C'eft

IU1 iî froid Climat , que les Européens

n'en ont pas voulu entreprendre la con-

^^ En foctant du Détroit de Magellan^ t.

9tk entre dans la Mer du Sud , ôc la pre-

mière terre qui s'ofFre à la vue , eft le

Gap yi^oire^ Depuis ce Cap jufqu'à Rii

df losGaUegos « il y a envixon deux cent

*..k
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lieues. Tout ce païs eft occupé par le$

fatagons , peuple barbare , qui n*a ja-

mais voulu recevoir la lumière de !'£«

vangile , ni aucun peuple Chiécien

parmi eux.

C'eft au Rio de los Gallegos que com-
mence la belle côte du ChUi , cette

côte à 30a. lieues d'étendue j c'eft un
des meilleurs païs du Monde. C'eft lui

qui nous donne ce précieux baume na«
turel. Il y a aufïï quantité de riches mi-
•nes d'or & d'argent , mais la terre d'ail-

leurs eft fi abondante en tout ce qu'il y
a de plus utile & de plus agréable, qu'on

les néglige. Tout ce païs délicieux eft

aux Efpagnols, comme toutes les côtes

de la Mer du Sud,jufqu'à 40 degrez de
Latitude Septentrionale, ce qui fait une
vafte étendue de terres merveillcufe-

ment fertiles, -. . ,

Le Roïaume du Terou^ fuit & s'étend

au Nord- Oueft , & au Sud- Eft pendant

400. lieues. Sti mines inépuifables

d'argent , fur tout celles de Potofi, de de
PorcâyVoïii rendu une des plus célèbres

I

Provinces de l'Amérique. Après le P^-

rou , on trouve la Province de ^uito ,'

dont la côte Septentrionale & Méri-

dionale ont cent lieues d'étendue. La
Partie du Continent quon appelle par

Oij

-,^
1

f-
'
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excellence , Terre-Ferme ^ vient.enfuîtfi

avec les Provinces de Tanama ôc P^era^

gna i fituées d'un côté ou Nord-Eft , &
Sud- Oucfl: , & de Taucre au Nord-Oueft

te SuJ-Eft. Tous ces païs enfenible ne
font que cent lieues. Après eux vien-

nent les deux Gouvernemens de Guati*

maie ôc du Mexique ; ils font dans la

Partie Septentrionale d'Amérique. Gua-

timaU s'étend du côté de la Mer du Sud

au Nord-Oueft & Sud Eft , Tefpace de

3J0. lieues , & le Mexique Tefpace de

23 o. lieues. Tout deux abondent en or,

en argent , en bois précieux , bonnes

dfogues , en coton & mifle autres cho-

fes précieufes % on a encore dans cçtie

Partie Septentrionale d'Amérique le

Nouveau Me.viqne, dont 1 étendue mon-
te vers le Nord jufqu'à 40. degrez de

Latitude, ce qui fait 400, lieues. Ce
païs ne cède en rien à aucun des autres

,

pour toutes les commoditez de la vie

qu'on y trouve abondamment. Les mi-

nes d'argent y fom xâdi fort riches,

L'Auteur Anglois de cette Hifloire,

fimlFoit ici le récit des découvertes ciesj

côtes de l'Amérique, parce qu'il ne

. f^ivoit pas encore que la CaUfonie ap-

partient au Continent , & qu'il croioic

cônjime ceux qui oiu jécrit avant lui,
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'€jpe c*écoit une grande Ifle , & à caufe

de cela il avoic difFeré d'en parler à la

fin , mais cette découverte s'étant faite

e^ifin par le VercEufebc^Démo, Jefuite ,

en 17c i. par une longue marche qu*il

fit de ce côté, là ppur fes Mi(îîons,com-

me il eft rapporté dans les Recueils

des Lettres édifiantes , il ne doute pas

qu'elle ne tienne au- Continent de TA-
merique. Ceft une vafte & longue Pref-

qu'ifle étendue depuis le Tropique du
Cancer

,
jufqu'à 47. degrez de Latitu-

de Septentrionale,feparée de joo.lieuës

dès côtes du Nouveau Mexique ; elle a

un Golfe de 30. ou 40. lieues de large.

Se de 200, lieues ou environ de long, il

y avoit long- temps que les Efpagnols

la connoiflbient , la prenant pour une
Iflè, &n'âvoient pu s'y établir. Drake
Ta vûë & nommée NouvelU-jilbion , les

Efpagnols en font à prefent les maî-
tres, & il y a une Miuîon de Jefuites

5

cette découverte pourraitre d'un grand
profit. j

Voilà à peu près tooite l'étendue des

deux côtes de l'Amérique, elle eft prife

félon le calcule ordinaire de gens de

Mer , & non à la derrière rigueur , cela

fuppofé ,on trouvera que l'étendue de

tous ces p>aïs enfemble fait environ 6^oo»

O iij
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lieues qai font prefque cous entiers

fous 1 obéïdance des Princes Chrétiens

de l'Europe,

Mais ahn qu'on voie d'un coup d'oeil

les cho fes les plus conddérables que
TAiwérique fournit au refte du Monde^
& plus particulièrement à noire Euro-

pe , en voici un petit état. L'Europe

reçoit de l'Amérique de l'or , de l'ar-

gent, des perles^ des émeraudes, des

àmethiftes , de la cochenille, de l'in^

digo , des bois de toutes forces pour les

teintures de pour les Ebeniftes , du fu-

cre , du gingembre ^ du cacao , duco-
ton, de la laine rouge , plufieurs fortes

,de tabac , des cuirs, des foucares crèjs-

fines , des drogues précieufes ^ lambre
gris , le bezoard, le baume de copahu

,

de Pérou Se de Chili , le quinquina , le

jalap , le méchoacham , la falfepareiU

le , le (aifafras , les tamarins , k calTe

,

& une infinité d'autres.

Après avoir parlé des cptes du conti-

nent de l'Amérique , il faut dire quel-

que chofe des Iflcs qui l'environnenr.

La première Ifle Septentrionale & à

VEdt de l'Amérique eft Terre -Neuve
^

de plus de 300. lieiiës de cv>ur j elle eft

peuplée en partie des Colonies Fran-

çoiles^ ôc en partie des Colonies An-
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gloifes 3 le terroir en eft aflèz fertile

,

mais peu cultivé , de-là vient qu'on

n en tranfporte point de denrées ail»

leurs. Mais en recompenfe la Mer de
Terre-Neuve e(k très poiironneufe, & la

pêche qu'on y fait » fur tout de la mo-
rue enrichit beaucoup de monde.
Les Ifles de Summer ou les Bemmtki

font vers le 31,. degré à l'Eft de l'A-

mérique , éloignées de 300. lieues de la

Firgime , la plus grande de ces Ifles n'a

pas plus de vingt lieues d'étendue^

mais le terroir & l'air en font délicieux.

Les Angiois qui y ont une nombreufe
Colonie

, y recueillent quantité de co^

chenille y de perles , d'ambre gris ^ àc

autrefois de beaux orangers ; mais de*>

puis quelques années il n'y en a plus.

; Lts Ifles Liicayes découvertes des

premières autrefois par Ckriftpphle C<h

hmb , font fituées fur les côtes de la

Floride y mais elles font ii petites qu'on

n'en fait aucun cas. ^

Au Sud de la Floride eft l'Ifle de
CtAa ou Cowve*Longue de plus it too.

lieues , mais elle n'a que 40* lieues àut

endroits où elle a le plus de largeur,c'eft

une très belle Ifle. Ses mines d'ot^

d'argent & de cuivre font riches , oH
y cueille auj(E quamité^de coton ^ ^kcat-

oac&defucre.^ Oiiij
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, A r Eft de Cuba eft l'Ifle de Sdint Dâ^
mngue , elle a 150. lieues en longueur

,

èc 60. lieues en largeur. Elle produii

à peu près les mêmes chofes que Cuba^,

elles lonc toutes deux aux Efpagnols

,

mais une bonne partie des côtes eft aux
François , ce font eux que Ton appelle

Boucaniers.

La^amaï^uecA fituée au Sud de Cub^t^

elle a environ 70. lieues d'un bout à

l'autre , 6c 20. lieues de largeur , elle

eft aux Anglois ;. on en tire du fucre
,

de l'indigo , du tabac ôc du coton.

L'Ifle de Potao^-Rico n'eft pas tout-à«-

£ait Cl grande que la f'amaicfue , mais

elle lui reifemble par Tes produâions^,

elle eft aux Efpagnols.

Les Ifles Cartbes ou j4milles , font en

grand nombre , & s'étendent depuis

.Pi>no . Rico jufques vers les côtes de

taria. Il y en a quelques-unes qui foni

confiderables , les unes font aux Fran-

çois , d'autres aux Anglois , ôc les au-

très aux HoUandois , elles donnent

beaucoup de fucre & de tabac , & d'in*.

digo. Les François ont la Martinique

,

la Garde --Loupe , & quelques autres

moindres. Les Anglois ont la Barbade^

fiaint ChriflophUy depuis la Paix d'UtrCK^

4^> les HoUandois Curajfa ,, &c»

A
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Entre les Ifles fiiuécs le long des cotes

de Paria , les principales font Cubagm
& la Marguerite y céiébfres par la pêche
des perles qui s'y fwiit.

'

L'Ifle de la Trinité eft d «ne grande
écenduë, &^fituée devant le Golplie de
Varia. Tout auprès de cette Ifle , il y ea
a plufîeurs petites peu conlîderables 5

ce font là les Iflss de la Mer du Nord ,

6c prefque toutes dans le Golfe du
Mexique*

La partie Méridionale de TAmcri-
que jufqii'au Déxroit de Magellan , n*a

point d'Ifle considérable. Au Détroit

an Magellan , il y a larTerre de Feu

avec quelques autres Ifles y dont en ne

connoît encore prefque rien , & quand
ona paflele Détroit en montant vers

le. Nord jufqu'à la Baye de Panama ,

on n'en trouve point non plus. A cette

Baye , il y a les Ifles des Pérln toutes

fort petites , & feulement remarqua-

bles ,
pour la pêche àflez abondante

qu'on y fait.

L'Original Anglois porte ici que fa

Californie e& une grande. Ifle , dont il

donne la defcription mais étanc mieux

informez que loi, qui n'en fçavoit pas

encore la découverte qui s'en eft faite

en 1700. nous avons tranfporté ci-de-

vant ce qu'il en dit ici. ^ O v
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Voilà tout ce qui regarde les lies

des côtes de l'Amérique j il me refte

maintenant à dire quelque chofe des

voï.iges qu'on a faits à quelques autres

Ides peu connues ôc peu vifitées , com-
me celles qu on appelle Ifles de Sato*

mon y les terres Aufimles , & la Terre

de ^edf% Je me fuis refervé à parler de

tous ces païs.là àpart ,
par ce quMs ne

font pas proprement partie , n'y des In-

des Orientales ^ ni des Indes Occiden-

tales.

L' A K M e' £ 1 59 ^. Dan Aharode Men^
d^na y partit du Per(M pour découvrir

les Ifles de Salomon , dont on fçavoit

""déjà quelque chofe. 0?i les appelloit

peut-être ainfi , à caufe qu'on difoit

qu'elles étoient abondantes en or , &
! qu'elles pouvoient être les Terres ou
SalomonçxiVoioM fes Navires. Il mena
avec lui des hommes , des femmes , &
tout ce qui étoit neceflaire pour faire

nne Colonie, A environ 9. ou 10. de-

Î;rez de Latitude Méridionale, 8f 1500.
ieucs à l'Oueft de la Ville de Lima au
P'eroH , i^ découvrir quatre petites Ifles

Ibien peuplées, dont les habitans étoient

fort civils & polis. De- là tirant tou-

jours à rOueil , il trouva encore plu-

feurs autres grandes Ifles , où il tenta

,-. ^

j
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d'éublir fa Colonie , mais il enfucde-^

tourné par pltideurs eaufes, fur-tout par
une grande maladie

,
qui enleva la plu-

part de Tes gens. Txois de (es quatre

vaifTeaux périrent , le quatrième où il

étoit lui-même ) arriva à Manétfcy avec
réquipage à demi mort de faim, The*,

veuot 2*-" voh'
>i

En 1^00. quatre vaifleaux Efpagnols^

faifant voile du Perm aux Philippines

,

furent pouifez par un vent de Nord aa^

Sud de la Ligne , où i!« découvrirent'

plusieurs belles Ifles s & une efpece de-

Goniinent, c'eft-à^dire , de Terre^Fcjc*

me auprès des Ifles de S^riofPfonAh nom-^

mérenc un endroit , où ils trouvèrent

beaucoup d'argent , Monte de Plata »

où la Montagne d'argent ; PMTchds qui

nous en fait le récit , ajoute qu'aprèt

que les Efpagnols eurent la nouvelle

de cette découverte , ils y envoïerent

un Capitaine de diftinâion , nommé
Pedro Pernàndez^ de Quyros , lequel à
fon retour prefenta deux Placets au
Roy

,
pour envoïer des Colonies dan5^

ces pais Méridionaux fous fa conduite*

Dans ces Placets , il vante fort Téten^

duc & les richeffes du Nouveau Gonti^

nent , & des Ifles qu'il avoit vues ; il

y dit aufli que le» habitans de ces pati-

. Ovj
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là qu'il avoit amenez avec lui
, pcmrJ

loicnt confirmer tout ce qu'il avoio

avancé. Purchai-y vol. ^ p. 1432,

L' A N N fi* 1 162&. le Capitaine Fran*^

çok Pelfart , partit de- Hollande le 1S0

d'Oâobre pour aller aux Indes. D'onze
vaiflTeaux qu'il commandoit, un nom-
nié Batavia échoUa contre un rocher

près de quelques petites Ifles inhabi-

tées , fimées à 58» degrez de Latitude

Méridionale , mais l'équipage fe fauva

dans Tes mêmes Ifles ; comme leuc

vaiiFeait, avant que déchouer , s'étoic

feparé des aucres par un gros temps ^

êc qu'il ne leur refioit plus que leur>

chaloupe , ils y firent un tillac , & fe

mirent à la Mer. Us découvrirent bieti^

tet la Terre- Ferme. Mais le rivage

étanç fort efcarpé , Se im gros temps
étant fulrvenu , ils fîirent obligez de
prendre le large. Ih continuèrent ainfî

pendant plufieurs jours , fe trouvant

enfin en un endroit près de la cote à
24. degrez de Latitude Méridionale ,

mais où ne pouvant aborder , ils déta-

chèrent fix d'entre- eux qui nagèrent à
terre. Ceux-ci à leur retour rapportè-

rent qu'ils avoicnt vu quatre Sauva-
es tout nuds , qui fe fauvèrent dans

s bois. Le lendemain le Capitainei

\-.
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ï^flfkrf s'étant avancé s^qc la chaloupe^

trouva un endroit pour aborder , de

cherchant par. tour de l'eau fraîche, il

ne trouva qu'uivpeu d'eau de pluie dans

le creux des rochers ; c'étoitune boifL

fon délicieufe pour des gens qui mou«
roient de Ibifi II aborda encore le len^

demain à un endroit à ix. degrez de
Latitude Méridionale^ le jour fuivanc

à un autre , à 19* degrez^le troifîcme

fout à un autre à 16 i degrez, ôc il con-»

nnua ainiî le long des côtes au Nord ,

jnfqu'à ce qu'après une longue naviga-

tion il vint à /^V4, oiVil trou va»deux
bâcimens Hoilandois qui le menèrent
lui & fes gens à Batavia y d'oii il s'en

retouriaa avec un bâtiment
, pour cher-

cher les débris du vaiHeau qui s'étois

échoUé dans ces lAes inhabitées 3 àc

marquées ci- devant» Thevenot , vol. /. ^

u JL'A N N e'£ \641. Abel fen^enTafman
ipmxkiit BataviaydfC au mois de Septem-
breil mouilla à l'Ifle Maurrce dans un
endroit , à 10. degrez de Latitude Mé-
ridionale. Le 8. de Septembre il mit à
la voile ; &c cira au midi jufqu'à la hau-

teur de 40. & 4r. degrez
,
puis il mit

le Cap à i'Efl: , & un peu au Sud audij;

& continua à faire ainfi jufqu'au 6. de.

Novembre qu'il le trouva à la hauteuci
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^f 'V^M'i t roi 'Ht \^^
-^ ide 41. degrez a^. minutes, d'ôdil âf«

perçût une Terre qu'il nomma la Terre

aj4mhome Fan Diimens. Après y avoir

cotoïé quelque temps , il entra dans

une Baye , qu*il nomma la Baye de

Bredmc - Hmrj II. il entenditun bruit

confus comme des hommes , qui mar^
choient & parloient enfembte fur le ri-

vage , mais- y étant defcenda , il n'y

trouva qqe les traces de quelques bê-

tes Sauvages , & vit de loin de la fu-»

mée. De. là il vint mouiller à un port

du païs , qu'on nomme dans les Car*,

tes la Nouvelle-Zélande* Lqs habitans

du païs étaient robuftes , &: à dêmy
nuds , venant voir les Hollandois fous

prétexte de Commerce, ils en tuèrent

quatre jufqaes fur leurs propres vaif-

£;aux , d'où cet endroit a été nomme
là Baye des ^4jfaffinu •

: «d 1un
•*^ Le Vent qui fouffloit fort du côté de

là Mer , arrêta Tafman^ isLtis ce port

plus long-temps qu'il n'auroit fouhaité

d^y demeurer, mais le 4, de Janvier le

Yent changea, & il mit à la voile. .*..

Il alla cotoïant tout autour de ce

même païs pendant quelques jours, ôc

a'iant doublé un Cap qui eft à fa partie

Septentrionale , il découvrit l'/Jle des

mil Rois , où il vit des hommes d'une
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taille gigancefque. De-là faifanc voile

au Nord. £ft ^ il trouva à la hauteur de
XI. dcgrez 55* tiiinutes une petite Ifté*

qu'il nomma Tlfle de Piljlre^t, Il tâ^

cha d'y aborder ; mais ne trouvant:

point d'endroitpropré pour débarquer^,

il continua fa courte , ôc le lu de Jan-
vier étant à. la hauteur de ii. degrés

20. minutes, il trouva deux Ifles , il

nomma l'une ^mj!erdam » & l'auîre

Zelande* Dans celle-là y il vit beaucoup
^e poules , de cochons , & de beaux
fruits. Dans l'autre

,
quantité de beaux

jardins avec des planches , des efpaliers

àc des rangs d'arbres. Les hahitans de là

première de ces deux Ifles étoieni doux^

n'àvoient point d'armes , (ans malice,

mais un peu enclins au larcin. Au Nord
de ces lues à la hauteur de ly.degrez 19^

xninutes^il pa(Ta parmi iq. petites Ifles,

2ue dans les Cartes on nomme les Ifi,^^

4 Prince Guillaume j ou les bas fonds de

l;<fwji^>i^De-là tirant tantôt auNord,

& tantôt au Nord-Gueft , & fe trou-

vant après beaucoup de mauvais temps,

qui l'avoient arrêté dans ùt courfe, à la

hauteur de 5. degrez 2, minutes de La-

titude Méridionale, il découvrit le 22.

de Mars environ 20. Ifles encore ,
que

l'on voit dans les Cartes fous le nom
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kOmhong-fava. Ces Ifles font éloignée^

de \2L NoPtvelU- Guinée y d'environ qua«
tre-ving-dix lieues. Le 25. de Mars ,

il pa(Ià par les lues de Sam Marc, au-
trefois découver ces par GHillaume Schot^

ten 3c fean h Maire* Les habitans de
ces Ifles font Sauvages, & portent leurs

cheveux nouez derrière la tête. Le z^.

de Mars , il pafla par Green Jfland ou
VI[le Ferte ; \q 50^ par Tlfle de Saim
fean , & le premier d'Avril il vint

au Cap de Sainte Marie dans la Noii»

velle-Guine à 4. degrez 50, minutes.

De-làil fot le long des côtes,-jufqu*aU:

Gap de Struis Hook* A cet endroit , la

cote va en fe courbant aaSud, & Sud-
Eft. Tafman y tenta un paffage par le

Sud y mais il fut obligé de retourner

fiir fes pas àTOueft. Le z8. d'Avril il

•vint à rifle brûlante j en p.iflànt par

cette Ifte, il vit par tout des^ feux &des
fiâmes

,
qui fortoient plus des Monta-

gnes que d'autres endroits. Il prit çn-
Hiite des rafraîchiflemens aux Ifles de

Jama Se Moa. Le 12. de May il pafla

à la hauteur feulement de 54, minutes

de Latitude Méridionale , par Tlfle de

Guillaume Schouten , qui paroi flbit être

fort bien peuplée. Le 18. il fe trouva,

à l'extrémité Occidentale de la Nou-*
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(ffitte-Gtim/e , d'où il arriva à BAtavûu
Le 15. de Juin aïant emploie en tout

dix mois à faire ce voïage. Thevemt-j

vol, 2,

L' A N N e' B 1^43. le Capitaine d'ua
Yaiflèau Hollandois ^faifant voile à la

partie Septentrionale du^.dpon, trouva

a la hauteur de 39. degrez 45. minutes,

une terre , dont il parcourut les côtes

jufqu'à 43. degrez j il y vit plufieurs

Villages fort près les uns des autres, des

mines d'argent, La terre en quelques

endroits ne portoit point d'herbes
,

mais la Mer ctoit fort poiifonneufe. A-

44. degrez 30e minutes. Ce Capitaine

avec fes gens- débarquant dans un en^

droit où il y avoit beaucoup de Mon-
tagnes , crurent y trouver des mines
d'argent. A 46. degrez les côtes ref-

fembloient fort à celles d'Angleterre^

le terroir y étoit bon , mais les habi-

tans ne le cultivoient pas. A 48. de-

grez , ils. virent de fort belles Collines

toutes couvertes d'une herbe courte ôc

veloutée. A 4f. degrez 50. minutes,5ils

trouvèrent l'Ifle des Etats,8>c un peu au- *

de-là de cette Ifle,celledc \^Compagme»

dans laquelle ils trouvèrent un Minerai

qui fembloit àde l'argejit A 45, degrea^

^s obrervérent que la terre produifoit:



fans culture plufieurs fortes de beaM
fruits

y que toutes les côtes étoient cou*

vertes de roziers , 6c qu'il y avoir des

huitres fur les rochers
\
quant aux ani«

maux ils n'y virent qu'un feul ours.

Les habitans de ce païs-Ià^ nommé
llepuis d'Efioix de Tedfij font bien faits,

fort gros & robuftes , ils ne fe rafenc

point la barbe% laifTent croître leurs

ckeveux fort longs , ont les yeux noirs,

le teinr pâle & le nez bien- fait. Les

femmes font alFez belles , elle fe cou-

pent les cheveux ou fe les nouent fort

coures ; il ne paroît pas qu'ils aient au-

cune Religion ni Gouvernement. Cha-
que homme a deux femmes pour le

^rvir aux Ibgis Se aux champs. Les
hommes font fort jaloux , & aiment

beaucoup la boiffon ; leur air a quelque
€hofe dé fier , & de fauvag'î. W font

néanmoins d'un naturel afTez.doùx , de

ttaitent les Etrangers avec beaucoup
d-honêtecé. Leurs Maifons ne font que
des Cabanes , 8c leurs Villages que de
gîtics Hameaux, Ils fe fervent pouif

ur nourriture d'huile de poiflbn &
d'herbes 5 les petits boutons & bour-

geons de rozes font leurs délices à ta*

Ble. Leurs habits font faits oudefdïe
tm. de peaux de bêtes qu'ils cuenc i:U'

V
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c&aflfe avec des flèches. Ils fourniffent

MX Japonais , avec lefquels ils trafi-

ques (oûjours , des huiles ôc des langues

de baleines fechées à la fumée , des fou«

cures
y
plusieurs fortes de belles pliimes;

& ils reçoivent en échapge des Japo-
nois , du ris > du fucre , de la foie ôc

d'autres étoffes , des pipes de cuivre ,.

des tabatières , des plats 6c des taiTes

vernies^ des pendants d'oreiil&^des ba-

gues de cuivre pour pafler dans leurs

oreilles ^ des haches y couteaux^&c. La
Capitale du païs cft une petite Ville

qu'ils apipeWent Mafifmey y où le Prin-

ce , où plutôt Vaffal tient fa Gour , jV

dis oupluth F'ajfai^ parce qu'il va tous,

les ans porter des prefents , & païer

hommage à l'Empereur du /^^/?«;/. Voi-

là ce que les HoUandois ont pu décou-

vrir jufqu'à prefent du païs de Tedfa.

JivL commencement ils avoient cru que
c^étoit un grand Continent , mais les

Japonois tes ont affeurer , que ce n'eft

qu'une Ifle, Thevtnot. Tom» /.

L' ANME^E 1699. le Capitaine Z>4iR^

fier partit des Dmes le 14. de Janvier
{)our aller à la découverte , il palla par

es Iflès Canaries &c de Cap Verd , & le-

25. de Mars il mouilla dans la Baye de

lpicl95lQs Santos i la Baye de tons IcsSaimsc
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au BretH. Le 25. d'Avril il mit à lav^
le encore , & le 5. de May , il pafla par
les côtes du- Cap de Bonne- Efperance»

Le prennier d'Août fe trouvant éloigné

deBrexjl de 114. degrez en longitude^il

tâcha d'aborder fur les cotes de la Noh^
velle- H$Uand€ , à un endroit qui étoit à
1^. degrez de Latitude Méridionale v
snais un fond mouvant ^ & des rochers

l'en aïant empêché^ il prit au large jud
qu'au 6\ dii mois , qu'il aborda dans

une Baye à 1^, degrez , qu'il nomma
Sharks Baje > ou la Ba^e des Goulus da
Mer, à caufedecettelorce deqpantité

4e poiiibns qu'il y vir.

. Il envoïa de les gens chercher de
1 eau , mais us n en purent point trou,

ver , ils y trouvèrent néannvoifls des

fruits , de bons oifeaux , &. la Mer leur

fDurniilbit aflez.: de bons poidbns. Le
14% il partit de^ià^en fondant toute la

Baye , & courant comme le vent lui

permetoit le. long des cotes au Nord,&
Nord- Eft , il trouva à la hauteur de 20.

degréa 2 r. minutes plufieurs Ifles, Il

fut dans quelques - unes , . mais ; il n'y

trouva point d'eauiii d'habitans , après

il continua encore à côtoïer jpfqu'àu

jo.' du mois > .qu'il aborda dans un^cC»-

éroit^ où il vit des hommes qui s'èn^'

\
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'fiiïoienc dans les bois , il fit courir de

fes ,gcns aptes , mais ils n'en purenc

attraper aucuns. Comme il n'y avoir

poinc d'eau dans cet endroit , non phis

que dans les autres y il fit creufer de8

puits,, mais l'eau qui fortoit du fond

des puits étoit (i noire de fi vilaine^qu'iU

n en purent boire. *• •

• Xa difette d'eau devint à la fin fi

grande ,xju'il fut obligé de quitter ces

cotes pour aller à Timor aux Mvlu^nes^
^

pour en faire provifion. Le 3. de Dé-
cembre , il arriva fur les côtes de la

Nouvelle. Gtiinle^ ^T'entra en Commerce
av.ec les habitans de rifle de Pulo-Sa^

kiti: De- là il fut au Nord , & à l'Eit de

la Noiffuelie^Giàme j ôc trouvant que la

Partie la plus Orientale du païs, ne fai-

foit point partie de la Terre-Ferme de

\^^NoHvelle -Gainée ^ & que c'étoit au

contraire une Ifle , il l'appella la JVI^k-

vHle-Bretaffîe*
'

-

JOamptsr fe trouvant en cet endroit

hors d'état de pourfuivre fes découver-

tes ,
parce qu'il ae lui refloit gueres de

provifions , & que fon vaifleau étoit

fort délabré, il prit le parti de s'en re-

tourner. En revenant de la Nouvelle^

QAÏme y il paffa par les Ifles de Ttmor

^\\\^àzfa,v<i y de- là par le Cap de Bon-

ne-JEfpwance j & les Iflcs à^ Sainte He^

-y
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Une ÔC de Yyifcenfi$n, Mais en pafTariC

auprès de cette dernière lût , Ton vaif-

feau tita tant d'eaux par Tes fentes qu'il

coula à fond : D^mpier néanmoins fe

fauva avec l'équipage à terre. A quel,

que temps de- là un navire de la Corn.

Eagnie des Indes Orientales palTant par.

L y les prit dans fon bord , ^ les ra«

mena en Angleterre. Voiâige de DaiMm

fier en la Nouvelle-Hollande.

Depuis le commencement du monde
jufqu'à la découverte des Indes Occù
dentales ,

jamais homme que Ton fa.

che j ne conçût le deilèin de faire um
Toïage tout autour de la terre. Com-
me ces fortes de voïages fontétonnans

pour la hardielFe du deïTein^ &(inguliers

dans leurs efpeces , je leur ai refervc

ici une place à part. Mais avant que de
<ommencer > il efl: bon de faire remar.

quer en palTant^qu'encore qu'on ait tout

tenté pour trouver de nouvelles routes

pour faire le tour du Monde 5 on n'a pil

pourtant encore en trouver un autre

que celle qui fut trouvée d'abord par

celui, qui le premier coi>çût un fi noble

deflTein, cela atriva en l'année 1519. que
Ferdinand de Afagalhaens , que nous ap*-

pelions
,
par corruption du mot , AÏ/^m

^ellan Portugais de Nation , Gentil*
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homme de NaifTance , Soldat ôc Mari-
nier de Profeflion *, aïanc long, temps
fervi fon Prince , tant en Afrique^
qu'aux Indes , Ôc n'en aiant re^û aucu^

ne recompenfe digne de Tes fervices ^
renonça à fa Patrie , en fe dertaturMli^

fafU 9 comme la coutume écoit alors. Il

vint offrir fes fervices à TEmpereuc
CharieS'Quyit , qui ccoit aufïï alors Roy
d'Efpagne. Il y avoit déjà long- temps
que Magellan s'étoit mis dans l'erpric

qu'abfolument on pourroit aller aux
Indesy Ôc fur tout aux Ifles Moluques^Çdiù^

ctre obligé de toujours palfer comme
l'on faifoit alors par le Cap de Bmne-Efm

ferance. Il propoladonc la chofe àl'Enn-

pereur , avec tant d'aflTurance que ce

Prince lui fit donner cinq vaifleaux , &
deu)( cent cinquante hommes pour l'en-

treprendre. '
.

Le 20. de Septembre de cette même
année 1519. il partit avec fon efcadre de

S. Lucar de Barrameda* A Rio faneiro ^

qui eft à environ ij. dçgrez de Laiu
tude Medridionale fur les côtes du Bnh
zàU Les Soldats & Matelots commcn^
cerent à murmurer ; mais à la Baye de'

Saint fnlien , qui eft à 39. dcgrcz de

même Latitude , la révolte fut grande ,

trois Capitaines^ ^ même un Piitre qui
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s'ccoient déclarez pour i<;s mutins,rang-

inenccrcnc beaucoup. Magellan aïanc

lâ^hé en vain de l'appaifer par les voies

de la douceur ,ufa.contre fes mutins de

ion autorité , & comme c'ctoic un hom-
me intrépide , & d'un air à imprimer

au refped \ il commanda fans qu'on

osât lui déiobéir , de pendre deux des

trois Capitaines qui favorifoient la ré-

volte , & le troifiéme il l'envoïa avec

le Prêtre dans une Ifle parmi les Sau-

vages. La révolte ain(î appaifée, il con-

tinua fon voïage , & le ii. d*06tobre

de Tannée 1510. il découvrit le Cap^
qu'il nomma Cabo de Las Fïrgines , le

Cap des Vierges , par ce que c'étoic le

jour de Sainte Vrjide , & de fcs .onze

mille Vierges,

Auprès de ce Cap , il entra daçs 1«

fameux Détroit qui porte encore fon

nom. Il ell à 52. degrec de Latitude

Méridionale ^ il a cent lieues de lon-

gueur , & unelieuë de large en queU
quc's endroits , en d'autres un peu plus

,

en d'autres un peu moins ; il ieft bordé

des deux cotez d'une terre «levée , de

bois 5 & de grandes Montagnes couver-

tes de neige. A fon milieu il fé partage

en deux branches , & Magellan étant

veiiu à jQQt endroit où il fe devifc ain£ »

^ envoïa

"*^
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ifAvoïa un de Tes vaiiFeaux dans l'une de

ces branches du Décroît pour lui en ra-

porter des nouvelles , tandis qu'il avan-

ceroic lui-même avec le refte des vaif«

ïeaux par l'autre branche. Mais ceux

qu'il avoitenvoïcz,bicn loin de retour-

ner avec des nouvelles , d^abord qu'ils

furent aflbz éloignes de Magellan pour

n'en plus rien craindre \ ils mirent leur

Capitaine aux fers, Se rentrant dans le

Détroit , ils retournèrent en Efpagne»

J^agelU'.î qui les avoir attendu au de- là.

du temps marqué pour leur recour

,

voïanc qu'ils ne venoieni point , (ortie

^lifin da Déiroic , & entra dans la Mcr->
du Sud avec trois vaiffeaux feulement ^

car il en perdit un au paflàge , mais il

en fauva tout Tcq^iipage.

La terre qui eft au boi^t du Détroit

du coté de la Mer du Sud , il i'appella

Cabo Defeadoi ou le Cap défir/;
, parce

qu'il étoit la fin du paiïage dans la Mer
^u Sud qu'il avoir tant fouhaicéc. A fon

entrée dans cette Mer , il fit l'Oueft-

Nord Oueft pour approcher de la Li-

gne , & éviter par-là le trop grand froid

qui avoit déjà comhiençéà incommo^
der fes gens. Il continua ainfi facourfe

Tefpace de trois mois & vingt jouri ,

fans jamais voir de ttrrà. Mais à la fia
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lui & Tes gens furent obligez de mail,
ger de vieilles pe^ax , & boire de l'ead

puante ^ ce qui ne mourir vingt d'entre*

eux , & afFoiblit tellement les autres ^

qu'ils n'étoient plus en état de ttavaiU

1er. Magellan néanmoins les foâtenoit

par les promeifes d'un prompt fecours,

& leur reprefentoit inceâamment la

gloire 9 & les avantages qui leur reyien*.

droient d'une fi glorieufe entreprife.

Après donc avoir fait 1500. lieues

de cette manière , il découvrit enfin la

terre , c'étôit une petite Ifle fituée à 18.

degrez de Latitude Méridionale, & à
200. lieues plus loin , il en découvrit

encore une autre > mais ni l'une ni Tau-

tre n'avoir rien de confiderable. De for-

te que Magellan ni voulant point s'y

arrêter ,
qu'autant de temps qu'il ial-

loit pour rafraîchir Ton monde, conti-

nua fa courfe jufqu'aux Ifles, qu'il ap-

pella de Los Ladrmes y des Larrons^^dX-^

ce que les habitans de ces Ifles venoient

à tous momens dans leurs Canots aux

vaiflfèaux de MagHlan , & y voloient

to^t ce Qu'ils poûvoient attraper ; c'eft

]cc qui détermina âuffi ilî^iiglr//^» de les

quitter plâtôt« Il mit donc à la voile

,

ic après quelques jours de navigation

,

il trouva un gtandmembre d'Ifles fituées
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fort pr^s les^ines des autres , il namiia
cette Mer , l'Aichipel de Ssim Laz^arrcs

ce font les Ifles qu'on appelle aujour»

d*hui les Pfilippine^. Le xïi. de Mars, il

mouilla à l*ifle de Bt^huan^ on Ty reçue

fort bien , ôc on lui fit prefent de quel-

ques lingots doT. De.làilallaàrMIe

de Alejffina , il fut à Tlile de Cetu » par

fout il fut fort bieu reçu des habi-

tans de Celfn, Il alla à l'I^e de Matsm^
où il fut tué lui & (ix de k^ gens daiis

un combat qu'il eût avec les habitans»

fur un différend furvenu entre lui &

Après ce malheur fes gens s'en alle-i^

rent à Tlfle de Bohdl > & n'étant pas af-

fez en nombre pour gouverner trois

vaiffeaux , ils y en bràlerent un ^ ils fe

mirent avec les deux autres à chercher

la route aux Ifles Molu^es^f^t leSud-
Ouefl:, mais au lieu de trouver les Af^
Iw^ues y ils trouvèrent la grande Ifle de
Bornéo^ Les habitans de cette Ifle les

reçurent fort bien , & leur donnèrent

des Pilotes qui les conduifirent auxy^f^

iuques. Ils y arrivèrent le 8. de No-
vembre de l'année 1511. c'cft-à-direle

17. mois depuis leur dépait d'Efpagnc,

,

Le Roy de Ttdore , où ils vcnoient d'a-

border 9 les reçût très- bien , conclut un
pij
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Traité avec les Efpagnols ^&jura qu'if

garderuic une amicic éternelle pour le

Roy d'Efpagne.

*. Lorfque les Efpagnols étoicnt fur le

point de partir de Ttdore , pour retour-

ner en Efpagne , ils s'aperçurent que

l'un des deux vaideaux qui leur étoienc

reftc7, de cinq qu'ils avoieut eu au com-
mencement du voïage , n'étoitplus^en

itat de faire voile 5 c'eft pourquoi ils

le laifférent à Ttdore , & ^ean SebaJUe»

fia.no ». Capitaine de l'autre vaiflèau

nommé la ViUoire > aïant déjà fait une

Ccirguaifon de Girofles , & pris congé

du Roy , mit à la voile j fon équipage

•confirtoit en 4^. Efpagnols, &.treize

indiens^ Il prit d'abord au SudOueft

,

^ retrouvant quelques jours après par

Je travers de Mdva, il y aborda, &
4emeura quinze jours pour racommo-

der fon vaiffèau qui coinmençoit déjà

à faire de Teau. L'Ifle de Malv4 n'fft

pas loin de celle de Timoré ; elle eft

lituéea 11. degrez de Latitude Meridio-

-nale; Le lC> de Janvier 1511. Çam re-

mità la voile ,•& vint aborder à Timor»

où il demeura jufqu'à l'onzième de Fe-

yrier ,
qu'il fît voile vers le Sud , laif-

fant les Indes & les Ifles au Nord ,.pour

éviter la rencontre des Portugais , qui

tuga

aupr

arriv

car i

dans

de to



n'auroicni pas.manqué de l'atiêcer s'il

y ^voit paire. Cane donc courut 4.0.

dcgrez de Latitude Méridionale avant

que doubler le Cap de Bonne- Efperan-

ce> autour duquel il fut balloté par des

vents contraires Tefpace de cinquante

jours 5 de forte que fes provifions ve-

nant à manquer , &c le nombre de (qs

malades s*augmentant avec la difetre ^

quelques-uns de l'équipage ctoient d'a^

vis de retourner à Àïoi^ambique > mais

les autre» s'y étant oppofez y ils furent

encore deux moisà combatredes vents

contraires , durant lequel temps ils per«^

dirent vingt- hommes morts de milere

& de maladie. Cam enfin trouva Iq

inoïen d'aborder dans Tlfle de Sain^

J^gf^ j. l'une de celle du Cap- Verd. Les

Por ugâis qui en étoient maîtres , lui

envoyèrent d'abord quelques petits ra«

fraichiiTemens \ ils firent prifonniers 13*

liommes, que Cano^xvoxi envoïez chez

eux , pour du ris qu'ils lui avoientven*

du. CiMo n'or^uTt plus fe fier aux Por-

tugais , & ne fe croïant pas en feureté

auprès d'eux , mit à la voile auflî-tôt, &
arriva le 17. de Septembre kS^im JUir

car , au delFous de SevUle. En encrant

dans le port , il fît faire une déchajrge

de toute l'arxilleiie du vailfeâu , pour

.
Piij
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marquer fa joie d'être de retour d*iin fi

glorieux voïage , 8c pour en marquer
la reconoiffance envers le Seigneur , il

fut d'abord lui 8c tous fes gens , lèiè 8c

Dieds nuds à la Cathédrale , oi\ ils af-

nftcrent à la Sainte Me(Ie avec beau*

coup de dévotion , 8c rendirent publi-

quement des aâions de grâce au Sei-

gneur de les avoir délivrez de tant de
périls. Dans la fuite Cano reçu de TEm*
pereur de grandes recompenfes, 8c le^

Hiftoriens nous ont laiffé le Nom mê-
ine du Vaiilcau , avec lequel il revint

de ce fameux voïage-, il fe nommoit la

Kilhire , tant on eft foigneux de remar-

quer les moindres circonftantes des

èvenemens furprenans. Quant à l'au-

tre vaîfTèau que Cam avoit laiiTé aux
J^olii^ucs xjatfïés qu'il fut radoubé,il ten*

tafon r^our a Fajt^wfajpctàis après avoit

lutté pendant quatre mois avec les

vents d'Eft , ri fut repouffé aux Mo^
tuqnes y & tomba entre les mains des

Portugais , le peu d'Efpngnols qui rcf-

toicnt encore furent relâchez , & ren-

oïez enfin chez eux en Efpagne- Her--

reraj dec. 2. tiv, 4. ç»& dec. s* /^^« '• ^
4. Hakluyt y voL ^. & Purchas , vol. /.

Le fécond voïage au tour du Monde
â été entrepris l'année 1577. par Fran^,
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fois Draks> lequel fut fait enfuite Che-
valier. Aïanc équipez cinq vaiflèa^uii^

avec cent foixance quitte-hommes , il

partie àfiPlimmh le J5> de Décembre*

j|^:^5. 4m même mois 4 il doublage CaP
Cantin^^ ficué Air les cotes d'Afrique , a*

5^1. degrez deLacûude Sep^eturionale.

Le 17. de Janvier de l'année 1578. il

doubla le Gap Blanc Atr les mêmes cç^

tes^ encore a ij. degrez de I^^ci|u4ç»

I^e-là il vint a^ Cap ^rr , il pa.vigea

«nfuite pendant dnquantf-quaue jqur$,

fans voir aucune terre , & le 5. d'Avril

i\ vint fur les côtes dji Bredl, de quel-

ques jours aprè$ à l'embouchure de l^
Rivière de la F^at^, à 5^. degrez de L;^-

ficudt M^idionale. Le 27. d*Avril \l

jlbçr^à danç un port à 4^, dçgr^z, oi fl

brûla un petit vaifTeau qui n'etoicplus

4'ufdga. Le jto. Juin il alUi ^u port d^e

Saimyidim à 49. degirez , au il de^iç^-

ra jufqu'au 17. d'Août qu'il mit à la vp|-

le > & çntrale 4>i. di^ mêmç iif^ois dans

le Détroit 4e MagMan^ En pédant je

Pétroit ) il envoia de fes giçiifs dans U|3[e

petit Ifle , dans laquelle us trouvérpi^t

des oifeaux gros comme des oyes > ma^s

qui ne pouvoient pas voler« Ils en pri-

rent environ ^ois mille, j^e ^. Sepjteip-

ii>re^ileiitc4daQ$ UMer^^$^d, ^ îx^i
ê «V • • • •

P m

j
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pouiTé par une cempece du côté du Sud),

jufqu'à la hauteur de j7. degrez 20. mi-

nutes. Là il jecca l'Ancre entre des Ifles.

Après la tempête , il trouva une fort

belle Baye , il y entra , & vit des hom-
mes & des femmes dans des Candts.

Aïant troqué quelques Marchandi-
fès a^éc ces gens.là , il prit fa route au

Nord, & trouva quelque temps après

trois iSès , dans Kune defquelles il y
avoir unie -quantité prodigieu fe d'^i-

feaux^ Le 8. d'Odlobre il petrfîtde vûë
un dé Tes vaiiteaux commandé par le

.Capitaine Winter y fl crut ce vaiffeaa

•perdu , mais il fut repouiïé par la ten*.

;pête jufques dans le Détroit de M^it^

"getlarty &• reprenant la rùute par où • fl

*étoit venùi il retourna eiiÉh en An^-

^gleterre. ^^\^* f •—^^'^^^/.4.i--:'
.

„;i:;r"

•r Cependant Dr^j^ contînua todjouirs

fa route , vint à Tifle dé MochoA^Mx les

'cotes du Chili , à ^9. degrez de Latim-

"^fle Meridioriale. Il y perdit deux de fes

'"gens qu^l avoit envoïez quérir de 1-eâu,

-ce qui l'obligea démétrè àla voile plô-

•tôt qa'iî h'auroit fait, & allant toujours

le long des côtes , il entra dans la Baye

it Valparaifi , y prit un vailFeau Efpa-

/gnol, avec huit Efpagnols & trois Ne-

; S^es; feulement cfedans , & pifla neuf
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innaifons
,
qui faifoient toute la pianra-

lion de Saint faco k Coqtiimho
,
qui eft a

19, degrez jo. minutes de Latitude y il

envoïa 14. hommes à terre, mais les EC
pagnols en tuèrent un 'y 8c contraigni-P

rent les autres de regagner au plus vîtç

leurs vailFeaux. DrJie mouilla enco«

re plus bas , & fcs gens y prirent un EC
pagnol & un garçon Indien, qui me-
noient huit Lamas ou brebis du Pérou,

chargées d'argent. Après cela il fut à
Arica. fur les côtes du P$roH » à dix-

huit degrez trente minutes de Lati-

rude , il y trouva ttois parques char-

gées d'argqnt y fans un feul homme
pour les garder y de foVte qu'il eut tous

cet argent fans coup ferit. De- là il vint

au VoivAQ.Ltma y.ii, 12;. degrez.de Lati-

tude ,. il y trouva douze bâtimens à

rAncre fan^ qu'il y eut un feul homme
dedans, & cela, parce que les Efpa-

grtols de ces pais- là n'avoient jamais vu

auparavant. d'ennemis chez eux. 2)r4^
prit ceqti'il y avoir de bon dans ce$

varllèaux , puis il en fit couper les ca-

bles,, & les lailfa fioterau gré des on-

des. Enfuite près le Cap de Saint Fran-

ççtj , qui eft^ un degré de Latitude Sep-

teiutionale, iLprit un yailTeau Efpagnol

richement chargé , nommé Cacafuego.^
. P y
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& près Je- là encore un autre. De.fà

il hit à GuatuUo > Ôc le pilla. De Gpm»
fulco y il fut au Nord

,
julqu^à la hauteur

de 45. degrez de Lathude , d'où à cau-

fe du grand froid qu'il y faifoit, il re-

tourna à la hauteur de }8. degrez. Là
il trouva une large Baye fur les côtes

de la Californie ^r qu'il nomma Nâtn/eilt

Albion. Les habitans de cet endroit le

Reçurent fort bien, de il fut (i charmé
de leur bonté , qu^il y demeura quelque

temps. De- là il traverfa ce prodigieux

trajet de Mer , & vint aux Moluqufî par

Jés Ifles des Larrons. Le Roy de Ter-^

nate oii Drake ^borda , le reçut très-

bien ^ il fut lui - même à Bord de ion

Vaifleau , & lui fit donner tout ce qu'il

y avoit de meilleur dans l'iQc. De- là il

fut à une petice Ifle fituée au Nord dé
Velebos , 6c voulant s'en revenir aux iWr<^

hfAes, il fut pouffé par des vents con-

traires bien -loin au Nord de CtlcboS^

î?uis courant au Sud pour éviter àts bas

tonds qu'il y a entre une infinité de pe-
tites Ifles fituées au Nord de Celebos ,

il fut obligé de jetter huit. Canons &
dix tonneaux de gerofles idaiis la Mer ,

pour alléger foh vaiflfeau
,

qui s^év

toit échoué fur un rocher caché fotis

Veflu. Aïant dégagé foa vaiilèau , il fut

/*



à rifle de Bêratwti & puis à/tft/4. Los
habitans de l'une & Tauire de ces deusi

Ifles le feçûrenc fort bien > & lui doa-
nerenc de {iches Marchandises pour d^e

làtoile. Dtfava^ il vira droit au Cap
de Bonne-Eiperance » oiais il vint fans

toucker à Sierra Ltona. De Sierra Leméy
il revint en Angleterre le 5. de Novell*
bre 1580. Hakltéjt , wl. 3* p. 74^ fin^
chas y val, /; liv* 2. p 46*

L' A N N fi' £ 15S6. Thomas Candish

,

qui fut fait enfuite Chevalier ^ entre--

.prit le troifiénie yoïageau tour du Mon*
de , avec trois bons vaiHèaux. équipez à •

fes dépens. Il partit de Plimonth le 2).

de Juillet, & le 23. d*Août il mpUlUa
dans une Baye fur les cotes d'Afrique y

où il ruina un petit bourg de Nègres,
qui lui avoienc tué un de les gens d'^iw

ilécte env^mée. Il paâa enfuite eni^

trei'lfle de Saint Sebapig» , de le Brgiuk

Il s'y arrêta quelque temps pour bàti^

une PinaiTe. Le 17. de Décembre ilen^

tra dans ie Ptnt defire. Le 5. de Janviea:

ode rannée 1587. il mouilla à l'entrée

^Détroit de Magellan , 5c le:^. dis

mois il y entra. Loifqu'il étoit ver^

Pcndroit le plus reflerré du Détroit , il

prit un Efpagnol qui avoit feul furvéçû

a cinq cent autres qu'on avoit laillei.

Pv)
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troi« ans auparavant pour garder k pa£.

fage. Ces cinq cenc Efpagnols y avoiènt
bici une petite Ville , qu'ils nommè-
rent le Part Philipe ; mai^ Candish la

nomma le Pvrt Fammr , parce que la

plupart de ces cinq cent hommes y
ttoient morts de faim. Candish fit tout

le reiVe du paflàge prefque.toâjours en

traînant les Ancres , à caule du gros

temps qui continua jufqu'au 24. de Fe*

.rier». Le premier de Mars un de fe&

vaiffèaux fu<' écarté par une rude tcm-
pete » mais il rejoignic les autres le 15»

encre riHe de Sainte Âlarit Q£ le Chtîi.

Cafultsh y fit une defcente dans cette

lifle , Se pilia le magadn des Efpagnols,

il y trouva beaucoup de bled ic de P4-
Patas on po^nmes de Terre qu'il fit por-

ter dans les vaiflèaux, avec une grande
quantité dt lanl frais qu'il fit fall^r, de

la volaille^ des chiens Maiins feches

auSoleil. Le iSv il mit à la voile , & le

dernier jour du mois il aborda, à Punta

de Quenuro > qui ^ft fituée à jf. degrez

de Latitude. Il y fit piufieurs: lieues Tans

voir autre chofe que des bâtes Sauva»

ges. A la fin il y (ut atjcaqué par les Ef-

pagnols y & perdit douze de fes gens.

De-là il alla le long des côte$ du Chili

le du P9V9H , fit quelques prifès fur les

4



«•B LA NAneAtio.H. Jij;^'

Efpagnôls, 6c vincenfinà Tlfle de Puma,

fatneule pour les bons cables qui s'y

font. ;';o«.T

' Candish & fcs gens brûlèrent la Ca-
pitale de cecce Ifle , fans épargner nié.

me une- fort belle Eglifc ,& en em-
portèrent les cloches qai étoient d*un

très>beaii n^étail. Il y eut pourtant

douze de £ès gens- tuez à cette ac-

tion ; ce qui obligea C^W/i^ de coulor

à fond un de ces Vairtèau», n-aïant

plus alTez de monde pour legoaver*-

nen Le ir. de Juin ii palTa ta Higne*,

& continuant fa route au Nord peiw

dant le relie du mois , il vint le pre-

mier de J4ii!let fur les Côtes de la

Nouvelle Ejpngne. Il y prit èc brûla deuK

fiâtimens. Èfpa^ols.. Le i^.il moUilla

à Cûpahta > Ville iltùce ^i6. degrez de

Latitude Septentrionale. Be-làil fut

à jicajmlco ,.^ùtt Ville & Port fameux
pour aller zmx. Philippines ,

qu'il pilla âc

brûla; il continua ainfi à ravager les

Côtes jufqii'a^une petite Ifle, à onze

lieues de ChiUmetlOM > à £^ degrez de

Latitude. Le 9, dé Novembre il vint

au* Cap'de S^ Lùcar^ qui fait la points

de terre la plus méridionale de laC^i-

kfjurme ,. H y prit un Galion qui venoit

<£;s Philippines » û l'emmena dans ftn*



S^x^^^ » ^on loin de- là , &c ayant idis

lès Efpagnols à terre» il le fit biûlor.

Après cela il mit à la voile pour pafler

aux Indes ; mais le jour qu'il quitta

J0ôno "Sefftns^ y il perdit un de fts

deux VaiUeaux > fans fçavoir coKoment

il s'étort perdu^ de forte qu'il fit lerefte

du voyage avec un feul VaiiSsau. Pen-

dant les quarante-cinq premiers joura»

il eut toujours le^vent en poupe , corn*

me il arrive ordinairement à ceux qui

vont de ces endroits.là auiç Philippi-'

His. Le trois de Janvier 15SJS» il arriva

aux lues J^s Larrms. Depuis Pont-^Seffun

}ufqu'àces Ifles , il y a 1800 lieues. Le
14; du même mois, il doubla le Cap
dn S. Effrit , Gap confiderable , l*Eft

d'une des liles Philippines , à 15 de-

vrez de lajticude , & environ 3.00 lieues

^s Jfies des Larr$nsi i *:^*iC^;^ ..i^^^^i.

: *• Il demeura ensuite quelque tems
dans l*Ifle de Cebuy pour y faire pro^

Tifion de vivres,- Il continua à faire

iroile au 5ud-Oueft partiû les Philip;-

|>incs iufquies au &. de j^evrier , qu'A

découvrit riflè de Bat^kint prcs de X?*-

ialo^^ à un degré de ktitude méridiof-

«ale dépava ; y mouilla le j 2. de Mars
Se acheta des provifions en abondance.

i« i^. du moisi! prit laxouteduG^



,J,

^1 lA NaTIG ATlON. JJi:

iSe Bonne Efperance ^ & le i6. de Mai
il le doubla > de force qu'en moins de
deux mois il fit un voyage de iSoo
lieues. Le f. de Ji^in il moiiilla à
Satme NeUf». Cette lue eft fituée entre

les Côtes à'jifiiqm Se du Brtjil, à i$. de-

grez de latitude méiidioiftile. De cette

Ifle au Cap de bonne Efperance il y a

500. lieuè's. Le zo. de Juin il partit de
Sainte Hélène ; le 24* il découvrit deux

des Ifles yifores , nommées Tune Fhrt

Ôt Tautre Cêrvo , & le »v de Septembre
il arriva au Port de F/mmiih. (a)

L'anne'£ i59!{. les Hollandoi», à
Pimitation des £fp.aenoIs Se des An-
glois qui avoJent fait le tour du monde^
envolèrent le fieur F^an^Nbort pour en

faire un aufli« Il partit à'j4mfterâam te

19. de Juillet , ^ le 10. ée Décembre il

arriva à Fifle du Prince y fituée près des

Côtes de Congo, Se à deux degtez de
latitude Septentrionale, Les Portugais

^ui éioient maîtres de Tlfle , tuèrent

quelques-uns des Holiandois. Leur
ChefOliviiTy Vân^Noffn ayant attaquék

Fort de$ Pïoî'tûgais pour en tirer ven-

-|çeance , fut repouflfe avec perte con-

fiderable de fes gens. Sur quoi il prit

( a> Hakîuyt^ vol. 3. f . 803. Purthai W. ï.



ie paiti dô s'en aller au Brezil y mais

y ayanc perdu beaucoup de fon monde

fac maladie Ôc autremenc , il alla paflfer

hyver de 15515. à la pcticc Ifle de

Sainte Clare^ y fituée près des Côtes du
Brezil , à enviroa 2.1. degrez de laci:^

tude méridionale, .vii t; . a -;fj x^t >

Il y mourut encore quelques-uns

de ks gens'; mais cei« d*entr*eux qui

croient attaquez du fcotbut en guérir

rent tous , en mangeant des- prunes

furesi Le i(>. du mois de Juillet fui-

vanc, il qukta Tlfle àc Saifu^ Clare , ôc

arriva au Port âeJiTé le lo. de Septem-
bre j le 4. de Novembre il vint au Cap
ie$ Vierges , à l'entrée du- Détroit de

MagelUn ^ duquel il ne fortit que le

dernier jour de Février de l'année i6oo.

à caufe des tempêtes qui furvinrent au

mois de Mars.. Le Vàiilfeau de Van^

Noort fwi hcdiiih par une tempête, &
les autres gagnèrent VlRedeAfocha',
laquelle eft fituée à j8. degrez de la-

titude Méridionale. VathNoon aïant

«nfin rejoint ks Vaiffcaux n*alla pas

k»in lorsqu'il en perdit un qui coula

à fond. Pour éviter donc la rencbii-

rre des Efpagnols , il prit le latge , à:

traverfant la mer du. Sud,.il côtoïales

IJles dfs Larrons j mais quand il fut par



» 1 l A N A V I C AT I ON. f5f
ïe travers de Manille aux Philippines^

il fat attaque par deux Vaiireaux Efpa-

gnols , dont il en coula un à fond apiès

un rude combat de ftx heures ; il y
perdit auflii Tun de fes deux VaiiFeaux ,

après quoi il alla à Bornéo ^ mais les

habitans Ten chaflèrent bien- tôt après

Ion arrivée. De-là^il vint à /^c'^, &
àQ^avaiX revint à Aiuftcrdam le 2^*

d*Âoût de I ^01. par la voye du Cap
dô Bonne Efperance, (a)

L'AHiNE't 1^14. George Spilbergen

,

Chef d'une Efcadre de cinq. Voiles^. par-,

tit du Texells 8- d'Août , 5c entra dans

le Détroit de Magellan le 28. de Mars
de i6iy, mais en étant rcpoulTé par des

vents contraires , il y rentra le 2, d'Ai-

vril. En paflint par le Détroit, il dé-

barqua de temps en temps dans Tlfle

Îp'on appelle la Terre de feu. Le ^. il

ortit du Détroit, & vint par un trcs-

ftcheiTx tems à l'Ifle de MochAA\^z
les Côtes du Clijli» Les Iiabitans de

riile lui donnèrent du corail ôc des

moutons du /^tfn?« pour des couteaux

,

Haches & autres uftanciles femblables^

Quand à ces moutons du Pérou y toux

fc monde ne fç ait peut être pas qu'ils

* (a) Pu-chfij , val, i, liv» ti
f. 71, V^nr
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Ibnt d'une prodigieufe grandeur, qu'ilt

, fervent auffi de bêtes de fornnie dans

ces Païs-là , comme nos mulets iciyOc

que leur chair néanmoins eft fort bonne
à manger. Pour revenir à Spilbergen,

il alla de Mocha à l'Ifle de Sainte Aïarie^,

de- là à Falparaifo , au Cap Quintero , &
à plufieurs autres endroits. A^iais crou«»

vaut par tout les Efpagnols fur leurs

gardes, il n'ofa y rien tenter.

Le 17. de Juillet il fur attaqué fur

les Côtes du Pérou par huit VaifTeaux ,

dont il en coula trois à fonds ^ mais il

y perdit quaranre hommes , outre foi-

xante qui furent dangereufement blef-

fez. Au Port de Lima il penfà perdra

un de fes meilleurs Yaifleâûx par un
coup de canon , dont les Efpagnols le.

faluérent en pafTant , ce qui le fît pren*

dre au Nord, & à quelques jours de-là

il pilla la petite Ville de PeBa. De-là

il* vint à lAèapulco , dans la Noti^elk

Efpagne ,.o^'\\ échangea îes prifonniers

Ju'ilavoit fait fur lés Efpagnols pour
es vivres , après quoi il fit une courfe

jufqu'à'la hauteur de 2e. degrez de La*
titude Septentrionale. Au mois dcNo-
cmbrc ilpafla par les Ifies des Larronu.

dr le 13. oe Janvier de i^i^. il doubla

le Cap dn S. EJprit. > fitué à la partie la i

\
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flus orientale des Philippines qui font

au Nord. De- là il vint à Ternate le 28. de
Janvier , au calcul de Spilberger$ ^wàis
c'étoit félon les Hollandois de Ternate ,

\q 1% du mois. La raifon de cette

différence de calcul eft que ceux qui

fuivent le cours du Soleil, comme fie

Spilhergen , perdent un jour , au lieu

que ceux qui vont toujours à TEft eu
gagnent un. Dq Ternate il alla à //ï-

gatra en ^ava* De-4à,après avoir doublé

le Cap de Bonne Efperance, à Samte
Ne 'eue ; dQ Sainte H«elene il revint en
Hollande au mois de Juillet de Tannée

1^17. (a)

L'anne'e i^ifi Ifaac le Afaire,

Marchand d'Amfterdam , 6c Guillaume

Cornelifin Schoutea de Horn , s'étant pet-

fuadé qu'on pouvoit trouver le moïeu
d'aller aux Indes Orientale^^ fans palier

f)ar
le Cap de Bonne Efperance , ni par

e Détroit de Magellan y partirent d%
Texel le 16, de Juin , avec deux beaux

Vaiffèaux qu'ils avoient équipés à leuri

dépens. Us ne déclarèrent leur deilèin

aux Matelots que lorfqu'ils Ce trouvè-

rent près de la Ligne. Les Matelots

néanmoins l'approuvèrent , & tous de

concert firent leur route au Sud da^
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Détroit de Magellan. Le 9. de Décem*
bre ils entrèrent dans le Port defire^

pour nettorer leurs Vâiifeaux,* mais des

rofeaux qu'on brâloit fous un des Vai(l

féaux, y mirent le feu, 5c quoique la

marée montât un mqmem après , il fut

enrierement brûlé* Us fe mirent donc

rous fur le grand Vaiffeau,-& partirent

du Port dejtrélt 13. de Janvier de i6\6*

Le ij. du mois ils découvrirent à l'Eft

rifle qu'ils appellérent Staten4afjdy qxjl

Terre des* Ecàt«. Enfuite ils découvrî.

rent à TOucft la pointe de la Terre de

feA y qu'ils nommèrent MamiceUnd,
le P4ÏS de Maurice. Cette pointe eft

prefque an 55^. degré de latitude mé-
ridionale. Entrant entre deux, ils fi-

rent voile au Sud^,3cau Sud-Oueft juf-

qu'à la hauteur dé ^5; degrer ^6. mi-

nntes. Ils firent alors le Sud-Oueft,5tf

fuis encore le Sud 5^ & continuèrent

infi jafqu'à la hauteur de 57. degrezi

Ils découvrirent le 19. du mois les Ifles

qu'ils nommèrent les Ifles de Bamevelt^

le 5. de Février ils fè trouvèrent à la

hauteur de p.degrez 25. minutes-, le

li. du mois ils s'apperçurent que \z

Détroit dé Magellan etoit à leur gaui

che : de forte que ne doutant plus

qu'ils ne fuifent alors dans la Mei^ du
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twàôc d'avoir trouve parconfcquenjc le

partage fouhaitc 5 ils le nommèrent le

palFage de le Aïaire.
. .^

Le premier ^ Mars i!s approchèrent

des Ifles def.ean Fernandez.» fituécs à

jj. degrcz 40, minutes de latitude Mc-
lidionale \ ces Mes ne font pas fort loin

des Cores du Ckilù Ayant lâché d*y

nioiiiller , ils en furent toujours éloi-

gnez par les vents & les courans 5 ce

jqui les fit porter à l'Oucft. Le mois
d'Avril ils découvrirent pîufieurs pe-

tites Ifles de ce coté- là , toutes peu-

plées de gens .qui alloicnt tout nuds ^

«lais ils n'en purent approcher allez

pour y aborder ^à ^aufe des courans.

JCqs Ifles, aii ca^^al de ces Voïageurs,

font fituées entre 14. & 15. dcgrez de

Latitude Méridionale.

De-làfaifant toujours voile à TOueft-,

i\s découvrirent encore pîufieurs Ifles,

j&: trafiquéAnt même avec les habitans

de quelques unes. Il y en eut qui vou-

lurent attraper leur chaloupe par fi-

nefle -, mais ils s'enfuient au bruit des

moufquetades -, ce ne fut néanmoins

qu'après avoir v-û tomber morts quel-

ques-uns des leurs.

Les Hollandois ne trouvant point

encore de Continent ,c'eft- à- dire ^ de
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Terre ferme , & fâchant par le cafcnt

qu'ils en avoienc fait
y

qu'ils avoienc

avancé jufqu'à mil Cix cens lieues à

rOueft du Chili , Ôc duMtrou , ils firent

le Nord , de peur que Ci parhazard ils

tomboient une fois fur fes Côces Mé-
ridionales de la Nouvelle Guinfe » les

vents d*Eft qui y fouflent prefque tou-

jours, n'empêcnafleiit leur retour. Le
premier jour de Juillet ils mouillèrent

à l'autre coté de la Nouvelle Guinée , &
n'abandonnant pas les Côces de vue,
ils paiTerent par une infinité d'Iiles

,

jufqu'à un demi degr^ de latitude mé-
ridionale. Là ils virent une petite Ifle

à l'oppofite des Côtes du î'aïs des Va*

fous y ils la nommèrent du nom d'un

des Chefs , l'IJle de Guillaume Schouten »

iSc la partie de la même Ifle la plus

occidentale , ils la nonimérent le Cap
dt Bonne Bfferancti Lei7.^e Septem-
bre ils arrivèrent à Ternate^ & de- là à

faeatra^ Le mois fuivant le Préfident

de la Compagnie Hollandoife des Indes

Orientales fe trouvant alors kfacatray

Te faifit de leur Vaifleau iSc de tout ce

qu'il y avoit pour la Compagnie. De-
forte que CorneltfonSchoHten , ^ fac^ues

ie Maire i avec douze hommes de 'E-

quipagc, furent oblige* de s^cmba^^
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quer fur un Vaiifeau des £tacs qui s'en

recournoic en Hollande. Ils y arrivèrent

au mois de Juillec , après avoir déroU'*

vert le Nouveau Dciroit, Mt leMdire^

& fait le tout du monde en refpace de
deux ans & dix-huic jours, (a) ^

L* A N N E* E i<>4î. Brawer trouva
encore un autre paiTa^re à la Mer du
Sud j ce palFage ou Détroit efi: à l'Eft

de celui de /^ AUirey mais on n'eft

cas encore trop affuré (î c'eft un Dé-
troit véritable

\
quoique tous les fai-

feurs de Cartes l'y mettent comme teL

torfque le voyage de M. Brower fera

rendu public , on y verra mieux es
qu'on en doit croire.

Lanke'£ i(>8$. un nomme fean
€ook^, partit de la^rf/»/> avec un Vaif-

feau de huit pièces de canon de cin-

quante-deux hommes pour faire le

i)oucanier ou corfaire; un autre nommé
iCowley fut auffi de la partie* Sur la
Côtes de la GpdnU, ils prirent par ftra-

tagéme un beau Vaifleau de quarante

canons , après quoi ils firent voile vers

la mer du Sud ; ils rencontrèrent en
chemin un nommé Eaton ^ qui fe joignit

auflî à eux -, ils avancèrent à la hauteur

^Q ^o. degrez de latitude méridionale

( a ) Furchas , vol, i, Ih, i. ^. 8S. ,
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>tk y trouvcrciic une entrée dans 1t

•Mer du Sude. Au rapport de Gowlcy,

dans cette Mer ils découvrirent plu.

fleurs nouvelles Mes des deux côiez de

la Ugne ; ils palléreiu en fuite par les

îjles des Larrons, & de-lààCj^'(7« dans

la Chine 5 de Canton ils allèrent à

jBormo i d'où le 1:0 nmc Cowley , Au-
-teur de la relation de ce voia^je, s'en

alla avec dix- neuf de rEqui|>age à

fava, & d'où enfin il retomnaen An-
gleterre. On peut voir le refte dans le

Recueil des Voïages par GuilLtunm

Hach^y imprimé en 1699. Le C^pi.

^taine Dampier^tn parle auffi fort au

long dans le premier Livie de .fcô

•V 01âges.

Aptes avoir tant parlé de voï^^ges^

éc des Nouveaux pais inconnus à rK>s

Ancêtres , le Ledeur me permettra de

^ire encore ici un mot de Tutilitc de

la Navigation qui nous a piocuré.tanc

d'avantages. Avant les grandes dé-

couvertes dont Hjus venons de parler,

à peine avoir on découvert la t^ partie

de la terre ; de forte que la Cofmogra-

phie ne mé ri toit prdque pas le nom de

Science. Avant ces Voïages autour du

inonde , on doutoit encore des Anti-

podes 3 on n'ofoit prefque alFurer que

la
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hiterte fût ronde j tout ce qu'on n'ca.

connoilfoit pas, étoit regardé comnte
«n affreux défert & des pâïs inhabica*

blés : maisdepûis qu'on a voïagé, on
eft revenu de toutes ces faufles idées ^'âc

chaque fcience en a reçâ de nouveaux
accrolifemens. De combien de créfors

l'Hiftoire naturelle ôc la Médecine n'en

font- elles pas enrichies i Tous ces trois

régnes de la Phyfique, le Végétal, le

Vlinéïdl'Sc rAnimal , donnent mainte»

nant à la vie des fecours autrefois àbfo*

lument inconnus. L'Hiftoire , tant U
Prophane que la Sacrée , de combien dt
connoiffànce & de grands^évenemens^

n'eft-etle pas auflt embellie? La Mo.
raie y trouve att/H mille'beaux fujecs de
réflexion, mille & mille chofes , qui
fervent infiniment à former les moeurs,

L'Aftronomie , cette fcience toute eé«

lèfte, combien ne dort-elle pas auffi à
la Navigation > En un tnt>c toutes les

Sciences 6c les Arts , de ce qui ttk hieik

plus important, ôc qui nous doit bien

[Ans toucher, la Religion Chrétienne ^^

t Royaume de Jefus - Chrift
, y ont

gagné infiniment. Car c*eft par la Na-
vigation que ce font faites les Décou-
vertes ,*6c que le zélé des Miflionnaires

y a porté les lumières de laFoy. Quant
Tomi /i

'^
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M Commerce ,
jamais on ne l'a vu dani

revendue & la perfeâion où il eft au«

^oard'hui. Difons enfin ce qui eft vrs^i ^

que l'Europe par le moïen de la Navi-
gation ^ eft devemië, pour ainfi dire,

toute U Terre , & toute la Terre eft de«

. yenuë Européene.

) Mais avant que de parler des Au-
teurs de THiftoire des Voyages^ il eft

bon de donner à ceux qui en entre-

prennent de longs par Mejr^^quelques

ij|>ftru£tions pour les faire avec profit ;

c^nune je n'en conçois point de plus

Utiles que celles que le f^avant M.
HqqIc, de rAcadémie Royale des fcien-

c^s , ôc Profeftèur de Géométrie aa
Ç^Uege de Gresh^m , nous a données

dan$ les TranfaSms Philcfophiqugs de
r^iiinée if^ô. .çnois de Janvier , n. S.

Ceux q^;^pç les. pnt pas vûës^ me fijau-

r;i)t peu^^tre^on gré de li^.n^ettre ici

pjiurïfi^lii^n. 4ç^ ,Yoy*g?uw par Mer,
fi^ppQfjiniî par s^vance, que s'i(s veulent

pj:ofiter de leurs YQïages à eux &; aux
aiu^çs pour leur inftri^ion. ,

*!•, ïls doivent êtp pn peu Math^nja*

ticiens ^ & munis 4'ipftrumen&jde çptfe

fçieoce \ cela fuppo^é , U (e^riaut lou-

ventobrerver la déc|inaifon de laBouf-.

ftlft^ac çwf^wr 6i\9i4«|Çjcnq)S.l4ia-i

• V
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titude ôc la Longitude de l'endroit ou
Ton aura fait l'oDfervation précédente

|

avec cela il eft bon de marquer aufli de
quelle méthode on fe fera fervi dans
l'un & l'autre. ' ^

' "^ ^ ^

ï\ Porter fur foi des aiguilles ai-

mantéçs &* de petites BoufToles , afin de
compaterleur déclfnaifonavec celle dt
la grande^ qui feh dans le vàiflean.

' j*. Il faut remarquer 'par- tout, au-
tant qu'il éft pbflîble , le -flux ôc reflùt

de la Mer? Pour^ le 'bien fafire, il faut

obferver le temps de l'iih êè l*Àifrp 5 lô

pro^èk 'duflux dans? les'Rrvïîfres j la

mamcré dqhr le flux'& reflujf 'fëfonè

auprès tle^ 'Caps ouT>rartontàires - d[é

quel côté les courants fe portent : quellâ

eft la drfFecence. t^iànîala prbrondeui^

entte fes«hautes 8c baffes marées , & ta

diflferAîte qufil^ a entrè^^û^ès ceFleé

dé cliâëfac Mçe; ^-q^ de 1^

Lunë^^'aft^S'çftèHe^JÏSn^^^ ik

pIa#fâtî«?éeià-^Iifs^bS(IPmafté arrivée

Enïiiy d'èBrèrtrer tot!s\|(^: àÉcidc^ns plus

cohfidéraHes des rtîtftéés ffur^out au-

* 1
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lever le plan des Porcs , repréfenteMp;

}u(le les Caps ou avances de terre, mar*
.(jaer exaâ:emenc l'écendue ôc la" fîtiia-

(ipn des Ifles ; ne pas omettre la diftan^

ce d'un Porc à l'autre^ d^un Cap à Tau*

tre, &^ainfidu refte.

.
j*. «Marquer la profondeur des eai^x

dans les Ports /Se ^urres pndroits^ le lon^

dés Côtes qi^'on :jugera à propos. . ^.
,

6\ Bien examiner coûtes les fois que

'on jette la fonde , de quelle narujre e^

e «^nds , fi c'eft de la ;ei;re9 des rQ«

chers, dii f^ble, â^c.

*;f\ ^arqupr exaâémenc tous lç$

changemens du temps , & des vents de

jour ôc dé nuit , à quelle hauteur ces

changemens arrivent, à. quelle heure ;

de quel point le vent vient , cooxbiqn

^e veinps la ,4)iuïe , le neige , le gros

femps omen^da^s tçls,;&;teis çndroits ,1

félon )a différence,des faiCbns^^r-touc

j[e preipdre jrarde 4eJ>i^,n)açquec les|

eDfli:oics où les ouragans & torrens de

piuïes qui viennetu 4d'un nuage, q^ii

tombe .tout à la fois diflfout en es^Uj qû
ils arrivent pl|;is fréqne^iment, 8c com-
bien ces, ouragans furent j il faut auQi

oblçnrer avec .beattc;oup 4'exa6Utuds

lies vents iiA'^lBt > ou vents leglin des I

J^OQS , à quel degré à% jUtici^it #C 4^|

'"A^.
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hoilgnûdt ils commencent à -fouffler ^

où , ôc quand ils finiflènc , êc par quellcr

mefure ils augmencenc en force , ôc di^

minuënt.
8^. Il efl: bon de remarquée tous les^

finétéores qui ont -quelque chofe d'ex-

tfaordinaire, comme ces trombes ou dra»'

gons , nuage noir d'où tombe une queucr

blanchcen pointes dans la Mer , d*oi\

elle tire une abondance d*«auy faifant

boiiilljr avec^^ bruit &violence la Mer
tout au tour. IV faui'obferver ces feux^

foiets> qu'on appelle feu Sam^Elmey
qui parori{ènt dans le$ navires ; obfer-»

\er auffi les éclairs ôc tonnerres extra*

erdinàires , leur temps'; leur durée, les

endroits où Ils onfpatu , Ôcc4-

Que Ton ait toujours de bonnes bâv

kmces y de des phioies qui tiennent en-

riron une pinte chacune, pour pefcr

F^au de la Mer dans difFetens devrez

de Latitude. Pour bien faire, il faut

puifer tantôt l'eau vers le fond , tan-

têt celle du milietr, tantôt prendre celle

quieftàla fiirfacede la Mer, Ôc mar*
quer le différend poids de chacune,

comme aufH le jourdu mors , & le de^^

gré de Latitude- '^ * *

Gc (ont à peu prè^ les chofcs qu'ont k
obfefver ceu}» qui font des voyages* dé



long cours ,^ pour ceux iqui les fbhk

par terre du'côte du Levant / Arparti-

Gulieretnenc dans la Turquie , la Perfè

& dans les Indes ; nous ne fçaurion^

leur donner de meilleurs avis , que ceux
que nous ont laifsé les habiles gens qui

ont fait ce même voïage 3 ils nous con-
feillenc

,

i 1®; Que fi on entreprend ces Voïa-
gçs en CQmpagnie > que ce ne ibit point

avec des gens de dif&rente Religion
\

car un. Catholique Romain hors 'des

Païs Catholiques , trouvera toujours

tôt ou tard des Camarades de contraire

Religion contre lui, umu ^:^/

i z**. Pourvoir & faire le fonds deTon
voïage y s'informer & s'aflTûrer de cor-^

refpondances dans les lieux ^ fe.pr^i*

<}uer fur. tout des connoiilànces âc des

amis chez les Miilionaires des Païs, fe

xnunir de Kttres de change
;
porter

toujours quelque argent y mais non pas

beaucoup ^ avoir des marcfaandifes pro«î

près pour en faire ^ & fur-tout de la

joaillerie , fi on s'y connoît,

. 3^. Ce qui eft plus important, fe pré-

parer par de bonnes réfolutions à tou*

tes fortes de fatigues , être très-fobre y

Éaire
, pour ainfi dire, vœu de renoncer

à ç^otttç débauche , de jeu ^ de vin , ôt

•1'*:-^

•n



« *

pi L A'NÀVf « ÀTI O M; }^
fuir. tout de femmes, ce dernier eft ca^

picai en païs de Mahométans. Vivre
bien avec tous , ne fe point rebuter ^

ni quereller avec perfonne , & par-def-

fus tout cela n'oublier point fa Reli-

gion , & en faire des aaes par-tout où
Ton pourra. . - / ' "

Que celui qui veut aller en Turquie
pour y refter du temps , fafle en forte

qu'il y arrive au mois d'Oftobre
,
pour

éviter les grandes chaleurs qui regneiH

dans ce Païs-ià durant les quatre ou
cina mois de l'Eté. On prend telle

couleur d'habits & de bonnets que Ton
veut, à la réfervedu verd, défendue

à tout autre qu'aux Mahométans , en-

core faut-il qu^ls foient de certains

rangs. Quand on refte en Turquie^,

pendant qu'on y voyage , il faut s'y

vêtir à la Turque, ouà la Grecque , ou
l'Arméniene , & que l'habit ne foit

point riche , fur- tout en voyageant,

car cela vous expoferoit aux fbupçons ,

.

aux infultes , aux avanies & voleriés

des Turcs ^ il faut aufli s'aflTârer dnin

truchement pour fe faire entendre \ les

Arméniens qui fçavent ordinairement

le franc » font propres à cela ^ mais il

faut les bien chbihr, ils fervent à dé*

fendre des extorflans des Douaniers^
.• • • •m

'
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êc font palier aisément fous leur nom
les marcnandifes des Voyageurs qui les

employent.

Si 1 on a envie de pafler en Pèrfe , il

faut.aller avec une boniie. Garavanne ;

il en va de ConJlamifiopleAQ lor% de la

Mer-Noire à Tauris , ou de Smyrne à

Tocas,. fuis à Envan frontière de Perfi,

Qi\ dîMep à Bagdat, que nous appelloas

Babylone^; ce qui eft le Voïage d'un

mois. Enfuite il feu t s'embarquer fur

VEuphrate y & defcendre par la rivière

jufqu'à Bajford^ de 'BnJJira on va par

Mer jufqu'à Bander,Alfajfi ; de Bander

on peut aller , foit feul avec un valet.,

fpit en compaenie p^r terre jufqu'à /]f

fahan. Capitale de h Pèrji ; fur cette

foute on voit Larôc Schiras ,. deux bet
les Villes. .

Ily.atantvdedifGcultez & même tant

de rifque d'aller.par terre par Candahar

& IJpahan aux Indes , que le.plus court

& le plus fur auffi, eft de s'embarquer

au Port de Gomron ; c*eft le Bander

^hajfi , d'où on peut aller en toute fure-

té à Suratte , par exemple , ou à quel-

que-autre que Ton voudra des Indes.

Qui voyage en Turquie , obfervera

fur-tout dans fa route de ne point faire

paroîire trop de cu.riofitc.à confidétci

\^



b 1 1 A N An 6 A^ I o M. 3^^
îeff'lieux pour les dcdiner ; s'itle vcuc

foire*, que ce foit d'idée & en cacheté
j

qu'il ne laifTe point voir aucun iivftru-»

nient de Mathématique , de peur de

ptlFcr pour Ingénieur. Cela eft capital

en Turquie , oi\ les Chrétiens fur- touc

li?s Européens font fort foupçonnez. £a
Petfe ôc aux Indes ' il n'^en eft pas de>

même.
Quand on veut aller par Garavanne/^

il faut avoir gagné auparavant l'amitié»-

du CarvAnbachi > ou Chef de k Cara.'

vanne ^ fans cette précaution on ne fera^

gueres en fureté : cette amitié fe gagne>
par de petits préfens , & une bonne let-

tre de recommandation de quelque*

Gonful Chrétien,^ mais fur* tout d'un-

Cou fui François , parce que les Fran-
çois font plus aimes^ & eftimez des*

Turcs qu'aucune autre Nation Chré-
tienne; Ceux qui , pour : i; frais da
Vl)ïage*, ne voudroient pas porter touc

en argent comptant -, n'ont qu'à fe char-

ger de chofes qu'ils peuvent vendre par*

tout avec profit , comme d'ambre hir-

tour (e jaune , de <di» plus gros corait

louge , que les T^rcs eftiment beau*'

ceup y on peut eiugorter de façonné oa
non y mais il faut porter cela dans fa/>

talizeà la. Turque^ attachée derrière
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la Telle du cheval
, parce que les DoîiaJ!

niers n'exwiminenc point ces forces de
porte . manteaux. La meilleure mon-
noye donc on peut fe munir pour la

Turquie, eft celle d'Efpagne , lui- tout

les pièces de kuh , ou piaftres de cin-

quante, huit fols
,
pourvu qu'elles foient

de poids j ôc qu'elles ne loient pas du
PeroHy parce que celles-ci ne font pas

d argent Ci fin que les autres. On ga-

gne à ces piçces-là en Turquie fept ou
huit pour cent , 6c on peut dire autant

des écus blancs de France, Pour ce qui

eft de la monnoye d'or , on fait en Tur-
quie plus de profit des fequins d'Hm^
grie & de VeniÇe y que des efpeces d'or

de tout autre Pais ; & le profit qu'on y
fait eft tel

, que fi l'on s'y connoît bien,

on fera voyage par la Ti^rquic à peu
de frais, !'

f II eft ab(blument néceffaire d'aller

bien armé pour fe défendre contre les

voleurs y fur tout en Arabie^ mais il

»*eft pas moins nécelFaire de s'armer

de patience pour foufFrir avec une bo-
mifitc» non moins politique qq^Chtén
tienne, les aflTroncs 6( les infuUes diesi

Turcs , 6c d'agir toujours avec pruden-
ce pour prévenir ôc éviter leurs info«

iences y èc avoir de la rnodération pour
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!les fupporcer. Quand oit marche arec

les Câravannes , il faut faire atipara-

vanc une bonne proyifion de vivres ;

parce que les Câravannes ne font point

de hahc pendant la marche de toute la

journée , de que de nuit elles campétit

dans une plaine , dans an pré& od elles

f

meuvent ^ on mange dans la tente ce qn6
'on a eu foin de porter avec foi. II ne
faut point aufli s'écarter jamais de ùl

Caravanne , de peur d'être dévoré dés

béres fauvages y ou tué par les voleurs >

Arabes
,

plus cruels que les b£tés léà.

plus fauvages. 1/*^^^ .* .4

Voilà ce qu'il faut obferver pendant *

que Ton voïage en Tuniuic': mais eh ^^

P^ il y a bien moins de peine j^ dé

précautions à prendre > car on y peut

s*habiller comme on vent, même à hL

Frânçoife. On prend néanmoins pref- 1

que toujours Tnabit du païs ; Armé^^
nien ou Perfien ,

quoique certainemerti*'

tin bon large chapeau feroit de bien

meilleure dcfenfe contre l'ardeur du S(U

leil ,
que n'eft un turban. Outre cçl^»

il n'y a rien à craindre dés voleur$^, nr
des affaflîns en Terfe', car les chemih^^

font fort fûrs ; tout ce qu'il y a à àj>->

préhender, c'eft d'être trompe par fei

petit peuple
,
quand on a affaire avèC'
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lui j & qu*il s*agic d'acheter^ ou il#

rendre quelque chofe. Mais au refit

les pcrfonncs font aflèz honnêtes ôc po-
lis y ils aiment les Etrangers , 6c les

traitent paflablement bien. Il faut an
xefte , par tout où il y a des Millionai-

ires , s'adrefler à euxi ^ car ils donnent
charitablement toutes les Jnftruâions

AécelTaires aux Voïageurs , pour éviter

les fourberies des pçtits Marchands, des

Voituriers » & des ferviteurs , comme
ils donnent libéralement des rafraichif^

fémens , quand.ils lé peuvent faire , à
tous ceux qui viennent chez eux^. Il ne
faut pas porter de .l'or en Perfi, car on

Jr
perd beaucoup. Qj^and on arrive fur

es Frontières de Tur^uicÔc de Perfe, jl

£uit changer tout ce qu'on a d'argent

en monnoye de Perjf , & il vaudroit

encore mieux de n?y point porter d'ar.

Îent du tout ^ mais plutôt des marchan-*

ifes, fur.tout des montres , de la joaiÛ
Térie , de rambre.&.da corail , il y^>a à.

profiter,^ ^^gne prefque p^ir toutes les rh.

«bs Orientales fur l'or qu'on y porte;
mm è^ Surates» par exemple, l'or^'i^

f4fft€ vautquelque chofe de .plus jqu'en

,

Europe* Plus avant & particulièrement

^.G9lcmd4 j l'or i^Ej^a^m , fur-tout le



uSeux ^ vauc flvLS qvik Surdpcj, Mais 1

tf^mau comraire il diminué de prix,

êi va toujours en diminuant plus onapr
proche de la Cmchincint , du Tonjuin ÔC

de la Chi;tt.

Dans les Indes Orientales , la voi«

tare la plus- ordinaire eft-deicharexes

tirées par des bœufs , en quelques en-

droits on monte fur des Eléphans, oui

l'on eft à fon aife dans des efpeees de
grandes coges , ôc avec cela on décou-*

vre de dcifus TElcphant comme d'une

tour » tout le païsdes environs^ On
fe fait portée» auffi fur les^ épules de&

hommes dans une efpece de chaife qui

iè nomme PéUéintjiéin, voiture fort com-
mode ^q^i coAtepeu» &.quivanéaii«
moins fort vite.

En voilà aflez- pour ceux qui vou-

dront voïager dans TOrient , & pour

ceux qui le voudront faire enEufopç^
îLferoit inutile de leur donnes^ desinf-

tniâions particuliereS'fur cela , car tout

le monde en eft alTez 4nfti;uit y inais on
peut néanmoins donner ici. quelques^

avis & quelques régies que tous les

Yoïageurs en géncraîfecontbien d'ob-

fetver. Ils doivent férieufement ccnfi-

dérer quel doit être le but de leurs

Toïagçs , q\ie ce n'eiLpas déjà celui de
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Voir plufieurs Païs difFerens , ni de ft

lepaÎKre de vaines curiofités , ni encore

moins d'apprendre lesf vices des paï«

p^r où fls paffent , • ou poar s'en laifTer

infecter eux-mêmes , ou oour les venir

enfeigner après aux autres » ou enfin

f>our s'en (ervir chez eux comme dd

bjets de raillerie ou de médifance. Le
but principal au contraire qu'un hon-

nête homme fe doit propofer dans les

Vdïages ; c'eft de fe les rendre utiles,

&^'il eft pôffible , de les rendre utiles

à cous les hommes en général, mais

plus particulièrement à ceux de ù pa^

trie.

Pour cela il né faut \
aiqu'il palTe par

nrt païs comme un co' rier , mais qu'il

s'arrête un temps raifc mable dans tous

les endfoiçs , ou il y ai a quelque chofe

digne de remarque ,1 **: des Antiqui-

tés , foit des Ouvrages modernes cxtra^

ordinaires 3 foit enfin des raretés natu^

lelles ou artificielles, qu'il en faflefes

rem.arques fans fe foucier de celles que
d'autres que lui en ont déjà faites ^ car

en comparant enfuixe les fiennes avec

celles des autres , il pourra bien trou-^

ver qu'il aura mieux rencontré qu'eux

,

ce qui fervira à corriger les remarques

,

^n leur donner plus de clarté ^ ouiiles'
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Obtres ont mieux rencontré que lui, ce-

laCervira auffi a redrcfler les fîennes ;

.

^'ailleurs il eft rare que deux hommes .

de difFerenc génie falfenc les mêmes re«

marques de la même chofe \ ôc le Léo*

teur judicieux qui joint enfemble cas.

remarques difmentes , fe forme par-

là une ^ufte ôc complète idée de la cliofe

dont il s'agit.

Que chaque Voïageur ait toujours k
la main fes tablettes , & que le foir ,

lorfquil s'eftrciiré chez foi > il arrange

dans leur jufte ordre ce qu'il aura re-

marqué pendant la journée. Les chofes

aufquelles it doit s'arrêter davantage ,

font le Climat, le Gouvernement , les

forces par terre & par Mer, les Places

fortes , les grandes Villes , la Religion ,

Je Langage , les Monnoyes , le Com-
merce , les Manufa6fcures , les richeffes

de chaque Pais , les Evêchés , les Uni-»

verficés, les Antiquités . les Bibliothè-

ques , les Cabinets dîC raretés , les Arts

& ceux qui y excellent -y les Edifices re-

marquables , tant faciès qi^e profanes ;j

ks Chemins & Its Ponts d'une ftru^tore

particulière ^ les Forêts & les Monta-

gnes remarquables , les Plantes , lesi

Minéraux & les Animaux particuliers

^e produit chaque Province y l'Habiki



ment , les Coûiumes ; les Lotx ScVtbi

Triages de chaqae Païs , toutes fone^de
raretés , ôc les é^éttemens furprenans^

et)fiu tout ce qui eft utile & agréable ,

doit'fairela matière des remarques d'un

Iddicieux VoïageuF. - >

T II feroit bon de voit lès choks en
compaignie de gens d'efprit de diffèrent

te> Nations. Pour profiter de tant do

lumières diâFerentes^' il èft à propos que
chaque Voïageur porto fur lot des me»*

fiires différentes, pour prendre au jufta

les dimenfions des choies qu'il voudra
meriKer- qu'ihmarque aufli par fa mon-
tre y ôc par la vkeile donril fait leche«

min^ la diftance des Lieux ^^ qu'ihaic

aufli deux lunettes d'approche, l'unç

Î;rande, l'autre? petite , pour obfervef

es objets à des diftànces drârrentes ^

qu^il ait avec cela "vne petite Boultble

pour mieur obfèrver la fituation des

Lieux 6c les meilleures Qartes des Païs

où il voïage , afin de remarquer Ci elles

font cxaâés: Mais commenous l'avons

dit ci- devant; en Turquie il faut évi«

ter en toute rencontre i6c en toute ma*
niere le foupçon d'être Itigénicur ; car

ks Turcs fd défient toujours des Chré^i

tiens, dC' neoherchmt qu'à leur faire

lies avanies. Un Voïageur de diflinftioo

•4
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Sèvtoitauffi'voir les Cours (fés Ptinces"^

fAÏquencer lès meilteutes compagnies ^

Ccconverfer avec tes S^avans. de * cfaa^

que Païs.
^

Après avoir donné i'Hiflioire dé fa

Navigation, en rapportant Ton Com-
mencement , fon progrès , & les De-
couvertes qu'elle nous a procuré ^ & les

avantages que nous^en avons tiré \ aprèl

quelques avis que nous avons djonnéà

ceux qui veulent entreprendre les

grands Volages avec profit & fûrcté-;

nous croïons faire plaiiîf au Public

pour finir nôtre Oûvragç , de lui indi-

quer les Livres , qui peuvent fervir à
dreffer une Bibliothèque de Voïages

,

afin que ceux qui en ont fait , s'en puifl

Rnt divertir , en repaflknt tout ce qu'iU

ont vu > & apprenant ce qa'its. igpo-

rent
;
que ceux qui veulent voïagçr

,

s^'inftruifent de ce qu'il y a à voir , de

des moïens de le faire •, & enfin que

ceux qui ne peuvent , ou ne veulent

Voïager,*aïent au mokis la fotisfadion

de lire , ou d'entendre les Voïages d'au^

trui 5 nous ne mettrons pas ici les Li-

vres de ces anciens Grecs, ou Latins,,

ou Arabes , Les Ptolomées , les Sera-

bons , les Itinéraires , &c. cela eft ré-*

&]^vé.aux Lettres & aux Sçavans dni
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premier Ordre , de ne ferc qu'à com^
barer les connoiHances des Anciens, qui
ecoienc fort courtes fur ce point , avec

les nôtres qui font devenues bien plus

étendues. Nous ne mettrons donc que
les Livres qui nous inftruife. t de l'état

du monde , depuis qu'on l'a mieux con-

nu par la Navigation & les Voïages ^

ces Livres font ou Latins ou François

,

Anglois, Efpagnols , ou Portugais j nous

n!en mettrons point d'HoUandois ^

quoique cette Nation foit des plus

Voïageufes j à caufe que leurs Livres

font traduits. Nous commencerons par

les Latift»é Mais auparavant que de le$

(donner, je croi que le Léâeùr ne fera

pas fâché de trouver ici le Uommerce des

Jndes Occidentales '^ ce morceau a été ti«

ré du Cabinet d'un des plus habiles Mîi^

niftres de nôtre temps.

. V •' » l'

Fi» dn premier Teme^
«* p -f

^^^li

K;.>S!» -^^

^'Mt
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